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CLASSE DOUZIÈME.

PLANTES DICOTYLEDONES
POLYPÉTALES.

ÉTAMINES ÉPIGYNES.

CALT CE raonophjlle adhérent. Corolle po
lypétale

;
pétales en nombre déterminé

,
in-

sérés sur le pistil ou sur le limbe d'une glande

qui recouvre l’ovaire. Étamines en nombre

égal à celui des pétales, distinctes, ajant la

même insertion que la corolle^ et alternes

avec les pièces dont cet organe est formé.

Ovaire simple adhérent
;

stjle multiple
;

stigmates simples. Fruit, ordinairement deux

semences nues
, quelquefois un péricarpe

multiloculaire
;
loges en nombre égal à celui

des styles
, monospermes. Embryon très petit

,

situé au sommet d’un périsperme ligneux
;

cotylédons très courts
;
radicule supérieure.

Fleurs ombellées, c’est-à-dire, portées sur
plusieurs pédicelles unillores qui naissent

tous du même point. Ombelle nue ou en-
tourée d’uninvolucre poljphylie, tantôt sim-

3. 'a



2 CLASSE XII
, ORDRE I.

pie
,
tantôt composée d’ombellules ou petites

ombelles qui sont nues ou entourées d’un in-

volucelle.

Oss, L’épigynie des étamines prescrit le calycc

adhérent çl monophylle, les étamines en nombre
déterminé, l’ovairesimple et adhérent. Elle ne statue

rien sur la présence ou l*absence de la corolle ; mais

lorsque cet organe existe
,

elle annonce qu’il est

épigyne
,
qu’il n’est j-amais slaminifêre

,
qu’il est or-

dinairement formé de plusieurs pétales presque lo,u-

j,ouvs en naêinç! no.mbre que les. étanoineaet alternes

avec elles. Jess.

Cette classe est divisée en deux ordres distingués

par les caractères suivans.

Ord. I. Araliacées. Semences renfermées dans

un péricarpe.

Ob.d. 2. OMBEî.^,I?'É5^Es^ Semences nues.

O R D R I.

LES ARALIACÉEs! A R AL IAC E Æ.

Les Araliacées ont été placées 'à la tête

des Poljpétales, à cause de leurs rapports

qvec les genres qui terminent la division des

Monopétales. B. de Jussieu et Adanson les

avoient confondues avec les Ombellifères. A
la vérité

,
ces deux familles ont entr’elles une

grande affinité, mais la nature différente de
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leur fruit semble s’opposer à leur réunion

dans le même ordre. Les Araliacées renfer-

ment un petit nombre de genres
,
dont toutes

les espèces sont exotiques. Leur tige est

arborescente ou frutescente ou herbacée. Les
feuilles altenres, ordinairement composées,,

sont portées sur un long pétiole dont la base

est engainante. Les fleurs petites et d’une cou-

leur presque herbacée, forment souvent, au
sommet des tiges ou des l’ameaux

, une om-
belle assez régulière.

F RECTIFICATION.

Caljce à bord entier ou denté. Pétales et

etamines en nombre détermine'. Sr^Ie mul-
tiple; stigmates simples. Fruit, baie ou plus
rarement capsule

, multiloculaire
;
loges en

nombre égal à celui des stjles, monospermes.

ARALIA
, T. pl. 164; L. J. Lam. pl. 2 fY-

ylralie. Cal. 5- denté. CoR. Pétales 5. Ex.
o. Stjles et stigmates 5. Baie couronnée
par les stjles persistans

, 5-loculaire, —
Feuilles rarement simples, plus souvent
i-z 3 pinnees

, ombelle simple ou rameuse
;

involucelles courts.

Aralia. Nom sous lequel avoJent été envoyées
de Hollande les semences de la plante dont Tour-
nefort fit le genre Aralia.

A 2



4 CLASSE XII, ORDRE T.

Obs. Cels cultive une nouvelle espèce àiAralut

provenue de semences envoyées du Canada par Mi-

chaux. Cette espèce, que l’on peut appeler strigosa ,

parce que sa tige est hérissée, ainsi que la base du pé-

tiole des feuilles ,
d’aiguillons ou paillettes subulées,

est un sous - arbrisseau dont la tige très courte, en

forme de souche, est creusée, comme celle de i'Aralia

spinosa
,
d’impressions circulaires qui indiquent la

pousse de chaque année , et peuvent servir à faire

connoître l’âge de la plante. Ses feuilles sont bi-

pinnées avec impaire. Lé pédoncule
,
qui porte la

fructification ,
sort d’un bouton situé au sommet de

la tige. La racine de cette plante
,
ainsi que celle de

VAralia racemosa

,

sont d’excellens sudorifiques ;
aussi

leur donne-t-on J
dans le Canada ,

le nom de Salse-

pareille,

PANAX , L. J. Trew. Plani. select, pl. 6.

Gin-seng. Cal. 5 - denté. Cor. Pétales 5.

Étamines 5. Stjles 2 ;
stigmates simples.

Baie presque en cœur
,
ombiliquée ,

2 - lo-

culaire. —~ Herbes
\

simple ,
munie

dans le milieu de 3 feuilles verticillées, om-

bellifère au sommet
;
feuilles digltées

;
om-

belle simple ou rameuse; ombellules munies

d’un involucelle court, persistant. Fleurs

simplement mâles sur des Individus dis-

tincts par l’avortement de l’organe femelle,

et pourvues alors d’un calyce entlei.

Panas ,
nom que Théophraste donnoil à la plante
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appelée maintenant Fastinaca
,
tout remède ou re^

mède souverain

,

en grec; ainsi nommé, à cause de

ses vertus médicinales,

Obs. Les fleurs sont quelquefois 5-styles dans le

Fanax

,

selon la remarque de B. de Jussieu. — Le
Panax quinque.folium L.

,
croît naturellement dans

le Canada, etc. ; on prétend aussi qu’il se trouve dans

les forêts épaisses de la Tartarie
,
et que sa racine fusi-

forme
,
divisée ordinairement en deux branches pi-

votantes
,
est le vrai Gin-seng si estimé des Chinois,

On substitue souvent à cette racine
,
dans le com-^

merce
, celle du Sium Ninsil,.— L’Héritier a rapporté

au genre Panax

,

le Zanthoxylurn trifoliatum L.

Les Araliacées diffèrent des derniers genres de

l’ordre précédent, par leur style multiple et par la

nature du périsperme; elles ont une grande affinité

avec les Ombellifères
, dont elles se rapprochent par

leur embryon très petit situé au sommet d’un pé-
risperme ligneux, par l’épifynie de leur corolle et

de leurs étamines
,
par leur style multiple

,
par la

disposition de leurs fleurs
, etc.

ORDRE II.

LES OMBELLIFÈRES, UMB K L L JFE R Æ.

Les plantes de cette famille sont lieep enw

tv’elles par un si grand nombre de caractères

,

{ju’il n’existe point de méthode où elles ne se

trouvent réunies dans la même série. On leur

A 3



6 CLASSE XII, ORDRE II,

a donné le nom d’Ombellifères ou d’Ombel-
liformes

,
parce que leurs fleurs sont porlées

sur des pédoncules qui parlent d’un même
point, et qui s’évasent ensuite, comme les

rayons d’un parasol (i). Ces plantes sont

presque toutes herbacées, et le plus souvent

vivaces par leurs racines. Elles ont une tige

droite
,
cylindrique, ordinairement striée ou

sillonnée
, creuse dans son intérieur ou rem-

plie de moelle. Les feuilles
,
qui sortent de

boutons coniques nus sans écailles
,
sont tou-

jours alternes
,

quelquefois simples
,

plus

souvent composées, portées sur des pétioles

membraneux dilatés à leur base et engai-

nans la tige. Les fleurs ordinairement blan-

ches
,
quelquefois purpurines ou de couleur

jaune, sont .hermaphrodites. Il est cependant

quelques genres qui ont des fleurs mâles ou

stériles ordinairement situées dans le centre

de l’ombelle
,
comme les Daucus , Caucalis ^

Coriandrum
,

etc.
;
quelquefois placées dans

le contour de l’ombelle, comme VAstranlia.

L’ombelle est simple ou composée ,
nue ou

munie d’involucres. L’otûbelle simple est

celle qui est formée de l’assemblage de plu-

^i) Vmhella.
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sieurs pédoncules unillores qui naissent tous

du même point. L’ombelle composée est celle

qui est formée de l’assemblage de plusieurs

pédoncules
,
dont chacun porte à son sommet

,

une petite ombelle simple. On nomme om-

belle universelle
,
l’ensemble de toutes les

ombelles partielles ou ombellules. L’om-

belle universelle et les ombelles partielles

sont nues ou munies d’une enveloppe qui

porte le nom d’involucre dans l’ombelle

universelle
,

et celui d’involucelle dans les

ombelles partielles. La situation des ombelles

sur les tiges fournit souvent , comme l’a ob-

servé Adanson
,
des caractères assez cons-

tans. Il est des ombelles qui terminent les tigés

ou les branches; il en est d’autres qui sortent

des aisselles des feuilles
,
ou qui sont placées

sur les liges du côté opposé aux feuilles.

Fructification.
Chaquefleur est composée, i.°d’un calyce

peu apparent, entier ou 5-denfé
,
quelquefois

persistant; 2 .° d’une corolle à 5 pétales in-

sérés sur le pistil ou sur le limbe d’une

glande qui recouvre l’ovaire
,
ïailléé en cdèxir

,

échancrés ou divisés jusqu’à la moitié de leül*

longueur en deux découpures dont les bords
se relèvent en dessus, ordinairement égaux
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et plus petits dans les fleurs du centre, plus
grands et souvent inégaux dans les fleurs du
contour; 3.° de cinq étamines ayant la même
insertion que la corolle

, alternes avec les

pétales . à filamens cylindriques un peu cour-
bes au sommet, a anthères ovoïdes marquées
de deux sillons

, biloculaires
, presque droites

;

4.® d’un ovah-e simple, adhèrent
, surmonté

à son sommet d’un corps glanduleux, sur
lequel s’élèvent deux styles cjdindracés

, ordi-

nairement persistans
,

et rejetés sur les côtes

dans la maturité du fruit.

Le fruit consiste en deux semences nues,
de figure différente

, d’abord rapprochées ou
étroitement appliquées l’une contre l’autre, se

séparant ensuite dans la maturité, et attachées

par l.ehaut du coté intérieur au sommet d’un
axe central

, filiforuie
, souvent bifide dans sa

longueur.

Oss. Lr plupart des Ombellifêres ont des se-

mences chaudes et carminatives
, des racines apérî-

lives ou sudorifiques. Quelcfues - unessont suspectes

et exigent beaucoup de précautions dans l’usage

qu’on çn fait en médecine
, tandis que d’autres culti-

vées dans les potagers deviennent très propres pour

la noiu'riture. Ces qualités différentes dérivent néan-

moins
,
comme l’a observé Jussieu, d’un même prin-

cipe , savoir , de l’amer qui estplus ou moins concentré

,
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et en plus ou moins grande proportion. Ce principe

peu abondant dans le Cerfeuil et le Persil
,
n’est alors

que tonique et apéritif
j
plus rapproché et combiné

différemment dans la Ciguë, dans l’Œnanthe

,

dans

le Phellandrium

,

il devient très échauffant et même
dangereux

; corrigé par une partie aromatique
, il

est cordial dans l’Impératoire et l’Angélique. Un
changement dans les proportions pourroit produire

un effet contraire. La trop grande quantité de Persil

deviendroit pernicieuse, pendant que la petite dose

de Ciguë est salutaire. C’est donc le même principe

qui domine dans les Ombellifères et qui varie seu-

lement dans ses proportions. Juss. Méni. de la Soc.

de Me'd. 11786.

§. I. OmhelUfères vraies. Ombelles et

omhellules ordinairement nues.

PIMPINELLA, Lam. pl. 2o3; L, J. Tra-
GOSELINÜM

, T. pl. i63. Ægopodiüm, L.

J. G. pl, 140. Boucage. Cal. entier. Cor.
Pétales courbés en cœur à leur sommet,
presque égaux. Fruit ovale- oblong

;
se-

mences planes intérieurement
, convexes

en dehors et marquées de trois petites côtes

ou nervures peu saillantes.— Feuilles rare-

ment ternées, plus souvent ailées
j
ombel-

les penchees avant l’inflorescence
5

fleurs

blanches ou purpurines
, dioïques dans une

espèce.
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PiMPiNELLA . Ce mol est corrompu
, selon les Lexx*

cograplies, àe Bipinnula, qui signifie à deux ailes
ainsi nommé, parce que les folioles sont disposée!
sur deux rangs.

0^^. Lamarck rapporle à ce genre VÆgopodium
Podagraria L., dont les feuilles inférieures sont bi-
lernées, les caulinaires ternées, et les supérieures
presque opposées. Le même Auteur pense qu’il
seroit peut-être plus convenable de rapporter le Pim-
pinella Anisuin L. nu genre Apiuni, comme l’avoit
fait Tournefort, parce que les Ombellules ne sont
pas entièrement dépourvues d’involucelles. Adanson
a fait de cette espèce un genre, auquel il a donné le
nom à^Anisum. Ce genre a été adopté par Gtertner.

CARUM , L. J. G. pl. 23. Carvi
, T. pl. 1

6

o.

Cü.Ti>i. Cal. entier. Cor. Petales relevés en
caréné, échancrés, presque égaux. Fruit
ovale-oblong; semences planes’ d’un côté,

convexes de l’autre et marquées de 5 ner-
vures. — Feuilles surcomposées, finement
découpées; involucre monophylle; involu-

ceilesnuls; fleurs blanches, celles du centre

sujettes à avorter.

Carum (Dioscôr.). Quehjuès Lexicographes pré-
tendent que ce nom a ele donné à l’espèce connue,
parce qu’elle est abondante dans la Carie.

Obs. Cfaniz, Lamarck et Villars ont réuni ce
genre à celui du Seseli.

APIUM, T, pl. i6o; L. J. G. pl 22
;
Lam.
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p7. 196. Persil, Aciie. Cal. entier. Cor.

Pétales arrondis, courbés à leur sommer,

égaux. Fruit ovoïde ou globuleux; semen-

ces .planes d’un coté, convexes de l’autre et

marquées de cinq petites côtes ou nervures

peu saillantes. — Tnvolucre nul, ou i-3-

ph^dle latéral
;
involucelle 3-phjlle dans

VApium Petroselinum L.
;
fleurs jaunâtres.

Apiüm (PI.), mot radical en latin. Peut-être

vient -il et ainsi nommé, parce que les

abeilles recherchent quelques espèces de ce genre.

ANETHUM, T. pi 169; L. J. G. pi 21;

Lam. 204. Fœnicülüm, T. pl 164; G.

pi 23 . Anet, Fenouil Cal. entier. Cor.

Pétales entiers, courbés en demi -cercle,

presque égaux. Fruit lenticulaire-corapri-

mé; semences planes d’un côté, convexes de

l’autre, marquées de cinq côtes dont deux

marginales membraneuses dans VAne-
thum T. — Feuilles découpées, très me-
nues; fleurs jaunes.

Anethüm (Hipp. Théophd-. Dioscor. Pl.), grec

radical.

Obs. C’est avec les graines de VAnetlmm Fœnicu-

luni, que les Confiseurs font les dragées qu’ils ven-

dent sous le nom d'Anis, Celte espèce
,
plus grande

que ses congénères
,
croît naturellement dans les dé-

parlemens méridionaux.
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SMTRNIÜM, T. pl. ,68; L. J. G. pl.

XiAM. pl, 204. Maceron, Cal, entier, peu
apparent. CoR, Pétales acuminés, relevés
en carène, légèrement courbés à leur som-
met, pi-esque égaux. Fruit ovale-globu-
leux, gibbeux

;
semences en forme de crois-

sant
, sillonnées intérieurement

,
relevées sur

le dos de trois nervures saillantes. —Feuilles
caulinaires simples ou ternées; fleurs jau-

nes, celles du centre sujettes à avorter.

Smtrniüm (Dioscor.)j ainsi nommé, selon quel-
ques Auteurs, de la vllie de Smyrne, ou plutôt, selon
Tournefort

, d’nn mot gi’ec qui signifie Myrrhe
,

parce que la racine de l’espèce connue de Diosco-
ride et nommée par Linneus Smyrnium Olusastrum,
a l’odeur de cette gomme-résine.

PASTINACA, T. pl, 170; L. J. G. pl, 2.1
;

Lam. pl, 206. Panais, Cal, entier. Cor.
Pétales entiers, courbés en demi -cercle,

presque égaux. Fruit elliptique, compri-

nié-plane
; semences légèrement échancrées

au sommet, presque ailées sur leurs bords,

planes en dedans et marquées de deux
lignes ferrugineuses, légèrement convexes

sur le dos et munies de trois nervures peu

saillantes. — Feuilles ailées
;

ombellules

quelquefois involucellées danslePas/z/zuca

oleracea L.
;
fleurs jaunes.
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Pastinaca dérive, selon Tournefort, ou de pos-

tas, parce que la racine est employée pour la nour-

riture, ou de pastinare, parce qu’on se sert de la

houe pour arracher sa racine de la terre.

Obs. Jussieu pense que le Pastinaca OpopanaxJj.^

qui est muni, selon Gouan, d’un involucre et d’ua

involucelle, est peut-être congénère du Laserpitium.

Il découle, des incisions faites au bas de la tige de

oette plante, un suc gommo-résineux. ( Voy. Gouan,
Illust. p. 19).

THAPSIA , T. pl. 171 ;
L. J. G. pl. 21;

Gouan, Obs.pl. 10; lLAU.pl. 206. Thapsie.

Cal. entier. Cor. Pétales lancéolés, coudés
à leur sommet. Fruit oblong, comprimé,

échaucré aux deux extrémités, muni sur

ses côtés de deux ailes membraneuses.

— Feuilles surcomposées ou recomposées
;

fleurs jaunes.

Thapsia (Dioscor. Pl.), du nom de l’île où fut

découverte l’espèce appelée Thapsia Asclepium.

§. II, Ombellifères vraies. Ombelles nues ^

ombellules involucellées.

SESELI, L. J. Gouan, Obs. pl. 8
;
Lam. pl.

202. Fœniculum, T. Seseli. Cal. entier.

Cor. Pétales courbés en cœur, égaux. Fruit

petit
,
ovoide

,
strié

;
semences concaves

intérieurement , convexes en dehors. —
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Feuilles composées ou surcomposées
,
fo-

lioles linéaires
5
ombelle (juelquefois un peu

roide; ombellules courtes globuleuses; in-

volucre monophj'lle dans quelques espèces;
’ involucelles tantôt i-3-phjlles, tantôt po-

Ijphjlles.

Seseli (Dioscor.), Biche ou Daim, en grec; ainsi

appelé, parce que les Biches, selon la remarque de
Cicéron, 1. 2, de Nat. Deor. et de Pline, 1. 8, re-

cherchoient la plante nommée Seseli, avant de faire

leurs petits.

IMPERATORIA,T. pi. 168; L. J. G. pl. 21;

f/AM. pL 19g. Impéraioire. Cal. entier,

peu apparent. CoR. Pétales échancrés
,
cour-

bés, presque égaux. Fruit comprimé, ellip-

tique
;
semences bordées d’une aile mem-

braneuse
, planes intérieurement et mar-

quées de deux lignes brunâtres arquées,

munies sur le dos de trois petites côtes. —
Feuilles ternées, les florales presque oppo-

sées; involucelle 1-2-phjlle, très court.

Imperatoria, à'imperare; ainsi nommé, à cause

de la vertu attribuée à la racine de l’espèce connue.

OBS . Lamarck rapporte à ce genre les Angelica
sy.lvestris et verticillata L.

CHÆROPHYLLUM, Tl.pl. 166; Qf.pî.iZ\

L. J. Lam. pl. 2oi.'ScANDix, L. J. Cer-

feuil. Cal. entier. Cor. Pétales en cœur
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OU échancrés, inégaux. Fi-uit cylindrique

,

subulé, lisse, glabre ou hérissé. — Involu-

celle ordinairement 5-phjlle; fleurs du
centre sujettes à avorter.

CHÆROPHYI.I.UM {T)[o&cot.) ,fe.uille. gaie, en grec;

ainsi nommé, à cause de la beauté du feuillage.

Obs. On doit rapporter à ce genre le Chmrfi-

phyllum sylvestre L., ainsi que les Scaiidix Cerefo-

Hum, nodosa et Anthriscus L.

MYRRHIS, T. p/. i66; G. pJ. 28. Chæro-
PHYLLUM, ScANDix, L. J. Difi'érence du
genre précédent: fruit oblong, aminci au
sommet en une pointe courte

,
strié ou sil-

lonné, glabre ou hérissé.

Myrrhis ( Dioscor. ) , Myrrhe, en grec; ainsi

nommé, parce que le Myrrhis odorata G., a une.

odeur qui approche de celle de la gomme-résine
appelée Myirhe.

Obs. On doit rapporter à ce genre le Scandix
odorata L. et les Chœrophyllum hirsutuw, aureum,
hulbcsum, temulum, aromaticiim

, coloratum L.

SCANDIX
,
T. pL 178 ;

G. pl. 85
;
L. J. Dif-

férence du Chærophyllum : fruit surmonté
d’une longue pointe

,
finement strié

,
glabre

ou hérissé.

Scandix ( Tliéophr. Dioscor. Pl. ), nom grec
qu’on croit originaire d’un mot arabe qui signifie

acutus, attenuatus; en eflTet, les semences des Scan-
dix sont terminées en pointe.
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Oss. II parolt qu’ou peat rapporter à ce genre
Tes Scandiæ Pecten, australis et graiidijlora L.

CORIANDRUM, T. pL i68; L. J. G. pL 22 ;

XjAm. pl. 1^6. Coriü.ndT'c. Gal. 5 -denté.
Cor, Pétales courbés en cœur, égaux dans
le disque

, inégaux à la circonférence.

JFruit sphérique ou didyitie. — Involucre
souvent i-phjlle; fleurs du centre sujettes à
avorter.

~CoRiANDRUM ( Tliéoplir. Dioscor. Pl.), formé
d’un mot grec qui signifie Puncwe; ainsi nommé,
parce que les semences ont, avant leur maturité,
l’odeur de cet insecte.

Oss. Les ombellules sont nues dans le Corian-
drinn, testiculatum L.

ÆTHüSA, L. J. G. pi. 22; Lam, pl. ig6.
• CicüTA

,
T. Meum

,
T. i65

;
G. pl. 28.

Cal. entier. Cor. Pétales courbés en cœur,
inégaux. Fruit ovoïde ou oblong, strié ou
sillonné; semences planes d’un coté, con-
vexes de l’autre. — Involucre nul, ou
formé d’une ou de deux folioles étroites;

involucelle formé de trois à quatre folioles

tournées en dehors et unilatérales; ombel-
lules intérieures courtes.

Æthusa. Ce mot signifie en grec, brûlant ; ainsi

nommé, à cause des qualités malfaisantes de VÆthusa
Cynapium.

Obs.
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Obs, La distinction particulière de ce genre est

fournie par la considération des involucelles uni-
latéraux et souvent reflécliis, — L'Æthusa Cyna~
pium L. est une plante suspecte souvent mêlée
avec le Persil dans les jardins potagers; l’observa-
tion de l'involucelle suffit pour la faire distinguer.

GIGüTARIA
, J. Lam. ^4 ig5. Cicuta, L.

Angelica, T. CiciUaire, Cal. entier. Cor.
Pétales ovales, entiers, courbés au sommet,
presque égaux. Fruit ovoïde

, sillonné
;

semences planes d’un coté , convexes de
l’autre et garnies de 5 petites côtes.—Herbes
aquatiques; feuilles divisées, à folioles sou-
vent lancéolées et dentées

; involucre ordi-
nairement nul, rarement une foliole li-

néaire
; involucelles formés de 3-5 folioles

très étroites qui débordent souvent l’om-
bellule.

CicuTARiA
, dérivé de Cicuta.

Oas. Haller, P/. Ueh-. n.- 781, cite une foule de
faits qui prouvent que le Cicuta virosa L., ciu’on
trouve en Europe sur le bord des étangs et des fossés
aquatiques, est un vrai poison pour l’Homme, quoi-

d’animaux.
PHELLANDRIüM, T. 161; L. J. Cal

5-denté
, persistant. Cor. Pétales courbés

en cœur, inégaux. Fruit ovale, strié ou
sillonne

, couronné par les dents du calyce- Feuilles recomposées ou surcomposées
;

B
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involucelle formé de sept folioles
;

fleurs

du centre très petites.

Phellandriüm (Pl.), de deux mots grecs qui

signifient Liège mâle.

Obs, Le Phellandrium MutelUna L, annonce un

excellent pâturage pour les bestiaux. — Le Phellan-

drium aquaticum L. est une plante suspecte ; les

chevaux qui s’en nourrissent sont sujets à une ma-

ladie ocCasionée principalement, selon Linneus,

par un charanson qui vit dans la tige de celte espèce.

§. III. Omhellifères vraies. Ombelles mu-

nies d'un involucre ; ombellules involu-

cellées.

ÆNANTHE, T./j/. i 66 ; L. J. G.pi 22
;
Lam.

pl. 2o3. Cal. 5 -denté, subulé,' persistant.

Cor. Pétales du disque courbés en cœur

,

presque égaux
;
pétales de la circonférence

plus grands et irréguliers. Fruit oblong ou

presque ovoïde ,
surmonté par le calyce

;

semences planes d’un côté, convexes et

striées ou sillonnées de l’autre. — Plantes

ordinairement aquatiques et suspectes
;

ombelles formées d’un petit nombre de

rajons
;
ombellules globuleuses

;
fleurs sou-

vent sessiles ,
celles de la circonférence sté-

i-iles. Involucre nul dans VŒnantheJistu-

losa et crocata L., 1-2-diphjlle dans
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1 Œnanthe globulosa L., polyplijlle dans
les autres espèces.

ŒifANTHK,yZeür de vigne, en grec; ainsi nommé,
parce que les fleurs ont la couleur et l’odeur de celles
de la vigne.

Obs. Quelques espèces ont les racines tubéreuses
«mincies à leur sommet; d’autres ont leur tige fistii-
leuseet striée. - Les ombsllules delà circonférence
sont males et pédonculées dans l'Œnanthe proliféra
L., celles du centre sont fructiferesetsessiles. Juss.

CUMINÜM, L, J. G.;?/. 23; Lam. pl. 1^4.
Cumin. Cal. 5-denfé. Cor. Pétales échaii-
crés

, courbés à leur sommet
, presque

égaux. Fruit petit, elliptique, strié
,
glabre

ou un peu velu
, couronné par les dents

du caljce. ^ Tige haute de 6 à 7 pouces
;

feuilles a découpures presque capillaires et
quelquefois 3-fides; involucres et invo-
lucelles ordinairement 4-phjlles; fleurs
blanches ou purpurines.
CüMiNüM (Dioscor. ), Cymihum (PL), mot hé-

breux, adopté par les Grecs, les Arabes, etc.

BUBON, L. J. G. pl. 23; Lam. pt. ig^.
Apium, T. Ferüla, T. Cal. presque en-
tier. Cor. Pétales lancéolés, courbés au
sommet, presque égaux. Fruit ovale, strié,
velu dans quelques espèces. — Herbes et
arbrisseaux exotiques; feuilles plusieurs

B 2
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fois ailées; involucre 5 - phjlle
,
involu-

celles poljphylles.

Bubon ,
aine , en grec ;

ainsi nommé
,
parce qu^on

employoit le Bubon macedonicuin pour guérir l’in-

flammation de celte partie du corps.

OBJ.Dans le Bubon GalhanumJj., l’involucreest

polypliylle, les semences sont comprimées
,
munies

d’un rebord et relevées de trois côtes sur le dos. Juss.

— Quelques espèces produisent une gomme - résine

d’une odeur plus ou moins forte et désagréable
,
dont

on fait usage en médecine ,
soit intérieurement

,
soit

extérieurement. — Les Bubon Calbanum, gummi-

ferum L., et lœvigatum Ait.
,
fleurissent tous les ans

dans le jardin du citoyen Gels.

SIUM ,
T. pl. 162

;
G. pl. 23

;
Lâm. pi. 197 ;

L.

J. SiSARUM ,
T. pl. l63 . SiSON

j
L. J,

Belle i
Chewi. Cal. presque entien Cor.

Pétales lancéolés ou en cœur
;
légèrement

courbés à leur sommet. Fruit ovoïde ou

oblong, glabre
,
strié

,
couronné dans quel-

ques espèces par les dents du calyce. —
Herbes souvent aquatiques

;
racines tubé-

reuses fasciculées dans les Sium Sisarum

et JSinsi L.
;
feuilles composées ou recom-

posées; ombelles ouvertes, formées en gé-

néral d’un petit nombre de rayons, munies

d’un involucre à quatre ou dix folioles lan-

céolées ou linéaires, souvent entièi'es, quel-

quefois dentées et plus ou moins réfléchies;
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ombellules petites
,
ouvertes

;
involueelles à

quatre ou plusieurs folioles.

Sium (Dioscor. PI.), formé d’un mot chaldéen
qui signifie nature ; parce que plusieurs espèce*

de cé genre flottent sur les eaux.

055. Dans le Sium nodijlorum h., l’ombelle est

axillaire et souvent dépourvue d’involucre, — La-
liiarck rapporte l’espèce appelée Sison. Ainmi par
Linneus, au genre Seseli, et il observe qu’il n’existe

aucun caractère constamment distinct qui sépare les

genres. Sifon et Sium.— Gærtner rapporte au genre
Myrrhis le Sison canadense D, — Plusieurs auteurs

prétendent que le Sium latifolium L. est nuisible

aux bestiaux. — Les racines du Sium Sisarum sont

d’un goiit agréable et bonnes à manger : Boerhaave
les regardoit comme un excellent remède contre le

crachement de sang ; Margraf en a retiré, ainsi que
des racines de quelques autres plantes potagères, un
beau sucre peu inférieur à celui que fournit la Cana-
melle.—Quoique le Sium Ninsi croisse naturellement
à la Chine et au Japon

, bn l’y cultive néanrrioîns à
cause de la grande utilité de ses racines qu’on em-
ploie dans tous les cordiaux et remedes fortifiaus

,

ainsi que celles du Panaæ.

ANGELIGA, T. L. J. G. pl. 85; Lam. pL
198. Imperatoria

, T. Angélique. Cal.
presque 5 -denté. Cor. Pétales lancéolés,

courbés au sommet. Stjdes horizontaux ou
leflechis. Fruit arrondi ou ovale, ang^ileux;

semences
' glabres

,
planes intérieurement

B 3
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et creusées d une strie longitudinale
, con«

vexes en dehors et relevées de cinq côtes,
dont trois dorsales, et deux marginales plus
larges. -- Feuilles grandes

, souvent bipin-

nées
;
ombelle formée d’un grand nombre

de rajons
;
involucre 3-5-phjlle

, rarement

i-phjlle ou nul; ombellules globuleuses,

involucelles 5-8-phjlles.

Angelica vient du mot latin Angélus
; ainsi

nommé
, a cause des vertus de l’espèce appelée Ar^

cha-ngelica

.

LIGUSTICUM
,
T. 171 ;

L. J. G. pl. 85 ;

ljAU.pl. 198. CicuTARiA
,
T. Livêche. Cal.

presque entier. Cor. Pétales entiers
, courbés

en demi-cercle. Fruit oblong
;
semences gla-

bres
,
planes d’un côté, convexes de l’autre

et relevées de 5 côtes un peu épaisses et sail-

lantes. — Feuilles composées ou surcompo-

sées
;
ombelles et ombellules formées d’un

grand nombre de rajons; in vol ucres et invo-

lucelles à plusieurs folioles membraneuses;

fleurs régulières ordinairement fertiles.

Ligüsticum (Diosoor. l’I.)); ainsi nommé d’une

contrée de l’Italie appelée Ligurie
, et connue au-

jourd’hui sous le nom de Côtes de Gênes.

Obs, Dans le Ligusticum peloponense, une des

semences est relevée sur le dos de trois nervures
,

et

l’autre de deux. J uss.
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LASERPITIÜM
, T. pi. 172; L. J. G.pL 85

;

LAM.p/. 199.ANGELICA, Ligusticüm, Ca-

CHRYS, T. Laser. Cal. presque entier. CoR^;

Pétales courbés au sommet
,
échancrés ,

ouverts
,

presque égaux. Fruit ovale ou

oblong; semences planes d’un côté, légè-

rement convexes de l’autre et relevées de

4 ailes membraneuses souvent rongées sur

leurs bords. — Feuilles composées ou sur-

composées
;
ombelles et ombellules garnies

de beaucoup de rajons; involucres et in-

volucelles à plusieurs folioles inégales et

membraneuses.

Laserpitium (Dioscor.), c’est-à-dire, plante d’où

découle le suc gommeux appelé Xaser.
^

Obs. Rivin
,
Crantz et Gærtner ont distingué

comme genre le Laserpitium Siler L.
, dont les ailes

des semences sont si étroites et si peu saillantes, que

les fruits de celte plante paroissent simplement sil-

lonnés.— La raarck a rapporté le Laserpitium trilo-

bum L. au geme Angelica.

HERACLEÜM
, L. J. Lam. pl. 200. Sphon-

LYLiuM
,
T. p/. 170; G. p/. 21. Berce. Cal.

presque entier. CoR. Pétales échancrés,

courbés au sommet, égaux dans le centre ,

inégau.x à la circonférence, les extérieurs

2-tides. Fruit elliptique, compriraé
, strié

,

légèrement échancré au sommet
j
semences
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membraneuses sur les bords. — Ombelles
et ombellules garnies d’un grand nombre
de rajous; mvolucres poljphjlles caducs ,
rarement' nuis

; involucclles S-y-phjUes
linéaires inégaux; fleurs blanches ou pur-
puiines, celles du centre sujettes à avorter.
Hkracleüm (Dioscor. ), du nom du père d’Hip-

poci'nte
, selon Xinneiis.

Oss, Les fleurs de la circonférence sont prestjue
régulières dans VHeracleum angustîfoliumJj. Les
habitans du Nord font avecles feuilles et les semences
de I Heracleum Sphondylium L.

, une sorte de boisson
qui leur tient lieu de bière.

FERÜLA, T, pl. 170; L. J. G.^/. 85
;
Lam.

p/. 2o5. Férule. Cal. entier. Cor. Pétales

oblongs
, entiers

, légèrement courbés à
leur sommet

,
presque égaux. Fruit ovale

comprimé; semences elliptiques
,
planes ou

a peine concaves à l’intérieur, convexes en
dehors, relevées sur le dos de 3 nervures

peu saillantes
,
et munies sur les côtés d’un

rebord étroit. — Tiges ordinairement très

élevées
;

feuilles surcomposées
, à décou-

pures menues linéaires
;
pétioles membra-

neux, très larges; ombelles et ombellules

globuleuses, formées de plusieurs rajons
;

involucre caduc
;
involucelles poljphjlles

courts; fleui's jaunâtres.
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"FEKVLXf dejerire
y Jrapper ; parce qu’on cliâtioit

les eiifaiis avec les tiges de ces sortes de plantes (i).

Obs. La plupart des Férules sont des lierbes fort

grandes, quiproduisent un suc goinnio-résineiix d’une

odeur désagréable. — L^^ssa Jœùda des boutiques

est une gomme-résine en masse compacte, d’une

odeur désagréable, d’un goût amer et âcre, dont les

Asiatiques font un grand usage dans l’assaisonnement

de leurs mets. Elle découle des incisions faites â la

racine d’une espèce de Férule qui croît en Perse.

yoy, Kæmpf. Amcenit. exot, p. 555.

PEüGEDANUM . T. pi. 169. L. J. G. pl. 21.

Angelica
,
Oreoselinum, T. Cal. très petit

5-denté. Cor. Pétales oblonçrs
, courbés au

sommet, e'gaux. Fruit ovale, légèrement

comprimé, strié, aminci sur ses bords et

presque ailé. — Involucres poljphylles ( ra-

rement i-5-phjylles} réfléchis; iuvolucelles

polyphylles courts
;
rayons du centre de

l’ombelle ordinairement plus courts que
ceux de la circonférence; fleurs jaunâtres,

celles du disque .sujettes à avorter.

Peucedanum (Dioscor. Pl. ), formé d’un mot grec
qui signifie Pin; ainsi nommé, parce que les feuilles

ont quelque ressemblance avec celles du Pin.
Obs. Lamarck rapporte le Peucedanum Silaus L.

au genre Ligusticum. — Cusson, professeur de Pola-

(i) Ferulœtjue tristes sceptra pedagogoruin,
Cessent, etc Mart. lib, lo, £pig,6i.
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nique à Montpellier, quia fait iine monographie des

plantes ombellifères dont on trouve un extrait dans
les Mémoires de la Société de médecine de Paris ,

1782 , regarde comme congénères du Peucedanum
^

les Alhamantha Cervaria et Oreoselinum.

CAGHRYS, T.;?/. 172; L. J. G.p/. i4o;LA>r.

pl. 2o5. Armarinte. Cal. entier. Cor. Pé-

tales lancéolés, courbés au sommet, égaux.

Fruit grand, ovale-cjlindrique, quelque-

fois velu,ordinairement anguleux; semences

ovales-oblongues
,
planes-convexes , recou-

vertes d’une écorce épaisse fongueuse.

Ombelles et ombellules formées de plu-

sieurs rajons
;
involucres et involucelles

poljphjlles, folioles quelquefois rameuses;

fleurs jaunes
;
semences lisses à peine striées

dans quelques espèces, plus souvent rele-

vées de 5 côtes et creusées de 4 sillons.

Cachets (Théophr. Dioscor. PL ). Il paroît que

les Grecs donnoient ce nom au Chaton, Anentum,

Vby. les Comment, de Casaubon sur Athen. I.2,

c. i5j l’Hist. des Plant, de Théophr. par Gaza, 1. 5,

c. 7; les Comment, de Matlhiole sur Dioscor. 1. 5,

c. 37, etc. etc.

Obs. La structure de la semence du Cachrys odon-

talgica diHère
, selon l’observation de Gœrtner , de

celle des autres ombellileres
,
soit par le périsperme

convexe-concave à bords roulés en dedans, soit par

les lobes qui sont foliacés elliptique» et écartés.
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CRITHMüM, T. /?/, 169; L. J. Lam.^p/. 197.

Bacille
y Passe -pierre ou Perce -pierre.

Cal. entier. Cor. Pétales entiers, courbés

au sommet
,
presque égaux.. Fruit ovoïde,

comprimé, strié. — Feuilles 3-ternées ou
ailées; ombelles et ombellules hémisphé-

riques formées d’un grand nombre de

rayons
;
involucres et involucelles polj-.

phjlles
;

fleurs blanches.

CniTHMUM (Dioscor.). Bâtis des Latins.

Oss, Jussieu pense que !e Crithmum pyrenaicum
L. est congénère de VAthamantha. — On fait confire
dans le vinaigre

,
pour l’usage de la table

, J es feuilles

du Crithmum maritimum-L. La tunique des semences
de cette plante est fongueuse comme celle des Ca-
chrys, selon l’observation de Cusson.

ATHAMANTHA
,
L. J. I^am. pl. 194. Chæ-

ROPHYLLUM
, Oreoselinum

,
T. Atha-

mante. Cal. entier. Cor, Pétales échancrés,
courbés au sommet, presque inégaux. Fruit
ovale ou oblong

,
strie.— Ombelle à plusieurs

rajons; involucre poljphjlle ou rarement
presque 3-phjlle; involucelles poljphjlles;
semences presque glabres ou lomenteuses,
relevees en dehors de cinq nervures ou
cieusees de cinq stries quelquefois peu ap-
parentes.

Athamantha
( Dioscor, ) , du nom d’une mon-
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tagne de Thesstilie; ou peul-êUe du nom de celui qui
a trouvé l’espèce de ce genre, qui est la plus an-
cieniienient connue.

Obs. Laniarck rapporte VAthamantha Meum L.
au geni e Liguiticum, et les Athamantha Cervaria et
Oreaseünum L. an genre Seiuuim. — Gærtner a ré-
tabli le genre Cervaria de Rivin

,
et celui de Liba-

notis de Haller.

SELINUM, L. J. G.pl. zi
;
Lam. pL 200.

Thysselinum, T. Cal. entier. Cor. Pé-
tales en cœur, égaux. Fruit ovale-oblong
ou arrondi, comprimé; semences relevées

de 5 nervures
,
dont deux latérales saillantes.

Involucre nul dans le Selinum Carvifo-

lia, poljphjlle de même que Pinvolucelle

dans les autres espèces.

Selinum (Homer. Tliéopbr. Dioscor, ), formé
d’un mot grec qui signifie Marais; ainsi nommé,
parce que la première espèce connue croît dans les

lieux marécageux. ^

Obs. Les Selinum palustre et sylvestre L. sont lac-

tescens.

CICUTAjT. pl. i6o
;
J. Q.pl. 22

;
Lam. pl.

195. CoNiUM L. Ciguë. Cal. entier. Cor.

Pétales courbés en cœur , inégaux. Fruit

ovale-globuleux
;
semences gibbeuses , re-

levées de 5 côtes crénelées ou tuberculeuses,
^

dont 3 dorsales et 2 latérales. — Feuilles

plusieurs fois ailées
;
involucres à 3 ou 5
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folioles l’ëfle'chies
;
involucelles 3-phylles,

dimidiés.

CicuTA(Yirg, rl.) signifie dans les écrils des
Anciens

, ou l’espace qui est entre les noeuds d’une
canne, dispares doutas Virg.

,
ou une flûte, un cha-

lumeau. V^oy. ScAiiG. poët. 1. i,c. 4 .

Ojï.j. Haller, Jussieu, Laniarck, Gieriner, etc,

ont conserve le nom de Cicuta employé par Tour-
nefoi t, parce que la plante connue de tout temps sous
le nom de grande Ciguë est une espèce qui appar-
tient à ce genre, et no.n à celui que Linneus :\ désigné
par le nom' de Cicutà, — Gærtner a fait un genre du
Conium africamim £.•, et il lui a donné le nom de
Capnophyllum. — Les feuilles de la grande Ciguë ,

Cicuta major Lam.
,
Conium maciilatum L.

, l’es-

semblent beaucoup à celles du Cerfeuil sauvage; mais
on distingue aisément ces demc plantes, en observant,
1.® que la tige de la grande Ciguë est marquée infé-

rieurement de taches noirâtres ou d’un pourpre brun ;
2 .® que les ombelles du Cerfeuil sauvage sont dé-
pourvues d’involucres; 5.® que les fruits de la Ciguë
sont courts, presque globuleux et relevés de côtes
crénelées.

La mortdeSocrate a consacré les funestes effets de
la Ciguë prise intérieurement. Le poison de cette

plante est plus ou moins actif selon le lieu où elle

cioît. La nature du climat doit influer sur ses qua-
lités, puisqu’à Rome, ou ne la regardoit pas comme
dangereuse. Storck, célèbre médecin allemand, a
employé avec succès, pour la guérison de quelques
maladies chroniques, l’extrait de la Ciguë.
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BüNrUM
,
L. J. G. p/. 140

;
Lam. p/. Igj.

BuLSOCASTANUM,T.p/. 161. Trrrr-
2Vo/x, Cal. entier. Cor. Pétales courbés en
cœur, égaux. Fruit ovale - oblong

, strié;

interstices des, stries tuberculeux. Racine
tubéreuse presque sphérique

; involucres
et involucelles poijphjlles

;
fleurs blanches.

^
Bünium, (Dioscor.)

, d’un mot qui dans l’Attiqu*
aîgmfîoit mamelle

; ainsi nommé, à cause de la
forme dé la racine. '

AMMI, T. pî. i 5g ;
L. J. G. pL 22

; Lam. pl.

19^. ^mmi. Cal. entier. Cor. Pétales cour-
bés en cœur, égaux dans le disque, iné-
gaux à la circonférence. Fruit petit, ar-
rondi

,
glabre

,
strié. — Involucre po-

pinnatifide
; involucelles polj-

phylles simples.

Ammi (Dioscor.), d’un mot grec qui signifie Jci/e;
parce que plusieurs espèces de ce genre croissent

dans les lieux arides.

OBS. Lamarck a rapporté au genre Daucus

,

VAmmi copticum L.
,
dont les semences sont mu-

riquées.

DAUCUS , T. pl. 161
;
L. J. G. pl. 20; Lam.

pl. 192. GAUCa LIS
, T. CaroLle. Cal. en-

tier. Cor. Pétales courbés en cœur, les

extérieurs plus grands. Fruit ovoïde, hérissé

de poils roides ou muriqué
;

semences
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planes et striées intérieurement, convexes

et relevées de petites côtes membraneuses
en dehors. — Ombelles planes pendant la

floraison, se contractant et devenant con-

caves à mesure que le fruit approche de sa

maturité
;
involucres pol_yph_ylles pinnati-

fides
;
fleurs de la circonférence sujettes à

avorter, de même que i’ombellule centrale,

Daucüs (Dioscor. ), formé d’un mot grec qui
signifie ;e hriile; ainsi nommé, parce que les se-

mences du Daucus Carotta sont échauffantes.

Obs. Les individus du Daucus Carotta L. devien-
nent quelquefois monstrueux ; l’ombelle est alors

proliféré.— Lamarck rapporte au genre Ammi, les
Daucus Visnaga L. et Meoides H. P,

, dont les se-
mences sont glabres. Gærtner a rétabli le genre
Visnaga de Rivin.

CAÜCALIS, T.pl. iji
J
L. J. G.;?/.2 o,- Lam.

pl. 192. Caucalide
, Girouille. Cal. 5-

denté. Cor. Pétales courbés en cœur, ceux
du disque égaux

, ceux de la circonfé-
rence inégaux

, l’extérieur plus grand 2-
fide. Fruit ovale-oblong, hérissé de pointes
roides tantôt éparses

, tantôt disposées sur
les côtes dont les semences sont relevées.— Ombelle composée ordinairement d’un
petit nombre de rajons; involucres et in-
volucelles pol^’phjy^iles simples

;
fleurs exté-



32 CLASSE Xir, ORDRE II.

rieures irrégulières et fertiles, fleurs du
centre plus petites presque régulières, or-

dinairement stériles.

CaucaIis ( Théoplir, PI.)
,
tige couchée, en grec.

Oss. Les Caucalis se distinguent des Daucus
,

par leur involucre qui n’est point pinnatifide.

TORDYLTÜM
. T. pL 170; L. J. G. pLzi

;

Lam. pL iq3, Diflereuce du genre précé-
dent ; fruit comprime orbiculaire, semences

.
planes renflées sur leurs bords et cré-

nelées. — Involucelles dimidiés
; fleurs

toutes fertiles ou hermaphrodites.
ToE.nŸLltTM (Ar-ist.), formé d’un mot grec qui

signifie" -totir ou je tojimoie ;'ainsl nommé", à cause
de ses fruits orbiculaîres. '

Oss. Les Tordylium Anthriscus et nodosum L.
doivent être rapportés au Caucalis. Juss. Adanson
a fait de ces deux.espèceg up^enre auqujsl il a donné
le nom àe.Torilis. Voy. Gærtner, vol. i

,
pag. 82.

HASSELQUISTIA, t. J. G. pl, h. Ce
genre peu distinct du précédent, paroît en
différer par les fruits du disque, qui sont

formés d’une seule semence concave inté-

rieurement et à rebord rentrant, l’autre

semence étant avortée et se présentant sous

la forme d’une écaille desséchée.

Hasselquistia
,
du nom d’un Botaniste suédois.

ARTEDIA , L. J. G. p/, 85 j
Lam. p/. ip3.

Thapsia,
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T.,-. Cal., et Gor. comme dans
lé Cauoalis^ '^vnxt orbictilaire coÿnf>Hmé;
semences planes

; marfliuéès en délidri de
5 lignes peu saillantes,- munifes sur^leury

. bords :d’une membrabe lar^e scarieuse

divisée en io-i»lol:te^'aÿr6hdïs.-'--r'Feui]les

- multifîdesj linëairès; invôlucrè^dljphjlle,

folioles
. souvent renversées sur, la til^è

,
membraneuses vers leUr ^base^-découpées

. très menu et comme pectinées daris 4ebc
partie ;supérieure

;
in volucelle 2-^hvtfe ,

dimidié
,
pinnatifide

j
fleürs du disc^uè" Su-

jettes: à, avorter.
;

I «t'Vlf

- Artedia
,
du nom d’un Botaniste suédoi/. ’> "•

BüPLEVRUM
, T. ^163 ;

L. J.gM .

La m, pL 139. Buplèpre'Ck L. entier: CoR.'Pé-
taies entiers, ceurbés en demi-céretèV égaux.
Fruit arrondi ou bvoïde

>
gibbeux légère-

ment comprimé, strié.- — Herbes et ar-
bustes dont un épineux, glabres dans toutes
leurs parties

; feuilles communément sim-
ples entières; ombelles et ombellules le plus
souvent pauciflores

; involncré polyphylle
court

, rarement 3-5 -phjrile; invpIucelIeB
grands 5-phjlIes souvent colorés,’ folioles
quelquefois réunies à leur base; fleurs
jaunes.

O
' n . .7 À • ^

G
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2ÆrfjL9wm«t OHlppi^n PK-)vc^/e»rfe h<^,'khi^^c;
^»}?fiPPjW»^ ^ A^iiw.4d la iKiidjeûrdasieuilIek *ins

I>. J. Gi.pA io;

GAt. 5 -v^^flemte,

bifides.

PVPid?')Cj$(^ï'fliQQ4 é’ pteri îlacial^dej se-

^
pl^we?<€!t.gIflJ)P^ d’u-n^dité

,
eoiivexes

I f dr^leyié^r’.dQ;' 5l- côë'esi > cidaes

aL^îP*î?^"dVSftl&|ï^^qOUrj JUéi’issées i. d^aspéritës.

d1f*;^)®jU^fs.Qp4infiii’çri3Çïitpalrn^esî; ombeile

' ) ^ £D!Emë|4&-deu3o ou
trois feuilles divisées cjui-'oiib dni rapport
avec .lôsFa.iiteeâifeudles ldei<la iplartte

;
om-

- wu^tifjoves.v^ iiiXolûceüâsy pol)-^

' H^w li.4l^<>ëulé(6S 'GüIoWeS' plus

.fleurs JierUîa-

_, phro^ ite^.et ( eelleseci
i

portéesi sur de
-^pngspédQÇÇuks.. -

, ,;.w<iO iru.-r

: A^Tf^iW^ïrAv fdumjé
, d'an-; mol Utiri‘ qai si^infie

aiqsi iv?m,ipé^, pprçe :^e}Ies folioles de Piu-
T9ViceUe.sont'Oiivei;tes,et, disposées ea, étoile,

-
CQtR^Î des ..graines sont

formées, selon Gu,sson
, parjes replis cj;eiix.et ridés

dés deux tuniques qui sont séparées.l’une de l’auti«

da»a-Iès pointé où -Saillent les côtes, et qui sont unies

^ledhérçotesdansdè-reste dé leur étendue.

SANIGÜLA
, T. pl. 178 J L. J. G.'^^/. 20;
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'y -lïiu; 9-IDi ,

,1C I, . lUIOSnli
Sanicle. Cal. presque en-

lier. Lor. ^étalés enUe;xs
,
dourb& à leur

Feui4(^^ ppj;ne,ç? eWi4'g^ff^§'H,,owl?Çimes
ramassées en têle; in rolucelles courls>i po)'-

• gtÇT

• Ji 10 .J / D .88

1

A >; . :
- aJ

;
- n

SiAKiüaLig( IM;i)",Tjfbripé:ilu taot btin s'dnarejTShsi

aqjna^f 5HÎ{icrt»^t,e<i Eu|iÿppe«;st

-lo'nbàcj oi/^clino ;3<^5dof lfiom.o'i;y.
, =

;'i’hl.i§/iI (Vb •^iKbaii^ède^uànomalcSi • • ;

.‘j' . I OlOl/fo/iii
j V „ -fui^i g.oi.ji pigijt'

EJlVÎ!(fiIWM.,fiT,j;R4v^8,v,L. J, (J. p/, lo;
• ijKVfi''‘pi.‘ihQy. J*<2/ntfeaKif,''’OAL.')5'^ipartitè j'

- port4çs..spr,,un réceptacle conique, sépa-
rées paÈ d^s paillerfes lancéolées et pl-
qukhfeS

; ihvolucre à plosieurs folioles^

ï-oides^ oeHinaire'ï^ènt pûinatifidés' e? ép^
neti^es'j ombellules éparsés

, ou fbrmanf

G a
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belle souvent Weulière et rameuse.

X sjmples ou composées
, ordmaire-

tneni çmneüsel"ï*br(‘(iu Ôliardon^
T,

'

't>' abio." n > .i
-'-

E^y^gium ^ Dioscor» foriné d'un mot çrec
signifie poil de bducj aiiisi nomruli-, à cause ^des pi-

qbîins 'Hynï'pluSîëllri^'^arHfe ^d’è fcéltyi jflÿnté sout
«•mées;niji ; e'.lleouioviii jeJûi .

HYDROCal^PÆwlPP ^/.feïyî^^ pl.

22 ;
Lam. pl. i88. Cal. entier, p'eü'àpparent.

Cor.' Pétales jentiesrs
j égaulC et ouverts.

Fruit orbic’iileii'è'V ftàtïfprimé, didjme
,
se

divisant en deux se^yndéF'sfemi4 drbicü

laires et rele^-i^ëe'i 3^ du^q'dès’^bèrvürèii.'^
’’

•tt'i . 1-
j '-l

; ü'j'Hrjd II- i»

.PJantes herbciÇjé^S^

tes; feuilles simples, en|ières, que]quefo*S;

peltées, rarement logées; ombelle pédicel-

lée, souvent, simple^tainaîfc du laxfllaire,

quelquefois rameuse; involucre 2-4-phjlle.

HYDHOco'fTi.E y ficùéilè'd'^àfi ,’èn-gîi4<iH «ioM ndita-i

më,i là Gipifie .de' }iirorme de&féùil}eà'de.%spè!QÇ ^ui
croît en Europe .dansjps Jieux aquptiqop^, ;

Obs. Jjçs plantes de cçHe famille difï^rent sur-tout

des Araliacèes, par la niTturè de leur fruit. Elles

consfitiienrun oi-df'e parfa“i%Aéfn "naturel j dont le

cliracfère général est fourni par l’épi^ine^de la co-

rolle et des étamines, par l’embryon placé au sommet
d’un périsperme ligneux, par la nalufe du f^uit

,
par

l’ovaire adhérent su^onté de deux styles,, par’ les

pétales et les étamines au nombre de cinq, par la

Une oml



LES OMBELLIFÈRES.
disposition des fleurs en ombelle, par le pétiole des

feuilles dilaté membraneux à sa base et engainant la

lige. Ce caractère général est simple et facile à saisir;

mais la distinction et la distribution des genres pré-

sentent de grandes difficultés. Parmi lesBotanlstesqui

se sont occupés de ce travail important, les uns, tels

que Morison, Tourneforl, Haller, etc. ont donné la

préférence au fruit; les autres, à l’exenaple d’Arlédi,

ont eu recours à la présence et à l’absence des liivo-

lucres ou des involucelles; quelques-uns se sont atta-

chés à la couleur et à la forme des pétales. Linneus a

fait usage de tous ces caractères ; cependant ses genres,

quoique généralement adoptés, n’ont pas la perfection

que l’on remarque dans la plupart de ceux des autres

classes. En effet, la structure de la semence n’est pas
conforme dans toutes les espèces des genres connus
sous le nom de Selinum, Thapsia

, Ligusticum, Bubon,
Athamantha, etc. Plusieurs espèces sont munies d’in-

volucres ou d'iuvolucelles
, dans les Apium

, Corian-
drum, Selinum, (Enanthe, etc., tandis que d’autres

espèces en sont privées. Les Botanistes du plus grand
mérite, qui ont voulu rectifier quelques gem-es du
célèbre professeur d’Upsal

, ont rapporté à des genres
différons les mêmes espèces qui ne leur paroissoient
pas congénères, ou ont cru pouvoir en former des
genres nouveaux. Tant il est difficile, comme l’ob-
serve Jussieu, de distinguer par des caractères tran-
chés, les genres qui appartiennent à une famille très
naturelle

, et de les disposer dans une série parfaite-
ment ordonnée et continue.

Crantz a publié en 1767 un Traité spécial sur la
famille des Ombellifères

,
dans lequel on trouve la

G â
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liste des Auteurs ^ui se sont occupés avant lui du
même travail, amSi qüe l’extrait de leurs méthodes.
Depuis ce temps Cusson

,
professeur de Botanique à

Montpellier
, à so(i?nislà même famille à un nouvel

èxainen plus détaillé (i). Ce savant
, dont l’ouvrage

n’est pas encore publié
,
pensoit que les pétales et

sur-tout le fruit sônt *lês parties des plantes' ombelli-
feres qui fournissent plus de caractères génériques.
G est vers le fruit qu’il a tourné plus particulière-

ment ses vues, et il a fait, en étudiant cet organfe,

des obsei”vations neuves, qui sont le fondement de la

méthode qu’il à tracée.

1. “ Les tuniques des sehaences ne sont pas toutes

membraneuses : il en est de fongueuses
, comme

celles des Cachrys
, des Crithmum : il en est de crus-

tacëes
, comme celles du Coriandrum : de plus , les

tuniques des semences ne sont pas toujours et par-tout

contiguës entr’elles", comme le prouvent celles de
VAstrantia.

2. ® Il faut distinguer les côtes ou nervures ( Costa
,

îes semences sont relevées
, à raison de

leur épaisseur, de leur saillie j et il ne faut pas les

confondre avec les enfoncemens qui les séparent
,

tels que les stries, les sillons, etc. Cusson a observé
que toutes les semences des Ombelliferes ont

,

dans la longueur de leur surface extérieure, cinq
côtes princijrales quelquefois peu visibles dans cer-

taines semences vertes, toujours très sensibles dans
toutes les semences mûres. II donne à ces côtes le

nom de juga primaria. L’une de ces côtes est dorsala,

'

1
•

(i) Voy. Mdu, de la Soc. d« MJdeç. de Paris, 17^3.
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et partage •<5galemea|. J ^ ^i^ftÿjj^îpar rlq «aiüe»; ’dwJiic

. bqrcjqniltl^ gpMsjj'Üeukauéreeflorrt

latéral^ e^garfijt ^s,tV(^s5ifërniièK»s«do;iït>eHfes‘«ctDt

pluâ o*^ mpîiis^iBtaijtesf.I^ft iQtèi ^»aliéi5 dé œs oôtas

latéralpç fprflîieat -fjpatiSBietif/cipocmBns loa' espaces ‘iir.

ter
jugaujif,„.»ÿ^ pqpr i*X«irei

,
queic[!wefo’i6 rêm'-

qjiialrecéies |écç>p^r^ ouiiitevjngihlee^jit^

secundfri^ ). 4e6 ^eètes ^M’iir-

cipajes par lera- situa^ipp:; nr ! h luoi- iii '.
i

sMt ïH Waiijè*,, fioit sëeôndoii^s o«

i »j^Y q^itl(Jp«foiis «aèmbï'aiiènses

,

Iraaspareptes/et^se prpIongfenteHfafYaè d’ailes'* ©ans
cet elles offrent ^^pçNsouroe 4e l’éiiiar^itea im-
ppr^anl^ ponr la et^i-udlipri dés gènnesi,I«è Bo-
taniste qui en fait usage

,
doit les distiégner aVete

soin et ne pas les confondre, comme elles le sont dans
le genre Thapsia

, où l’on trouve des espèces, Thapsia
villosa

,
qui ont les semenses relevées de cinq côtes

secondaires membraneuses ou ailes, tandis que d’au-

tres ont seulement quatre ailes secondaires, Thapsia
Asclepiuruy ou cinq nites prhnHires

, Thapsia trifo^

liata.

4-“ La commissure ou face interne par laquelle les

deux semences du même fruit s’unissent
, diffère

tantôt par son étendue comparée à celle de la surface

extérieure, tantôt par sa position comparée à celle

de la commissure opposée avec laquelle elle est

parfaitement jointe, ou dont elle s’écarte par ses

bords, tantôt par sa surface plane, lisse ou munie
de nervures qui varient par leur structure, leur

substance, leur situation
,
etc.

Cusson ne s’est pas borné à l’examen de l’extérieur
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:des sem^ce, ral a pénét,^ a«as leur întérieur
. et ilpense tjue les formes variées du périsperme Iseuvent

être d unegrande-utdué potrrU formation des genres
et pour la détérmihation!des»espères;>Sès

ôbferva-
lons ^ur le fruit, considéi'é à l’extérieur ët cVl’in-
térieur, sont suivies dO glitelques remarqués sur les
divers organes. de la-flëur. Il regardé' lgs’'^talescomme les parties les plüs «lile, après le^Fuït, Il
s attache sur-tout à leur forme, et il îeS distingue
en planes {plana ) ,

pKfe én deux ( conâuplîcantia )courbés en demi-cercle {invotufa)

^

courbés au som-
met {apue injlexa s. ihcun^a)

,

écharicrés ( eimzr-
^nata ) , taillés en cœur ( cordata ) , courbés en cœur
Onflexo^cordata), bifides

'( ), à deux cornes
\OicoTnio,j^ ( i JJ’
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-CLASSE
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'

TREIZ.IÈME.

PLANTES DICOTYLÉDONES
POLYPÉTALES.

ÉTAMINPS HYPOGTNES.

Cal YCE mono ou poIj^pEylle, rarementnul.
Corolle hypogjme, c’est-à-dire, insérée sous
le pistil (nulle dans le SoccoTiia

j dans une
espece de Lepidium et de Cardamine

, dans
le Sterculia et dans un très petit nombre de
Car_yophj-^lIées, etc.^: Petales communément en
nombre déterminé, presque toujours distincts,

quelquefois réunis à leur base, et représentant
alors une corolle pseudo-monopétale. Éta-
mines ayant la même insertion que la corolle

,

en nombre déterminé ou indéterminé
;

fîla-
mens ordinairement 'distincts

, quelquefois
reunis en un seul paquet ou rarement en plu-
sieurs; anthères presque toujours distinctes
( connées dans les Viola et Bahamina

).
Ovaire libre

, simple ou quelquefois multiple;
stjle unique ou multiple ou nul; un seul
stigmate ou plusieurs. Fruit libre, simple
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Uni ou multiloculaire

, rarement multiple
,

cest-à-dire, formé de plusieurs péricarpes
presque toujours uniloculaires

( biloculaires

dans le Liriodendrum
y triloculaires dans le

Tribulu^
j). .

Obs. I/’hypop^nip des ëtanunes -Béeessite l’ovaire
libre ; elle ne statue rien sur cet organe

, considéré
comme simple ou multiple; elle admet le calyce
moncphylle ou pbîjphylfe ou rarement nul

, la co-
rolle polypétale ou quelquefois nulle

, les étamine*
én pombre déterminé ou iodéterminé

, réunie* oii

distinctes,

La corolle
, considérée comme poljpélale et.in*-

sérée sous le pistil
, nécessite l’hypo^nie des éta-

mines et l’ovaire libre; elle admpt de plus les autres
caractères cî-dessus énoncés. Cette corolle quelque-
fois pseudo>-monopétaIe

, réèlame le cHlycê tnono-
pbyllç et les étomines monadelpbes.

Lorsqu’il n’exjste qu’un seul ovaire
, le style et Je

stigmate sont indifFéremmcpt simples ou mullipJ,es.j

mais lorsque plusieurs ovaires sont réunis alors
cliacuri d’eux est surmonté ^,’«n seul style téririini

par un stigmate simple. Ju8S.

La série des, végétaux la plus difficile à ordon-
npr , est .celle qui présente dans une même classe

un g'rapd nombre de plaptes toutes confoi'mes par
le caractère primaire, mais distinctes et différentes

entr’elles par plusieurs caractèrès secondaires. Ï1 ne
suffit pas d’établir des ordres parfaitement naturels

çt de les désigner pai' des caractères propres
,

il faut

eaçore les disposer de manière que l’mi conduise à
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l’autre, et qu’il n’existe point entr’eiix d’.qpposj(îon

marquée et frappante, comme dans. les disf-ri^ufions

arbitraires. Cependant le Botaniste qui traceront

avec précision ^les principaux traits ci’tin,e famill^;,

et qui rapproclieroit toutes les plantes qui doivent
la constituer

, rendroit un service important à la

science
,
quand même il seroit incertain sur fo

rang qu’il faut assigner à celle farpille.

Les étamines hypogynes dans une corolle poly*
pétale fournissent le caractère primaire d’apyès le-
quel sont réunis, comme par un lien cpmrnun, Jes
ordres nombreux de la treizième classe. Mais parmi
les caractères second^aires

,
quels sont ceux qui doi-

vent déterminer le rang que chaque ordre doit oc-
cuper? On ne peut pas assigner les caractères fqurnls
par le nombré et la réunion des élamipes, pujsque-
les étamines varient souvent dans îe même ordre,
quant à leur nombre

,
comme jdans îe§ Papaverâ-

cées
, et quant è leurs lîlamens Ijbres on yéunis,

comme dans les Gultifères. L^ corolle ne doit pas
non plus présider à la distribution des ordres

, pnia-
que dans la même famille, tantôt elle est régulière
ou irrégulière, comme dans les Geranioïdes, les
Renonculacées

; tantôt elle est foripée d’un plus ou
moius grand l'ombre dp péta^ cpnimc dans l,es

uhpiferesj tantôt el(e est préspufe op pbsenle ,comme dans les Caryophyîlèçs. Le' fruit, employé
avec succès dans la distribution des ordres mono-
pétales, ne préseute pas les mêmes avantages pour la
disposition des ordres polypétales

; et la nature de cet
organe

,
le nombre de ses loges

,
la situation du pla-

centa, des semences
, des cloisons, ne dommnj poin,t



44 CtASSE treizième.
de caractères assez généraux. Les seuls caractères
secondaires qm passent être employas avec succès

.

pour assigner le rang que chaque ordre doit occuper,
paroissenl devoir être fournis par la distinction qui
résulte de l’ovaire considéré comme simple ou
çonirne multiple, et par la structure de la semence.
En effet, l’ovaire est constamment multiple dans les
Renonpulacées

, les Tulipiferes, etc. constamment
simple dans les Berbéridées, les Crueiferes, etc. (i).
I<a présence ou l’absence du périsperme, la nature de
cet organe, la situation de l’embryon dans la semence,
présentent aussi un caractère qui est presque toujours
conforme dans les ordres parfaitement naturels, et
qui mérite d’étre préféré pour 6xer le rang* qui con-
vient à chaque ordre, comme étant un caractère
primaire, ou comme tenant le premier rang parmi

(i) Jussieu
, dont nous traduisons ici en grande partie le

préambule qui se trouve à la tête de la treisième classe
, pense

que la distinction qui pourroit résulter de l’ovaire considéré
comme simple ou muftiple, loin d’établir une série naturelle

,

ne tendroit qu’à la bouleverser; puisque, d’après ce carac-
tère , les Tulipifères et les Glyptospermes seroient rapprochées
des Renonculacées

, et éloignées des ordres avec lesquels ces
familles ont une plus grande affinité. Mais lorsque ce célèbre
Botaniste s’est exprimé en ces termes, la structure de la se-
mence des Tulipifères n’étoit pas encore parfaitement connue.
L’existence d’un périsperme charnu ayant été observée par
Gærtner dans les plantes qui constituent cette famille

, il

8 ensuit quoce caractère important
, réuni à celui qui est fourni

par l’ovaire multiple, doit établir une affinité plus marquée
entre les Tulipifères et les Renonculacées, que celle qui existe^

soit entre les Renonculacées et les Papaveracées
, soit entre

les Malvacées et les Tulipifères,
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les caractères secondaires. L’obserwation a démon-
tré que le périsperme est cqrné clans les Ë.enonçu-'.

lacées
,
cartilagineux dans les (jlypfospertnes

,
ctarnu

dans les Tulipilères, Meoispermoides
,
BLi béridées,

Papaveracées
, Tiliacées

J

Cisloides
, Rulacées

, et:

qü’il est nul dans presque tops les aufres oi-dres. La^
de'^j’émbi^pn" varie da us ies ^^fî^rentes fa-

m'iïlès ; m ais pilé^est la même dàuS|c1aacûne / et éÜé
'

prrésente tantôt fa jradicuî'e coiirb’éèsitr les ic^bes dans

— jr,
Y h j‘j

^ ^
, ’ihÇA 3

vuA*.

tiîéinés de bas^en liant
,
comme dans erànioïdes j

oti froncés èt’ rèc'rbcnVèyillés
, comme 'âans lès Mal-'

vâ'ééès; dii droils.'et pïanèsV.com^^^^^ Guïli-“

f3fés;j tiéspérirtl’ei j'Sarmentacjéès
,
B utaciesl Aussî^

d’I^rès les cdnsTdei^&ns'lbùp par ia ^sfrurturë
jnvi.ior ^ ‘

iféfdilptfs ëflfedrè ponn'üe. Par exèmple, lé Go^^oniÜ'
$è i-approcïie.'dès Màlvacées'par les lobés recr^ue-'
villes de I erpor^on

; i Hermannia
,, pourvu d’uh pé-'

rispevme cliatnù
, est rapporté avec^ fondement *é*t'

avec certituàè. à la famille 'de? Tiliacées, quïuque
sonjîort semble devoir le rapprocher des Malvacées.'
Maïs la structure de l’embrjron n’est' pas' également
connue dans toutes 'Içs plantes, dé .cëtté classe : il en
est plusieurs dont iès semences;' par léuV'iénuifd',"
rendent l’examen de cy'ôrgàne'liëi difficile; comme'
dans lès Hjpérkoides, et il en ést^d’kutres dont les
semences n’ont pas été encore observées. J)e plus

,
il

est des genres et des ordres rapprcichés 'évidemment
'

par leur port
, et qui diffèrent uéanmoiiis par quelque
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cortipblj'ét

, lèsuris ne sontpdlnt caracl^
rià'éStilqWCTÀfeis-liiis ti^îttPiiVàf r^iiî’

X* pt.nuicui 3 cioïKiici, par cerjaigs Cpr^cterè

dfe'ceti<"crui'lfe)Ppîgàèâ'eàï;€'lst'
brdi^i
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feï^fade-.Mncè-^de'sa

lè-p'dî^ dfi Ië-sU|>pdrt^ka%?sf1l ^èi'ÏA''gase"^u càly^
^

sé rëiWi^sëiîP, ik'n'ï6'i%t aÿdîsmie glMaaieui alHii;’'

du c'a-*/

mw’Æi® les"
Hés^pghdéès ,'

ié's l!{f(^hfes;Vs -Itfaip'j^hlkë’ées'

rtiOes périgvh'eâ. mais mn. ?‘'l
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velle classe jui :t,l€Rdra, 1® milieu entre les Ppjly.pé,

taies ^lijp.c^nes .^t gui, en, sera,pour
,

ainsi dire, le lien^ ...
,

un autre
,

J Hlt^niines ordinal

's,^,è'?'?teî44fe«-4
V.» ;î“?e If} bas| ^dy^gue^J^pétales, sont ,ado4*

e^érieuremenU c.prolle mopo-^

e""S

I-J-,;. iu,-r - ' ‘

,'Vi
non-nur. 'ir c~,'irTo

Malv'-''^"'’ —1

—

i-
' ^11

mêm
ment

P2?> ®’’^®Jip,P^Ç,,qu’on pouiToitjt^fpr,

Obsêi-voiis' çom'iSp 'îaf^oroli,^^^opopé-
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fC •vilh il r.^l.-f Jii.-r, .’i!i;M ,,
•••1

alvacées, se.reujilsseiit q^ijelf^ue leùjc base^ et i

-rils se ronverlissent .eij u/ig corolle ’.^i-ai.

"

iriopSt^e. Le.SanonarJa an^lica L. u’esl
>!/;.',•'«' ,‘Mi 'ni i . 1 i; RO!

‘

meme qii

ment riionopSt

t&lç prescrit le cal
•
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»
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P’°"°Pû/9!^i|î)’5P.rç;sque jajnai5,

le ç^lrpoIjpb>-JIo,'heu dans les
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ni dans ceux où les étamines sont en nombre’ indé-

tei'imné
,

à moins que leurs filamens ne soient

réunis.

^

La corolle existe dans presque tous les genres de
cette classe, rourquoi cet organe manque-t-il plus
souvent dans les plantes à insertion périgyne, que
dans les plantes à insertion hj’^pbgyne? Jnss.

Les observations faites par Gærtner, depuis que
l’ouvrage de Jussieu a paru

, nous ayant donné
des connoissances plus exactes sur la structure de la

semence, nou's avons cru pouvoir introduire quel-
ques cliangemens dans la série des ordres de cette i

classe. Nous en présentons ici la liste en énonçant
les principaux caractères qui leur sont propres-, et
qui peuvent servir à les faire- connoître. Si ces ca-
ractères ne paroissent pas toujours suffisans au lec-
teur pour distinguer la famille à laquelle une plante
de cette classe doit être rapportéé, nous l’engageons
à recourir aux observations placées à la fin de chaque

Ord. 1, Renoxculacées. Ovaire multiple. Pé-
nsperrae corné. Embryon droit, tantôt situé dans une
cavué qui se trouve au sommet du périsperme et à
radicule supérieure, tantôt placé h la base du péris-
perme et à radicule inférieure. T^ge presque toujours
herbacée. Feuilles alternes. Anthhes adnées auco
fnaniens. '

-iOrd. 2. TütiPiFÉRES. Ovaire multiple. Péris-
perme charnu. Embryon droit, situé à la base du
périsperme

J radicule supérieure. Tige fi-utescente
ou arborescente. Feuilles alternes. Anthères adnées
aux juamens.

2 ,
^ D
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Ord. 3. GtTPToSPERMKs. Ovaire mulliple. P(S*

risperme cartilagineux sillonné transversalement.
Embryon situé à l’ombilic. Tigefrutescente ou ar-
borescente, Feuilles alternes. Pétales siasf disposées

sur deux rangs,

Ord. 4. Menispermoides. Ovaire multiple. Pé-
risperme charnu

, biloculaire. Embryon situé au
sommet du périsperme

; lobes contenus chacun dans
une des loges du périsperme. Feuilles alternes. Se-

mences réniformes,

Ord. 5 . BERSÉRiDiEs. Ovaire simple. Périsperme
charnu. Embryon droit; lobes planes. Feuilles al-

ternes. Anthères s'ouvrant de la base au sommet,
Ord. 5;, Papaveracérs. Ovaire simple. Péris-

permôl^hai'nu. Embryon droit ; lobes cylindriques.

Feuilles alternes, Calyce souvent diphylle et caduc,

Ord. 7. CRqxrFiRES. Ovaire simple. Périsperme
nul. Radicule courbée sur les lobes qui sont planes.

Feuilles alternes. Etamines tétradynames,

Ord. 8. Capparidées. Ovaire simple. Périsperme
nul. Radicule courbée sur les lobes qui sont cylin-

driques. Feuilles alternes. Étamines presgue toujours

en nombre indéterminé
y
et jamais tétradynames,

Ord. g. Saponacées. Ovaire simple. Périsperme
nul. Radicule courbée sur les lobes qui sont eux-

mêmes recourbés. Feuilles alternes. Pétales souvent

doublés a leur onglet. Etaminespresque toujours huit.

Ord. 10. Malpighiacées. Ovaire simple ou tri-

lobé. Périsperme nul. Radicule courbée sur les

lobas lorsqu’ils sont droits, ou radicule droite et

lobes repliés par le bas. Feuilles opposées
y quelquefois

stipulacées. Pétales souvent cinq
y
onguiculés.
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Ord. II. HypÉRicoiDES. Ovaire simple. Péris»

perme nul. Embryon droit j radicule inférieure; lobes

semi-cylindriques. Feuilles opposééi, souvent ponc*
tuées. Étamines polyadelphes. Semences très petites,

Ord. 12. GütriFÈRES. Ovaire simple. Périsperma
nul. Embryon droit ; radicule inférieure ; lobes co-

riaces
,
plaues. Etamines presque toujours libres. Je-

mences très grandes.

Ord. i 5 . Hespéridées. Ovaire simple. Péris-

perme nul. Embryon droit; radicule supérieure;
lobes charnus, planes -convexes. Feuilles alternes
souvent ponctuées.

Ord. 14. Méeiacées. Ovaire simple. Périsperma
charnu ou nul. Embryon droit (quelquefois arqué).
Feuilles alternes . Anthères au sommet ou sur lajace
interne d un tubeJhrmé par la réunion des étamines,
Ord. i 5 . Sarmentacées. Ovaire simple. Péris-

perme nul. Embryon droit; radicule inférieure;
lobes planes. Feuilles alternes, stipulacées. Pétales
dilatés à leur base. Semences osseuses.

Ord. 16. Geranioides. Ovaire simple. Pérîs-
perme nuL Radicule un peu courbée

; lobes repliés
sur eux-mêmes de bas en haut. Feuilles stipulacées.
Etamines réunies en anneau à leur base. Pétales
distincts.

Ord. 17. Malvacées. Ovaire simple. Périsperma
nul. Lobes de l’embryon courbés sur la radicule
froncés ou recroquevillés. Feuilles alternes stipulai
cées. Filamens des étamines tantôt connés en un
tube cylindrique touvert d'anthères éparses, tantôt
réunis simplement en anneau à leur base. Pétales
adhérens à la base du tube cylindrique.

D a
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Ord. i 8 . Tiliacéks. Ovaire simple. Périsperme
charmi. Embryon quelquefois un peu courbé; lobes
Y)\anes. - Feuilles alternes stipulacées. Étamines en.

nombre déterminé et monadeîphes
, ou en nombre

indéterminé et distinctes.

Ord. iq. Cistoides. Ovaire simple. Périsperms
cliarmi. Radicule courbée sur les lobes, ou embryon
roulé en spirale. Etamines nombreuses et distinctes.

Ord. 20. Rutacées. Ovaire simple. Périsperme
charnu, rarement nul. Embryon droit; lobes folia-

cés. Etamines presque toujours au nombre de dise;

JUamens distincts.

Ord.' 21. CARyoPHYLtÉES, Ovaire simple. Em-
brj'on courbé ou roulé en spirale. Périsperme fa-

rineux, central. Feuilles opposées, rarement verti-

cillées.

ORDRE I.

“LÈS RENONCÜLACÉES, R!t4NnNCULACEÆ.

iiiNNEUS avoil donné aux plantes de celte

famille le nom de MuUisiliquœ. Celle déno-

#nination ne peut être adoptée
, i.° puis-

qu’elle semble repousser les genres dont le

fruit ëst simple, tels que les Actæa et Podo-
^hyîlum

;
2.“ puisqu’elle n’exprime point

exactement la nature ^es péricarpes qui sont

de véritables capsules et non pas siliques
}
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3®. puisqu’elle convient également à d’autres

familles
,
dont le fruit est parfaitement con-

forme à celui des plantes qu’elle renferme ,

telles que les Succulentes et les Alismoïdes. .

Ces plantes, appelées par Jussieu Kenon-
culacées

,
à cause des grands rapports qu’elles

ont avec le genre Renoncule, sont en géne'ral

herbacées et vivaces par leurs racines. Elles ont

une tige droite, comme dans le Delphinium
,

ou rampante, comme dans quelques espèces

de E.enoncule, quelquefois sarmenteuse et

s’accrochant, parle mojen des joétioles, aux
corps qu’elle rencontre, comme dans V^tra-
gene

,
le Clemalis. Les feuilles

,
qui sortent

de boutons coniques et couverts d’écailles im-
briquées, sont rarement opposées, plus sou-
vent alternes

, ordinairement simples palmées
ou lobées, quelquefois ailées ou digitées.

Leur base n’est jamais accompagnée de sti-

pules; mais elle s’élargit dans quelques genres,
et elle forme des demi-gaines ou même des
gaines presque entières autour de la tige. Les
fleurs affectent diverses dispositions.

Frtjctificatioîi;.

Caljce polyphjlle, quelquefois nul, com-
me dans le Callha

, quelquefois coloré et
appelé corolle par Linneus, comme dans le

D 3
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J^igelïa , etc. Corolle régulière formée or-

dinairement de cinq pétales, plus souvent ré-
guliers

, rarement irréguliers et appelés nec-
taires par Linneus. Etamines en nombre in-

déterminé (déterminé dans le Myosurus')\
anthères oblongues

, adnées aux filamens,

marquées de quatre sillons longitudinaux et

s’ouvrant en deux loges par les deux sillons la-

téraux. Ovaires nombreux( rarement un seul)

portés sur un réceptacle commun; autant de
stjles simples persistans

, ordinairement ter-

minaux
, quelquefois adnés sur le côté exté-

rieur de l’ovaire et peu apparens
;
stigmates

simples. Fruit
, capsules (rarement baies)

en nombre égal à celui des ovaires, tantôt

monospermes et évalves, tantôt polj^spermes

s’ouvrant intérieurement en deux demi-valve»

sémlnifères sur leurs bords. Embrjon très

petit , ou à radicule supérieure et situé dans

une cavité qui se trouve au sommet d’un

périsperme grand corné
,
ou à radicule in-

férieure et placé à la base du périsperme.

Gærtn.

Obs, Les Renonculacées ont en général une vertu

caustique. Employées à l’extérieur par les maîtres

de l’art, elles servent utilement pour ronger les

chairs baveuses des plaies, pour former des cautères.
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et attirer les humeurs vers la peau. Leur qualité

nuisible tourne alors au profit de l’humanité.

§. I. Ovaire mulliple. Capsules monospermes

évalves.

CLEMATIS , L. J. G. pL 74 ;
Lam. pl. 497.

CLEMATiTiSjT.p/. i5o. Clématite^ Viorne.

Cal. o. Cor. Pétales 4, rarement 5. Cap-

sules nombreuses surmontées d’une queue

ordinairement plumeuse. — Tige souvent

frutescente, sarmenteuse ou droite; feuille®

opposées, simples ou ternées ou pinnées;

fleurs axillaires ou plus souvent terminales,

disposées en corjmbe, quelquefois solitaires,

dioïques dans quelques espèces, rarement

munies d’un petit calyce turbiné 2 - fide

peu distant des pétales.

Clematis (Dioscor. Pl. ) ,
petiVe vigne

y en grecj
ainsi nommé sans doute, parce que plusieurs espèces
sont sarmenteuses.

Obs, Les semences des Clematis, ainsi que celles

des Ranunculus et Myosurus
,
pourroient être re-

gardées comme nues, puisqu’elles ne tiennent point
par un cordon ombilical à l’enveloppe appelée cap-
sule. Gærtw.

ATRAGENE, L. J. G. pl. 74. Clematitis ,

T. Différence du genre précédent. Cal. 4-
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phjlle. Cor. Pétales 12, rarement un plus
grand nombre. — Arbrisseaux sarmenteux
ou herbes rampantes; feuilles opposées, con-
juguées munies de vrilles ou 1-2-ternées

;
fleurs au sommèt des jeunes rameaux dans
lesplantes frutescentes, et au sommet d’une
hampe munie d’un involucre

, comme celle
des Anémones, dans les plantes herbacées.
Atragene, nom que Théophraste donnoit au

Clemdtis,

Obs Lamarck a réuni ce genre au précédent

,

persuadé, comme il le dit, que les prétendus pé-
tales des Atrageae ne, sont que les filamens élar-is
et souvent stériles des étamines extérieures.

THALICTRUM
, T. Pl 143 ;

L. J. G. pl.

74 >
IjAm. pl. 4gy. Pigamon. Cal. o. Cor.

Pétales 4, rarement 5 . Capsules nombreuses,
sillonnées, terminées par une petite pointe
:Un peu recourbée. — Feuilles 1-2-ailées
ou 2-3-ternées

;
fleurs terminales disposées

en épi ou plus souvent eu panicule
, rare-

ment dioïques.

Thaxictrum (Dioscor. Pl.). G . Bauhin pense que
ce nom vient d’im mot grec qui signifie deuenir vert;
parce que les premières pousses de quelques espèces
de ce genre sont d’un beau vert.

ANEMONE
, T. pl. 147; L. J. G. pl. 74;

LaM. pl. 496. PüLSATILLA, T. pl. 148.
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Anemone , Pulsatille. Cal. remplacé par

un involuci’e caulinaire distant de la fleur

( rapproché de la fleur dans YAnemone
Hepatica') formé de 2-3- folioles simples

ou divisées. CoR. Pétales 6-9. Capsules

nombreuses
, . surmontées d’une pointe ou

d’une queue plumeuse. — Feuilles radi-

cales
,
simples et lobées ou digitées ou

i-2-ailées
;
hampes i-flores.

Anemone (Hippocr. Théoplir. Dioscor. PI.),
formé d’un mot grec qui signifie vent ; parce que
l’espèce ainsi nommée croissoit dans les lieux exposés

aux vents.

Obs. La hampe se divise quelquefois dans l’in-

volucre en une ombelle ramifiée. Les rameaux sont

simples ou quelquefois subdivisés et munis d’un iu-

volucre
,

i -flores à leur sommet.— La corolle de
VAnemone Hepatica est formée de 6 pétales. Juss.

ADONIS
, L. J. G. ph 74 ;

Lam. pi. 498.
Eanünculüs, T. Adonide. Cal. 5-phjlle.

Cor. Pétales 5 ,
ou plusieurs. Capsules nom-

breuses surmontées d’une pointe plus lon-

gue et plus recourbée dans VAdonis ver-

nalis
,
que dan§ VAdonis autamnalis. —

Feuilles rnultifides ou 2-3-ternées; fleurs

terminales.

Adonis (Malthiole)
; ainsi nommé, parce que,

selon la fable, Adonis fut changé en cette plante.
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RANUNCÜLÜS
, T. ;?/. ,4g ;

L. J. G. pl. 74 ;^AM. p/. 498. Renoncule. Cal. 5-phy]Ie.
Cor. Pétales 5 onguiculés; onglets munis
d une petite écaille ou d’une fossette. Cap-
suies nombreuses, lisses ou muriquées, ter-
minées par une petite pointe un peu recour-
bée. Embrjon situé n la base du périsper-
me. -- Feuilles entières ou lobées

; fleurs
axillaires et plus souvent terminales

,
jaunes

ou quelquefois blanches.

Kanüncülüs
( PI. ) vient de Hana

, CrenouilUi
ainsi nommé, parce que plusieurs espèces croissent
dans les heux aquatiques.

FICARIA, Hall. J. Ranuncülus, L, Œd.
F/. Dan. pl. 4gg. Différence du genre pré-
cédent. Cal. S-phylle. Cor. Pétales 8-9. —
Feuilles radicales cordlformes

; hampes
i-flores

; fleurs jaunes.
Ficaria

, àeficus ; ainsi nommé, parce qu’on s’en
servoit autrefois pour guérir le/c

, espèce de tumeur
ordinairement indolente

,
qui ressemble à une figue.

On l’emplojoit aussi contre les hémorroïdes. Voy.
vol. I

,
pag. 5y6.

MYOSURüS, L. J. G. pl. 74 ; Lam. pl. 221.
Ranuncülus. T. Cal. à 5 folioles adhé-
rentes au dessus de leur base

, coloré , ca-
duc. Cor. Pétales 5 courts

, onglet fili-

forme tubuleux. Ét. 5-12. Capsules nom-
*
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hreuses ,
acuminées ,

portées sur un ré-

ceptacle grêle, alongé. — Petite plante her-

bacée à feuilles entières étroites
;
hampes

I - flores
;

fleurs très petites , de couleur

jaune.

Mtosürus (Galen.)
,
queue de Souris

,

en grec ;

ainsi nommé
,
à cause de la forme du réceptacle.

§. 1

1

. Ovaire multiple , Capsules polys-

permes s’ouvrant intérieurement. Pétales

irréguliers (i).

TROLLIUS, L. J. G. pl. ii8; Lam. ÿp/.499.

Helleborus
, T. Cal. formé à peu près

de 14 folioles. CoR. Pétales environ g , tu-

buleux i-labiés, beaucoup plus courts quo
les folioles du caljce. Capsules nombreuses,

rapprochées en tête, presque cylindriques,

mucronées. Embryon situé à la base du
périsperme. — Feuilles digitées; tige pres-

que uniflore au sommet
;
fleur jaune. Port

du Ranunculus.

Trollius, nom vulgaire, selon Gesner. Voy.
Descript, montis fracti, pag. 65.

(x) Lixiixeus donnoit le nom de corolle au calyce <jui est

souvent coloré dans les genres de cette section
, et il appeloit

IScj^taires les partiel regardées comme pétales par Jussieu.
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HELLEBORüS, T..^/. ,4^. L.-j. gj .

Lam p/. 4gg, CAt. 5-phvlle
grand

,
presque toujours persistant. Cor.EelafeS ou un plus grand nombre, tubu-

leux 2-Iabiés, beaucoup plus courts que le
cajce. Capsules 3-6, léguminiformes

,comprimëes, mucronées. Embrjon situé à
la base du pénsperme—Feuilles pédiaires
ou digilées ou planes ou ternéés

; fleurs rap-
prochées au sommet de la tige et portées
sur des pédoncules munis d’une bractée,
quelquefois solitaires au sommet d’une
nampe

, nues ou pourvues d’un involucre
i-phjlle.

HEiirBoaus (Dioscor. PI.),
Ce nom peut SIg, 1,fer, eng,ec. herbe oviherbe meurtrrire

,

dans le premier cas, il faudrait
écrire comme Dioscorlde, Elleborus.

Obs Les diverses espèces d’Hellébore sont des
purgatifs plus ou moins vlolens. L’Hellébore des
Anciens, employé pour guérir la folie, celui dont
par e Horace.

, si tribus anticyris
, etc. Anticyras

navigef
, etc. est, selon

, Vflelleborus orieu.
tahs observé dans le Levant par Tournefort.

ISOPYRÜM
, L. J. G. yl. 65. Helleborus

,
T. Différence du genre précédent

: pétales
3-fides

, capsules nombreuses. — Feuilles
i-2-ternées

j
fleurs terminales.
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. IsoPYRUM (Dioscor. ), de deux mots grecs qui

signideat, selon Linneus, semblable auJiroment,

Obs. Quelques espèces d'Isopyrum ont le port du
Fumaria. Juss.— Lamarck a réuni ce genre avec le

précédent.

NIGELLA, T. pl. 184; L. J. G. pl. u8;
Lam. pl. 488. Nigelle. Cal. 5 - pliylle

grand
;
folioles rétrécies à leur base. Cor.

Pétales 5 - 8 , bilabiés, plus courts que le

calj^ce. Capsules 5-10
, oblongues, mucro-

liees ou aristées
, distinctes ou réunies en

une seule alors multiloculaire. Erabrjon
situé à la base du périsperme. — Feuilles

ï-2-ailées linéaires; fleurs terminales, en-
tourées dans quelques espèces d’un invo-
lucre 5-pbjlle càljcifofmé multilide.

NiGELtA ('PL), forrné de niger; ainsi nommé, i\

cause de la couleur noire des semences.

^ARIDELLA
,
T. p/. 4^0; L. J. G. pl, ri8;

Lam. ^/. 879. Cal. 5-phylle petit. Cor. Pé-
tales 5

,
plus grands que les folioles du ca-

- Ijce
, conformes à ceux du genre,précédent.

• Et. 10. Capsules 3
, oblongues acumiiiées,

. rapprochées et presque réunies. Embry on
- situé à la base du périsperme. —> Feuilles

ailées laciniees linéaires; fleurs presque so-
litaires terminales.

Garideila, du nom d’un Botaniste français. :
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AQÜILEGIA
, T. pl. 242

; L. J. G. pl. 118;
Lam. pl. 488. Encolle. Cal. 5 - phylle.
Cor. Pétales 5 en forme de cornet, élargis
et tronqués obliquement à leur limbe, ter-
minés inférieurement en un tube diminuant
insensiblement de grosseur, obtus et re-
courbé à son extrémité. Ovaires 5, entou-
rés de dix écaillés. Capsules réunies à leur
base, droites, surmontées d’une pointe. Em-
bryon situé a la base du périsperme. —
Feuilles 1-2-ternées; fleurs terminales.

Aquilegia, corrompu à'Aquilina
-, nommé,

parce que le tube des pétales est à peu près recourbé
comme le bec d’un aigle.

DELPHINIUM, T. 241;!. J, O.pi, 65 ;

Dam. pl, 482. Cal. presque monophy^lle
5-6-partIte coloré; division supérieure épe-
ronnée à sa base. Cor. Pétales deux ( un seul

dans quelques espèces ) munis à leur base
d’un éperon

, et recouverts par celui du ca-

lyce. Capsules 3 ( rarement i ) droites. Em-
bryon situé à la base du périsperme.—Feuil-
les inférieures digltées ou palmées, feuille»

supérieures quelquefois entières; fleurs ter-

. minales disposées en épis ou en panicules.

Delphinium ( Dioscor* ) j formé d’un mot grec ^ui
figcifie Dauphin.
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Oss, tes semences du Delphinium Staphisagria

L. sont un purgatif violent et dangereux : on les em-
ploie extérieurement pour déterger les ulcères

, et

pour détruire la vermine à laquelle les enfans sont

sujets. — On trouve
,
dans l’intérieur de la corolle

du Delphinium Ajacish., quelques lignes colorées,

tracées sur un fond clair, qui représentent les lettres

AIA. Les Commentateurs deVirgile prétendent que
le poète latin désignoit cette plante, lorsqu’il dit

dans ses éclogues;

Die tjuîlus in terris inscriptî nomina regurn

Nascantur flores.

ACONITÜM
, T. pi 289-240

;
L. J. G. pl.

65
;
Lam. pl 482. Aconit. Cal. 5-phjlle;

foliole supérieure concave, en casque. Cor.
Pétales nombreux

;
deux supérieurs on-

,
guiculés éperonnés contenus dans la cavité

y
de la foliole supérieure du caljce

, les

autres inférieurs très petits squamiformes.
Capsules 3-5 , oblongues, droites, pointues.
Embryon situe à la base du périsperme.

Feuilles digitées ou palmées
;
fleurs ter-

minales disposées en épis ou en panicules.

Acowitom (Dioscor.); ainsi nommé, parce que
«elon Pline, /iv. 27 , c. 3

, l’espèce la plus commune
croit sur les rochers nus ou qui ne sont point couverts
de terre. Nascitur in nudis eautibus, auas aconas
nominant.
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§. III. Omire multiple. Capsules polys-
pennes s’ouurant intérieurement. Pétales
réguliers.

CALTHA
, L. J. G. pl. n 8

; Lam. pl. 5oo.
,
PoPüLAGO

,
T. pl. 145. Populage. Cal. o.

Cor. Pétales 5 ou un plus grand nombre.
Capsules 5-io, comprimées, aeuminées,
ouvertes. Embrj^on situé à la base du pé-
rbsperme. — Feuilles réniformes

;
fleurs

presque disposées en corj'mbes terminaux.
Port du Ranunculu's.

Caltha (PI.), corrompu, selon J. Bauliin
, de

Calathiis, coupe ou calyce, et ainsi nommé, à cause
de la forme de la fleur. . .

PÆONTA
, T. pl. 146 ;

L. J. G. pl. 65
;

:IiAM. ^/. 481. Pivoine. Cal. 5 -phylle ou
. 6 - partile

,
persistant. Cor. Pétales 5 ou

. un plus. grand. nombre. Ovaires 2-5; styles

... O
;
stigmates 2-5 capités. Capsules ovales-

oblongues
, ventrues

, tel;minées en pointe
quelquefois recourbée

, tomenteuses. Se-
^menpçs presque, globuleuses, luisantes, co-

"•lorées. Ernbryon situé à la bése du péris-
permè. — Feuilles grandes, 1-2-ailées oii

i”2-ternéés, folioles lobees
;
fleurs presque

solitaires
,
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solitaires, terminales, grandes, ouvertes

en rose.

Pæonia ( PI, ) , Paionia (DiosGor, ) j du nom da
Pæon

,
qui

, selon Homère
, découvrit une espèce

de ce genre
,
et s’en servit pour guérir la blessure

qu’Hercule avoit faite à Pluton.

ZANTHORHIZA
, L’Hérit. Stirp. pl. 38

;

J. Cal. 5-phylle ou 5-partite ouvert. Cor.
Pétales 5 , onguiculés

, glanduliforraes
,

comme didjmes
, très petits. Ét. 5-iq,

Capsules nombreuses, comprimées, oblon-
gués

, membraneuses
, serai - bivalves au

sommet
, i-sperraes. — Sous-arbrisseaux

;
bois jaunâtre; feuilles ailées avec impaire;
folioles incisées; pétioles araplexicaules

;
fleurs terminales très petites, disposées en
panicule, munies chacune d’une bractée
les supérieures souvent stériles.

Zanthorhïza
, rcci/ie jaune, en grec.

Obs. Jussieu a rapporté à cette section le Zon-
//lor/nzû dont les capsules sont monospermes, à cause
de 1 afiinité de ce genre avec le suivant.

CIMICIhüGA L. J. G. pl. 140; Lam. pl.
467. Cal. 4-phjlle. Cor. Pétales 4 urcéo-
lés cartilagineux. Ét. 20. Ovaires 4-7-
autant de styles et de stigmates. Capsules
oblongues, hérissées, terminées par une
pointe recourbée. Semences muriquées. Em-

E
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bryoïi situé a la base du périsperme. —
Plante d’une odeur désagréable; feuilles

i-â-ailées
;
fleurs terminales disposées pres-

que en panicule. Port de VActæa.
CiMrciFuaA

, formé de deux mots latins (jui signi-

fient chasse -punaise,

Oss. Le nombre des parties est sujet à varier dans
le Cimicifuga

,

et les fleurs sont quel(juefois dioïques
par avortement. Juss.

§. IV. Ovaire simple. Baie uniloculaire
^

polysperme ; un seul placenta latéral.

ACTÆA
,

L. J. G. pl. X14
;
Lam. pl. 448.

Christophoriana
, T. pl. 164. Cal. 4-

phjlle, caduc. Cor. Pe'tales4, caducs. Style

O
;
stigmate épais

,
déprimé obliquement.

— Feuilles 2-ailées; fleurs disposées en un
long épi terminal

,
de couleur blanche.

Actæa (Pl.); ainsi nommé, parce que les fruits

d« cette plante sont aussi dangereux pour ceux qui

les mangent
,
que le furent pour Actœon

,
après sa

métamorphose
,
les morsures des cliiens qu’il nour-

tissoit. Linn.

PODOPHYLLÜM
, L. J. Lam. pl. 449.

Anapodophyllum , T. pl. 122 . Cal. 3-

phylle, caduc. Cor. Pétales 9 coniiivens en

I

cloche. Style o; stigmate capité, plissé ou

- lobé, — Tige diphjUe
;

feuilles palmées
;



fleur solitaire dans la dichotomie, de cou-

leur blanche.

PoDOPHYLLUM, diminutif d'^iiapodophyllum, qui
signifie en grec, Feuille semblable à un pied de Ca-
nard.

Obs. Les baies du Podophyllum, parvenues leur

maturité
, sont d’une saveur agréablement aride et

bonnes à manger. Les racines de cette plante passent'
pour être un violent poison,

La famille des Renonculacées est placée à la tête

des ordres de cette classe, parce qu’elle a quelque
analogie avec les Ombelliferes -dont l’embryon est
situé dans une cavité pratiquée au sommet du péris-
pei me

,
et dont les feuilles sont alternes

, engainantes
a leur base. Elle se rapproclie des Tuhpifères par ses
feuilles alternes, par ses étamines en nombre indé-
terminé, par les anthères adnées auxfilamens, par
l’ovaire multiple, et par l’embryon placé à la base
du périsperme dans tous les genres de la seconde et
de la troisième section.

Jussieu avoit déjà tracé le plan de la famille des
Renonculacées

,
et exposé les caractères d’après lés-

quels sont unis et disposés les genres qui la compo-
sent, dans un Mémoire inséré parmi ceux de l’Aca-
demie des sciences, lyyô. Ce célèbre Botaniste a dé-
montré qu on doit donner le nom de pétales aux or-
ganes que Linneus avoit appcdés nectaires. En effet
les prétendus nectaires de VHelleborus

,

de l'Isopy-
rmn du Nigella,etc. ont la plus grande analogie avec
les pétales du Ranunculus

,

du Myosurus, etc.
I-e nombre dç certaines parties

,
qui est indéter-

E 2
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, oUdre ir.

rainé dans les Renonciilacées, s’élève souvent à l’in-

fini J
mais aussi il est susceptible de diminulioii

^ et

il se réduit même quelquefois à l’unité. C’est ainsi
que les étamines, très nombreuses dans le Ranun-
culus, dans le Paonia

,

etc.
, ne sont qu’au nombre de

10 dans le Garide/la

,

de 5 clans le Myosurus. C’est
ainsi c{ue les ovaires nombreux dans le Ranunculus

,

le Clematis, le Myosurus

,

etc. ne sont cpfau nombre
de 5 dans le NigeHa

, de 3 dans VAconitum., et qu’il

n en existe même qu’un seul dans quelques espèces de
Delphinium

,
dans l'Actaa et le Podophyllum.

Plusieurs plantes de la famille des Alismoidej ont
quelques rapports avec les Renonculacéesj mais elles

en diffèrent par leurs fleurs apétales
,
par leurs éta-

mines périgynes
,
et sur-tout par l’embryon unilobé.

Juss.

^ ——
JÇ.

ORDRE II.

LES TULIPIFÈRES, TÜLIPIFERÆ.

Les plantes de\ celte famille, remarquables

en général par la grandeur et par la beauté

de leurs fleurs, sont toutes étrangères à l’Eu-

rope. Leur tige, frutescente ou arborescente,

garnie d’un grand nombre de rameaux, s’élève

quelquefois à quatre-vingts pieds de hauteur
,

comme dans le Magnolia grandiflora. Les

feuilles, alternes, ordinairement entières, sor-
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tent de boutons pointus corniformes termi-

naux
, semblables à ceux des Figuiers. Ces

boutons sont environnés de deux écailles ,ou

plutôt de deux espèces de stipules alongées ,

membraneuses et caduques, dont la chute est

marquée sur les rameaux par une empreinte

circulaire. Les fleurs, presque toujours soli-

taires, axillaires ou terminaj.es, exhalent sou-

vent une odeur agréable.

FnucTiricATioN.
Caljce poljphjlle en nombre déterminé,

muni quelquefois de bractées. Corolle formée

de pétales ordinairement en nombre déter-

miné
,

parfaitement hjpogynes. Etamines
nombreuses

, distinctes
, ajant la même in-

sertion que la corolle
;
anthères adnées aux

filamens, s’ouvrant sur Içs côtés. Ovaires en
nombre déterminé ou indéterminé, portés sur

un réceptacle commun
;
même nombre de

styles et de stigmates (stjles quelquefois nuis).

Capsules ou baies en nombre égal à celui

des ovaires, uniloculaires (rarement bilocu-
laires), mono ou polyspermes, quelquefois
rapprochées et réunies en un seul fruit. Em-
bryon droit

, situe a la base d’un périsperme
charnu

;
radicule supérieure.

EüRYANDRA, FoB.ST.pl. 41 ;
J. Lam. pL
E 3



JO CLASSE xrrr, grimie il

483. Cal. à 5 folioles arrondies concares,
l'es deux extérieures plus petites. Cor. Pé-

tales 3 , plus lojTgs que les folioles du ca-

lice. Anthères dklyines
, adnées aux côtés

des filamens quisoiDt dilatés à leur sommen
Ovaires 3

; styles 3
;
stigmates 2-lobés. Fol-

licules 3 écartés, s’ouvrant longitudinaie-

ment par leur<jôté intérieur, polyspermes.
— Plante grimpantei

Euryandra
, Maris larges

, en grec; ainsi nom-
mé, parce q:uelea filametj» des' étamines, sont élargis

à leur, sommet.

DRYMIS, For5T. pL 42 ;
J. Lam. pl. 494,

Cal. 3-lobé
,
caduc. CoR. Pétales 6-12,,

ouverts, plus grands que le calyce. An-
thères comme dans VEuryandra. Ovaires

4-8; styles o; stigmates 4-8, déprimés;

Baies 4-8 ,. presque sessiles, 2 -4- spermes,

— Arbres, dont le port ressemble à celui

du; Laurier
;
fleui^ i-3 ,

axillaires.

Datmis, i^Æveixr dcrc,,en.grec; ainsi nommé,, parcs

que l’écorce fortement aromatique a une saveur âcre.

Obs. Gæi fner rapporte à ce genre lè Cortex IVin-

teranus du commerce.

ILLICIUM
,
L. J. G. pl. 6g ;

Lam. pl. 4931

Badiane. Cal. formé de 6 folioles cadu-

ques , dont 3 intérieures plus étroites al-

ternes et pétaioïdes. COR. Pétales 27 ,
li-
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gnlés, disposés sur trois rangs, ouverts en
rose, les intérieurs plus courts. Ét. 3o ,

plus courtes que les pétales
; filamens

élargis
,
comprimés; anthères oblongiies.

Ovaires environ 20 (quelques-uns sujets

à avorter ) ;
autant de stjles

; stigmates

oblongs, latéraux. Capsules disposées en
étoile, 2-valves, i-spermes. Semences lui-

santes. — Arbres dont le port ressemble

a celui du Laurier; écorce aromatique
;

fleurs axillaires. Nombre des parties sujet

à varier.

Illicium vient peut -être à'illicere, attirer
i ainsi

nommé, a cause de l’odeur agréable qu’exhalent les

capsules
, meme lorsqii’elles sont sèches.

Obs. Le citoyen Gels cultive deux espèces d’7//i'-

cium originaires de la Floride, savoir
, l’i^ftauni

Jloridanum L.
,
dont les fleurs sont (l’an pourpre

foncé, et VIllicium parvijlorum Michaux
, dont les

fleurs sont jaunes et très petites. Cette dernière
espèce a fleuri, il y a quelques années

, à Montreuil

,

chez le citojfen Le Monnier. Elle ressemble, par la
couleur des fleurs, à VIllicium anisatum qui est ori-
ginaire de la Chine

, mais ëlle en diffère sur*toutpar
plusieurs caractères de la fructification. Foy.KÆMPF.
Aman. exot. pi. 881. — Le fruit

, connu dans le
commerce sous le nom STAnis étoilé, est celui de
1 Illicium anisatum. Les Chinois mâchent souvent
ses semences après le repas

,
pour faciliter la diges-

tion, et pour se parftimer la bouche. Ils les méfeut
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aussi avec le thé, le calTé et les autres boissons qu’ils

veulent rendre plus agréables. Les Hollandais tirent

de ces semences un esprit ardent; et l’on en fait une
excellente liqueur en Europe. Il paroît que les fruits

des deux autres espèces, qui sont également odorans

,

pourroient être employés aux mêmes usages,

MAGNOLIA
,
L. J. G. pl. 70; Lam. pï. 490.

Magnolier. Cal. 3-phjlIe pétaliforme ca-

duc
, entouré d’uue bractée membra-

neuse fendue sur un côté et fugace. CoR.
Pétales g. Anthères nombreuse.s

, oblon-

gues, adnéesaux côtés desfilamens. Ovaires

nombreux
, imbriqués sur un réceptacle

central alongé; autant de stjles recour-

bés et très courts; stigmates velus. Cap-
sules en nombre égal à celui des ovaires ,

comprimées, aiguës, 2 -valves, i - locu-

laires, 1-2-spex’mes, ramassées eu forme de

cône autour d’un axe commun
,

persis-

tantes. Semences osseuses, bacciformes ou
arillées, suspendues à un long filament

après la déhiscence des capsules. — Arbres;

feuilles grandes; fleurs axillaires, remar-

quables en général par leur grandeur, et

par l’odeur suave qu’elles népandent.

Magnolia
,
du nom d’un Botaniste français.

OSS. De tous les arbres introduits en Europe,

cl capables de résister à la rigueur de nos hivers,
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il n’en est point d'aussi beau que le Magnolia

grandijlora L, La hauteur à laquelle il s’élève, la

beauté de son feuillage, la grandeur, l’éclat et l’o-

deur agréable de ses fleurs, la structure singulière de
ses fruits, en font le plus bel ornement des forêts an-

tiques de l’Amérique septentrionale. Il existe, au
jardin du Muséum d’Hist. Nat. de Paris, un indi-

vidu de cette espèce, qui a environ quinze pieds de
hauteur, et qui jliodult tous les ans un assez grand
nombre de fleurs. Le citoyen Gels cultive ce Mag-
nolia

,

ainsi que ses trois variétés, auxquelles il a
donné le nom de JiiTiiginea, obtusa eX, angustifolia.

Il possède aussi toutes les espèces de ce genre qui
sont originaires de l’Amérique; savoir, Magnolia
glauca

, feuilles ovales - oblongues
,

glauques en
dessous; — Magnolia acuininata

,

feuilles ovales-

oblongues acuniinées; — Magnolia tripetala, feuilles

lancéolées, pétales extérieurs pendans; — Magnolia
aurîculata, feuilles rétrécies à leur base et fortement
échancrées, échancrures arrondies.

LIRIODENDRCJM
, L. J. G. pl. iy8

;
Lam.

pl. 49^* Tulipier. Cal. 3-phvile péta lifoime
caduc

, entouré d’une bractée 2 - phylle

également caduque. CoR. Pétales 6 con-
nlvens en cloche. Anthères nombreuses

,

oblongues, adnées aux côtés dc.< fîlamens
qui sont aplatis. Ovaires nombreux

, dis-
poses en cône; autant de stigmates globu-
leux

; styles O. Samares en nombre égal à
celui des ovaires

, renflées à leur base et
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divisées en z loges i-spermes, terminées par
une aile membraneuse plane lancéolée, im-
bricjuées autour d un axe subulé, dont elles

se détachent promptement. — Arbres
;

feuilles grandes, 3-lobees et lobe nio^yen

tronqué dans le Liriodendrum TuHpife-
r£7 L.

;
stipules larges, persitantes pendant

quelque temps; fleurs solitaires terminales.

IiiRionENDHXJM
,
Lis, ^r3re

, en grec ; ainsi nom-
mé, parce que les fleiu's ont une- furuie presque
semblable a celle de certaines Liiliacées.

OSS, lies Feuilles du Liriodstidntni T,
,

sont
, avant leur développement

, appliquées par la

côté, les unes sur le» stipules des autres, et leur pétiole

est roulé en spirale. Cet arbre, un des plus beaux
que 1 on connoisse

, est remarquable par la Forme
singulière de ses Feuilles

, par la grandeur et l’élé-

gance de ses fleurs. Son tronc a quelquefois pisqu’à

trente pieds de civconFéreiice. Gn en construit des
pirogues d’une seule pièce dans l’Amérique septen-

trionale, où il croît nalurellement. Il réussit très bien
en France, et déjà, dans plusieurs jardins des envi-

rons de Paris
, on en voit de superbes allées.

Xes plantes de cette Famille diffèrent sur-tout des

Renoneulacées, par la structure de leur fruit, et par la

nature du périsperme ; elles semblent se rapprocher

des Figuiers par. la disposition des Feuilles et des

stipules
,
mais elles s’èn éloignent par plusieurs ca-

ractères. En efFet, dans les Figuiers, le réceptacle

commun est recouvert de fleurs mono^mes et- apé-
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taifs, tandis que chaque fleur dans les TulipLfèresy
est polygyne et polypétale. Juss.

Les Tulipifères ont de l’aflinité avec les Gljptos-
pcrines

,
par leurs étamines nombreuses

,
par leur

ovaire multiple, par leurs feuilles alternes, etc.

ORDRE III.

LES GLYPTOSPERMSS, GLFPTOSPERMÆ.

I^ous avons cru pouvoir donner aux plantes

de cette famille le nom de Gljptospermes

,

parce que leurs semences, creuse'es transver-

salement de sillons nombreux profonds et

parallèles
, fournissent un caractère qui les

distingue de tous les autres végétaux. Ces
plantes sont toutes exotiques. Leur tige, fru-
tescente ou arborescente, garnie d’un grand
noiiibre de rameaux, ne s’élève point géné-
ralement à une si grande hauteur que celle
des Tulipifères. Les feuilles altenles, simples,
entières et dépourvues de stipules, sortent de
boutons pointus et terminaux. Les fleurs, or-
dinairement portées sur des pédoncules sim-
ples, naissent dans, les aisselles des feuilles.

FRucTirrcATiox.
Caljce court

, trilobé
,
persistant; Corolle
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formée de six pétales
, dont trois extérieurs

,

ordinairement plus grands, imitent un ca-

Ijce intérieur. Étamines nombreuses; anthè-
res presque sessiles, recouvrant un réceptacle

hémisphérique
,
tétragones

, dilatées à leur

sommet. Ovaires nombreux
,
très rapprochés,

insérés sur le milieu du réceptacle, à peine

distincts des anthères qui paroissent les re-

couvrir
;
autant de stj^les très courts ou pres-

que nuis
;
même nombre de stigmates. Cap-

sules ou baies en nombre égal à celui des

ovaires, tantôt distinctes, sessiles ou stipitées,

portées sur un réceptacle cc.mmun
,

tantôt

rapprochées et réunies en un seul fruit pul-

peux, Semences en nombre égal à celui des

loges du fruit
,
recouvertes de deux tuniques,

l’extérieure coriace, l’intérieure membra-
neuse et plusieurs fois plissée. Périsperme

grand, cartilagineux, creusé transversalement

de sillons profonds presque parallèles, dans

lesquels pénètrent les plis de la tunique inté-

rieure des semences, Embrjon droit , très

petit, situé à l’ombilic; radicule inférieure,

ANNONA, L. J. G. pl, 12S et i38; L.4.M.

p/. 494. Guanabanus
,
Plüm. «or gen.

pl. 10. Annone ^
Assiminier, Corossol

,

Cachimènt. Ovaires rapprochés et réunis
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en un seul qui est couvert de stigmates

nombreux. ï ruit arrondi ou turbiné ou
presque en cœur

, formé par la réunion de
plusieurs baies, à écorce tuberculeuse ou
écailleuse ou réticulée ou rarement lisse,

intérieurement pulpeux
, multiloculaire

dans le pourtour; loges i -spermes. ^
Annona, nom américain. .

Obs, Les fruits de plusieurs espèces à'Annoiia sont
bons à manger. — Cels cultive deux espèces de ce
genre, savoir, les Annona che.rimolia Lam. Dict. et

l'Annona triloba L. La première de ces espèces,
originaire du Pérou, est figurée dans Thew, icon.
pl. 4g. C est un arbre de moyenne grandeur, remar-
quable par ses feuilles ovales-poiutues

,
pubescentes

en dessous, fort grandes
j
par sa corolle formée de pé-

tales concaves à leur base
,
les 3 extérieurs étant mar-

qués dans leur cavité d’une tache de pourpre foncé;
par son fruit arrondi, dont la chair fondante a une
saveur agréable, et exhale une odeur suave. La se-
conde espèce, figurée dans Duham. Arb.pl. jc) et
20

, croît naturellement dans l’Amérique septentrio-
nale. C’est un arbrisseau dont les feuilles sont ellip-
tiques, pointues et glabres, dont les fleurs sont cam-
panulées, pendantes, de couleur pourpre foncé, et
dont les fruits sont divisés jusqu’è leur base en deux
ou trois lobes ovoïdes ou oblongs et obtus.

UVAKIA, L. J. G. pl. 114; Larî, 4^5.
Pétales presque égaux. Ovaires nombreux.
Fruit formé de plusieurs baies distinctes.
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tanlof globulpuses et multiloculaires dans le
pouj tour, tantôt loruleusesou moniliformes
et i-2-3-loculaires

;
lo^es i-spermes.

UvTAniA, formé dii mot Jatiu Uva; ainsi nommé,
parce cjue les fruits ressemblent en quelcjue sorte à
ceiK de la Vi^ne.

XYLOPIA, L. J. G. pl. 69; IjAm. pl. 4g5.
Ovaires 2-i5. Fruit formé de capsules en
noiiiljre égal à celui des ovaires, presque
sessiles

, comprimées, coriaces, a-loculai-

res, 2 - valves, 2-spermes.

Xylopia
,
formé de Xylupricon

,

qui signifie en
grec, bais amer.

^

OBS. L Unona L. est congénère du Xylopia
, selon

Gærtner.

La fajnille des fîlyjîiospermes diffère de celle des
Tulipiferes, par l'absence des stipules, par la corolle
formée constamment de 6 jjétaleSjpar les anthères
sessiles

,
et sui’-touf par la structure des semences.

Elle se rapproche des Ménispermmdes, par l’ovaire

multiple, par la présence du périspe'rme et par les

feuilles alternes
, dépourvues de stipules.

ORDRE IV.

LES MÉNISPERMOIDES
, MENISPERMOIDEÆ.

Le nom d? Ménispermoïdes a été donné aux
plantes de cette famille, parce que les se-
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mences, ainsi que lesernbiyons, sont rénifor-

mes
, et ressemblent en. quelque sorte au crois-

sant de la lune. Cette famille renferme des

plantes exotiques dont la lige est frutescente,

ordinairement sarmenleuse, voluble de droite

à gauche ,
c’est-à-dire

, dans un sens contraire

au mouvement diurne du soleil. Les feuilles

sont alternes
, simples ou composées

, dépour-
vues de stipules. Les fleurs très petites, sans
éclat

,
et ordinairement diclines par l’avorte-

ment d’un des organes sexuels, naissent dans
les aisselles des feuilles ou au sommet des
rameaux. Elles sont presque toujours dispo-
sées en épis ou en grappes, et rarement so-
litaires.

T'ructificatïoh.
Caljce poljphjlle en nombre déterminé.

Corolle formée de pétales en nombre déter-
miné

, et opposés aux folioles du calyce
(quelquefois munis à leur base de petites
écailles). Étamines opposées aux pétales, or-
dinairement en nombre égal avec eux, rare-
ment eu nombre double

;
filamens libres ou

réunis en un pivot. Ovaires en nombre dé-
terminé; autant de styles (quelquefois nuis);
stigmates simples. Fruits drupacés ou bacci-
formes, en nombre égal à celui des ovaires.
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multiloculaires poljspermes
, ou unilocu-

laires raonosperraes, quelques-uns sujets à
avorter, et un seul parvenant à maturité.

Semences réniformes. Embrjon droit, situé

au sommet d’un périsperme charnu et bilo-

culairej radicule supérieuie.

§. I. Fruits bacciformes J multiloculaires
^

polyspermes.

LARDIZABALA
, Flor. Perut>. et Chil. pl,

2?. Vojage de La Pérouse, vol. 4, pag.

2.66
,
Æl. p/. 6

, 7 , 8
, 9 . Dioïque. Fl. M.

Cal. à 6 folioles
, dont 3 extérieures plus

larges. CoR. Pétales 6
,
plus courts et plus

petits que les folioles du caljce. Ét. Pivot

cylindrique s’élevant du centre de la fleur
,

6-anthérifère à son sommet
;
anthères bi-

loculaires, s’ouvrant en dehors. Fl. F. Cal.

comme dans la fleur mâle, mais plus grand.

Cor. Pétales 6 , bifides ou trifides à leur

sommet
,
plus courts et plus petits que les

folioles du calyce. Et. 6
;
filamens distincts;

anthères stériles. Ovaires 3-6; styles nuis;

stigmates capités, persistans. Baies en nom-
bre égal à celui des ovaires, oblongues,

acuminées, charnues, 6-loculaires.— Sous-

arbrisseaux
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arbrisseaux volubles, munis de vrilles vers
leur sommet

J feuilles 2-ternées, portées sur
un petiole renflé a sa basej fleurs disposées
en grappes axillaires, simples et pendantes.
Lardizabala, du nom d’un Espagnol qui s’inté-

resse vivement aux progrès de la Botanique,
Obs. Le caractère général du Lardizabala place

évidemment ce nouveau genre dans la famille des
Ménispermoides

,
à laquelle il se rapporte par ses

tiges grimpantes, par ses fleurs disposées en grappes
et à sexes distincts, par ses feuilles caljcinales, ses
pétales et ses étamines au nombre de 6, par son
pistil composé de 3 à 6 ovaires qui deviennent autant
de fruits, et par ses semences réniformes. Le Lar-
dizabala diffère seulement des genres connus de cet
ordre par ses fruits, qui, au lieu d’être monospermes,
renferment chacun plusieurs çemences. Ce caractère,
qui indique une nouvelle section à établir dans les
Ménipermoi'des, fortifie les rapports qui lient cette
lamille avec l’ordre précédent.

§• II. Fruits drupacésy monospermes;
quelques-uns sujets à auorter.

MENISPERMUIM
,
T. ^ct. Par. lyoS, pi.

4 i L. J. G. pl.1^6, 70. Ménisperme. Dioï-
que. El. M. Cal. 6-phjlle, muni extérieu-
rement de deux bractées. Cor. Pétales
6-8, un peu épaissis à leur sommet, plus
courts que les folioles du caljce. Et. 16(6
3

. P
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dans le Menispcrmum virgirdcum. JüSS,);

anihères 4- lobées. Fl. F. Cal. ei Ct)R.

comttie dans la fleur mâle. Et. 8, stériles.

Ovaires, stjles et stigmates 2-6. Fruits dru-

pacés, comprimés, réniformes ou globu-

leux, sujets à avorter et un seul persistant.

Périsperme formé, selon l’observation de

Gœrtner, de deux lames charnues, et di-

visé en deux lopes dont chacune reçoit unO )

cotjlédon. — Feuilles quelquefois pehées
;

'fleurs, disposées en grappes supraaxillaireS

et terminales. Nombre des parties sujet à

varier.

MtetnspËRittUM ,
formé 8e'déüx mots grecs qui si-

gnîfienl Lune, Semence; aihsi nommé, parce qufe

^ semences ont à peu près la forme d’un croissant.

OSS. On fait avec les semences du Menispermum

Cocculus L. ou coque du Levant
,
une pâte qu’on

emploie avec succès contre la vermine à laquelle

lés eiifans sont sujets, et contre les maladies de la

peau.

Les Ménispermoïdes different sur- tout des Gl^^p-

tospermes, par leur e'alyce poljplijlle ,' par la struc-

ture des 'semences
,

par la situation de l’embiyon

dans le périsperme, et par la radicule «upérieure.

Elles se rapprochent des Berbéridées, par leurs feuilles

alternes et dépourvues de stipules, par leurs étamines

en nombre déterminé ,
opposées aux pétales

,
et par

leur péiHspènne charnu

,
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ORDRE V.

LES B.ERBÉB.IDÉJES
, ,B E R B E RI p E Æ.

Les plantes de celte famille, la plupart exo-

tiques, pi'ésentent .dams la déhiscence de leurs

anthères, un caractère simple
, facile à saisir,

et propre à les distinguer de,tous les végétaux
dicotjlédones, dont la corolle est .polj^pétale,

et dont les étamines sont hjpogjnes. Leur
tige , frutescente ,ou herbacée

, souvent droite

,

rarement épineuse, ,est
,

quelquefois (garmie,
dans presque toute sa longueur, de ranieaux
alternes. X<es feuilles

, dont la situation est la
même que celle des^ rameaux, sont presque
toujours solitaires-et4’ax:ementfasciçulées,sim^

pies ou composées
, ordinairement nues

, quel-
quefois garnies de stipules. Les fleurs

, en
général petites .et peu ,éc.latantes

^ uffectept
différentes dispositions.

F r vc T;I f.ic AT Ip^f.

Calj^ce poljphj^lle en nombre déterminé

,

ou divisé. Pétales en même .npmbre. que les
folioles du calyce,, et leur .étant ;5PU-ventpp-
posés

, tantôt simples, tantpt rpunisù leur ba/e

F 2
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d’un pétale intérieur. Etamines en nombre

égal à celui des pétales, et opposées à ces parties

de la corolle; anthères adnées aux filamens,

s’ouvrant, par une petite valve, de la base au

sommet. Ovaire simple
;
style unique ou nul;

stigmate presque toujours simple. Fruit uni-

loculaire
,

ordinairement polysperme. Se-

mences insérées au fond de la loge. Péris-

jierme charnu. Embryon droit
;
cotylédons

planes; radicule inférieure.

BERBERIS
,
T. pi. 385

;
L. J. G. pl. 42 ;

Lam.

pl. 253 . Vinetlier, Épine-Vinette. Cal. 6-

‘ phyKe, muni extérieurement de 3 bractées.

Cor. Pétales 6
,
onguiculés

,
biglanduleux

intérieurement à leur base
,
opposés aux

folioles calycinales. Et. 6 . Style o
;
stigmate

large orbiculaire
,

persistant. Baie petite

,

ovale-cylindrique ,
rarement presque sphé-

rique
,
i-loculaire

,
2-3-sperme.— Arbris-

seaux
;

feuilles alternes
,
fasciculées dans

un grand nombre d’espèces
;
faisceaux de

feuilles ou bourgeons entourés à leur base

d’écailles imbriquées, et munis en dessous

d’une épine simple ou composée; fleurs se

développant dans le centre du bourgeon,

disposées ordinairement en grappes, rare-

“ment solitaires ou presque en corymbesj
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péclicelles munis à leur base d’une pelite

bractée. Filamens des étamines engagés

dans les glandes des pétales
,

et s’en dé-

tachant avec élasticité au moment de la

fécondation. Juss.

Berbehis (Gai.). Ce mol, indien d’origine
,
si-

gnifie, dans cette langue, la coquille qui donne la

perle du commerce.

LEONTICE, L. J. Lam. ;t7/. 254 . Leontope-
TALON

,
T./?/. 484. Cal. 6-phjlle, caduc.

Cor. Pétales 6, opposés aux folioles calj-

cinales, munis chacun à leur onglet d’une

petite écaille. Et. 6. .Style court , inséré

obliquement sur l’ovaire
;
stigmate simple.

Capsule vésiculeuse, bacciforme, globuleu-

se-acuminée, i-loculaire, 3 -4-sperme.
Semences globuleuses. — Herbes; feuilles

alternes, ailées ou i-2-3-ternées; pétiole

commun dilaté à sa base, et formant une
demi - gaine

;
fleurs disposées en grappe

terminale
;
pédoncules munis d’une bractée

à leur base.

Leontice, formé de Leontapelalon

,

qui signifie
en grec

, folium leoninum ; ainsi nommé, parce que
les feuilles représentent en quelque sorte le pied
d’un lion. Tournefort.

Obs. Lamarck rapporte le Leontice Leontopjeta~

F 3
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laides L., dont la corolle est monopéfale, h son penre
Tacca. '

EPIMÈDIOM, T. pl. 1,7; L. J. Lam. pl.

83. Cal. formé de 4 folioles ouvertes et

caduques, dont deux munies d’une petite

bractée à leur base. CoR. Pétales 4, ou-

verts, conformes au caljce et opposés à ses

folioles
,
munis chacun d’un pétale infé-

rieur en forme de cornet et de couleur

differente. Et. 4. Stjle i
, latéral; stigmate

simple. Silicule ôblon^ue
j
i-loculaire, 2-

valve, poljspèrme.— Herbe à tige simple,

entourée d’éeàillés près de sa racine, tri-

cholome et feuillée dans sa partie supé-

rieure
;
feuilles péfiolées, 2-3-fernées; fo-

lioles en cœur
,

pointues
, ciliées sur les

bords
;

fleurs disposées en une panicule

lâche; divisions de la panicule munies d’une

bractée.

Epimedium ( DÎoscor. Pl. ). Peut - être ainsi

nommé, parce que- la panicule de fleurs naît sur le

milieu de la tige.

Genre ayant de Vaffinité avec les

Berbèridées.

HAMAMELIS, L. J. Lam. pl 88. Cal. 4-

fldé, muni extérieurement de deux écailles.
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COB. Pétales 4, alongés en forme de lan-

guette, alternes avec les divisions du ea-

Ijce, et munis, à leur base interne, d’une

petite écaille. Ét. 4, alternes avec les pé-

tales
;
anthères arrondies ,

s;-loculaires , ad-

nées à un {ilatnent court, ,s ouvrant siir*

chaque côté en une valve operculiforme

presque libre. Ovaire terminé par deux

styles courts; stigmates simples. Capsule

coriace , à demi-entourée par la base per-

sistante du calyce, 2-loculaire, s’ouvrant

au sommet en deux valves bifides
,
2-

sperme. Semences oblongues
,

luisantes

,

marquées d’un ombilic à leur sommet, re-

couvertes d’une avilie coriace qui .s’oiuvre.

avec élasticité eu deux valves. Périsperme

charnu. Embryon droit; cotylédons planes;

radicule opposée à l’ombilic. — Arbres de

moyenne grandeur, dont le port resseml)le

à celui de l’Aune; feuilles alternes stipu-

lacées
;

fleurs sessiles
,
souvent ramassées

3 ensemble, et munies d’un involucre 3 -

phylle; écailles des pétales presque sem-r

blables à des étamines stériles. Corolle

quelquefois nulle; fleurs souveiît diciines.

Linn.

Hamamelis (Athen,). Nom que les Anciens
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j)o„„oie„l .-.u Mespilus amdanchUr 1.., à de
la saveur douce de ses fruits.

Obs On cultive VHamamelis en pleine terre; il
fleurit dans I automne, et ses fruits mûrissent au
printemps suivant. — Ce genre diffère des Berbéri-
dées par la situation alterne des pétales et des éta-
înines, par le style multiple, et par la structure du
Iruit.

I/es Berbéndées s’éloignent des Ménispermoides,
par leur ovaire simple et par la manière dont
s ouvrent leurs anthères. Elles se rapprochent des
Papav^acées par leurs feuilles souvent alternes,
par les anthères adnées aux fîlamens, par le style*
quelquefois nul, par le stigmate simple, par le fruit
uniloculaire polysperme

,
par le périsperme charnu,

et par l’embiyon dont la radicule est inférieure. Ne
pourroit-on pas encore ajouter que VEpimedium
semble présenter une transition naturelle des Ber-
béridées aux Papaveracées ? - Les Lauriers ont de
1 affinité avec les Berbéridées par la déhiscence de leurs
anthères, mais ils en diffèrent sur-tout par l’absence
de la corolle, et par leurs étamines périgynes. Juss.

O R D R E V I.

LES PAPAVERACÉES, PAPAVERACEÆ.

Les Papaveracées contiennent im suc pro-
pre diversement coloré, qui s’écoule abon-
damment

, lorsqu’on coupe quelque partie du
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végétal. Les plantes de cette famille sont or-

dinairement herbacées et vivaces par leurs ra-

cines. Leur tige, presque toujours rameuse,

rarement simple et scapiforme, porte des

feuilles alternes
,
simples ou composées

, ter-

minées, dans quelques espèces de Fumaria y

par une vrille, que l’on peut regarder comme
la partie supérieure du pétiole dont les feuilles

sont avortées. Les fleurs terminales, rarement

solitaires, sont disposées en épi, en panicule

ou en ombelle.

Fructitication.

Caljce ordinairement diphjlle et caduc.

Pétales souvent quatre. Etamines en nombre'
déterminé ou indéterminé; anthères bilocu-

laires
, marquées de quatre sillons, et roulées

en spirale dans V^rgemone au moment de
leur maturité. Ovaire simple; style presque
toujours nul

; stigmate divisé. Fruit unilocu-
laire (rarement biloculaire) communément
poljsperme; placentas latéraux. Semences à
demi-recouvertes par une enveloppe membra-
neuse. Pei’isperme charnu. Embryon droit

;

radicule inférieure.

Obs. Les plantes de cette famille pavoissent agir
particulièrement sur les nerfs. Leurs racines sont
apéritives. Le suc propre qu’elles contiennent en
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abondance, est regardé comme narcotique ou comme
assoupissant et calmant. Leurs semences, ainsi que
celles des Cruciî’res, fournissent de l’buüe qu’on
tire par expression.

§. I. Etamines en nombre indéterminé,

yinihères adnées auxJiiamens.

SANGUINAR.IA
, L. J. G. pi. i8o

;
Lam.

pî. 449. Pétales 8. Stigmate capité, 2-sil-

lonné
,
persistant. Capsule ovale-oblongue

,

amincie au sommet, 2-valve; valves ap-

pliquées contre deux montans ou nervures

filiformes séminlfères de chaque côté et

persistantes, caduques. — Feuille unique

radicale
;
hampe i-flore

;
suc propre de

couleur de sang.

Sanguinarïa; ainsi nommé, à cause de la cou-

leur du suc propre.

AB.GEMONE, T. pl. 12 1 ;
L. J. G. pl. 60 ;

Lam. pl. 482. Argemone. Cal. quelquefois

3-phjlle. Cor. Pétales 5-6 . Stigmate caplté,

à 5 crénelures, persistant. Capsule ovoïde,

relevée de 4-6 angles, s’ouvrant au som-

met en 4-6 valvules
;
autant de placentas

linéaires
,
adnés aux angles saillans dans

l’intérieur de la capsule ,
aboutissans au

•stigmate, persisfans après la chute des val-



LES fAPAVEHACÉES. gt

ves. — Fleurs solitaires terminales
;

suc

propre jaunâtre.

Argemoîîe (DIoscor, PL). Eormé du mot grec

y^rgenia

,

qui signifie la taie on cette pellicule

blanche qui se forme quelquefois sur l’œil.

Oss, Gærtner rapporte à ce genre le Papaver

cambricutn L.
,
dont la capsule s’ouvre par des valves

et non par des pores.

PAPAVER, T. pi. iig; L. J. G. pl. 6o
;

Lam. pl. 45 1. Pai>ot^ Coquelicot. Stigmate

pelté, étoilé, persistant. Capsule globuleuse

ou oblongue, lisse ou hérissée, s’ouvrant

au sommet, sous la couronne du stigmate,

par plusieurs trous, i-loculaire dans le

centre, multiloculaire près des parois; pla-

centas en nombre égal à celui des rajons

du stigmate, adnés aux parois de la cap-

sule etsaillansdans leur intérieur.— Fleurs

solitaires terminales; suc propre de couleur

de lait.

Papayer (Pl.) vient, à ce que Pon croit, du
mot papa, qui signifie la bouillie dont on nourrit
les enfans, et dans laquelle on mêloit autrefois de la

semence de Pavot. Tournef.

Oss. Ce Papaver orientale, rapporté du Levant
par Tournefort

, contribue par la beauté de ses fleura

èt l’élégance de son feuillage, à l’ornement des'jar-
— L’huile qu’un tire des seinences du Papaver
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somniferuni L.
, connue sous le nom d’huile d’Œil-

lette, est douce et agréable. Son usage n’est nulle-
ment dangereux, comme l’a démontré Rosier. Le
suc

, tjui découle par incision des capsules de celte
ftspèce, est le véritable Opium. h’Opium des bou-
tiques, appelé aussi Méconium, est le suc qu’on tire
par expression de toute la plante. — L’infusion ou
une légère décoction des fleurs du Coquelicot, Pa-
paver Rheas L.

,
seules ou mêlées avec la Véronique

officinale, est emj)lo_yée avec succès contre le rhums
et la pleurésie.

GLAUCIUM, T. pl. i3o
;

J. G. pl. ii5.

Chelidoniüm
, L. Lam. p7. 450

, fig. z.

Glauciene. Stigmate capité, 2-lobé ou 3-

lide, persistant. Capsule siliqueuse alongée,

presque cjlindrique. — Fleurs solitaires

,

terminales
;
étamines nombreuses

;
suc pro-

pre non coloré.

Glaucium (Dioscor. PL); ainsi nommé, à cause

de la couleur glauque de la plante.

Obs. Dans le Glaucium violaceum Juss. (Ckeli-

dium Hybridumlj.),le fruit est i-loculaire, 5;valve,

muni de 5 placentas latéraux, saillans. — Dans les

Glaucium Fliæniceum et Luteum Gærtn. ( Chelido-

nium corniculatum et Glaucium L.), le fruit s’ouvre

en 2 valves
,

et il paroît 2-loculaire
,
parce que l’es-

pace
,
qui existe entre les deux mohtans ou placentas >

est rempli par une substance épaisse et fongueuse.

CHELIDONIÜM, T. pl. 116
;
L. J. G. pL

Ji5j Lam. p/. 450, I. Chélidoine

3
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Éclaire. Stigmate petit, 2-fîde, persistaxit.

Capsule siliqueuse alongée, minCe, i -lo-

culaire
, 2-valve; placentas filiformes, in-

travalvulaires ou situës dans les sutures des

valves
,
persistans. — Pédoncules axillaires

et terminaux, multiflores, disposés en om-
belle; fleurs jaunes; étamines environ 12;

suc propre de couleur jaune dorée.

CHE1.IDONIÜH ( Dioscor. PI.), formé d’un mot grec

qiii signifie Hirondelle ; ainsi nommé, parce qu’on

croj'oit que cet oiseau guérissoit les yeux malades de
ses petits avec le suc de cette plante,

BOCGONIA, Plüm. nou. gen. pl, 25; L. J.

G. pl. 44; Lam. pl. 894. Boccone. Cor. o.

Et. 8-12. Style 2-fide, persistant; stigmates

roulés en dehors
,
hispides intérieurement.

Capsule siliqueuse, elliptique, comprimée

,

2-valve, I -sperme
;
valves s’ouvrant à leur

base,— Arbrisseau
;
feuilles grandes; fleurs

terminales disposées en panicule, divisions

.
de la panicule munies d’une bracte'e

;
suc

propre jaunâtre.

Bocconia, du nom d’un Botaniste de Sicile.

Obs. Les valves de la capsule du Bocconia sont
caduques; mais les deux montans, auxquels elles
étüient attachées, persistent.
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IL Etamines en nombre déterminé.

HYPEGOUM
, T. pl. 1 15

;
L. J. G. ph 1 15

;

Xam. pl. 88. Cal. très petit. Cor. Pétales

3-lobés, deux intérieurs plus petits conni-
•vens. Et. 4. Styles 2 , très courts

; stigmates

simples. Capsule siliqueuse, articulée
j
ar-

ticulations i-spermes. — Feuilles multifides

ailées ,ou piiuaatifides
;

fleurs terminales

disposées eu ombelle corjmbiforrae
,
de

couleur jaune.

Htpecoum (Dioscor. Pl.) vient, selon Linneus

,

d’unnaol grec qui signifie je ainsi nommé,
parce qu’on entend remuer les semences en agitant

la silique. Peut-être est-il formé ,d’un autre mot
grec qui signifie soumis,, flexible; parce que la

plante est petite, pliante.

FÜMARIA
,
-T. pl. 237 ;

L. J. Làm. pl. 697.

CaPNOIDES, T. pl. 287. CySTI - CAPNOS ,

Boerh. Fumeterre. Cal. très petit. Cor.

Pétales inégaux et irréguliers
,
dont i (ra-

rement 2) éperonné à sa base. Et. Fila-

mens dilatés à leur base et rapprochés,

portant chacun à leur sommet 3 anthères.

Style très court; stigmate orbiculaire,

sillonné. Fruit mono-polysperme. — Feuil-

les multipartites, quelquefois 2-ailées ou 2-

ternées; fleurs disposées en épis terminaux.
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Fümaria (Pl.); ainsi nommé, parce que le suc

de la Fumeterre ordinaire produit sur les yeux les

mêmes effets que la fumée. Pr,. /iV. z5
,

i 5 .

Oss, Gærtner a divisé le Fumarîa L. en trois

gemes , à raison des différences que présentent, dans
les espèces, la nature et la structure du fruit. Voy,
Cærtn. pl, 1

1

5
, fig. i

,,
2

,

3 .

Fumarîa. Noix sphériqiœ, i-locuknire, i-spermc.

Semence attachée, par un petit cordon omhilicol, à

la paroi intéi’ieure dn fruit.

Capnoidbs. Capsule siliqueuse 1 - loculaire, 2-

valve. Semences portées sur deux placentas filifor-

mes, insérés dans les sutures des valves.

Cysticapkos. Capsule membraneuse, i-loculaire,

i-enfermée d|ns un in.voliici>e igrand
,

pi'csque glo-

-buleux, 2-valve. Seniencîes adhérantes aux bords
renflés de la capsule.

iLa Fumeterre officinale est d’im usage fréquent
en médecine. Ellp convient dans les maladies de la

^
tpetui et dans celles des viscères du bas-ventre. Gn la

fait bouillir légéiement dans du ;petrt-lait, et on en
.prend la décoction à jeun.

La famille des Papaveracées diffère sur-tout de
celle des Berbéridées par ses étamines dont les an-
tbèies ne s ouvrent point de la base au sommet, et
-par ses semences portées sur des placentas latéraux.
Elle se rapproche des Crucifères par les genres, dont
la corolle est à 4 pétales, et dont le fruit est une
capsule siliqueuse bivalve, munie de deux jDlacenUs
'latéraux intravalvulaires.
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ORDRE VIT.

LES CRUCIFÈRES, CRUCIF E RÆ.

L E nom de Crucifères a ëtè donné aux
plantes de cette famille

,
parce que leur co-

rolle est formée de 4 pétales ordinairement

ouverts et disposés en croix. Ces plantes sont

la plupart bisannuelles ou vivaces par leurs

racines. Leur tige est cylindrique ainsi que
les rameaux. Les feuilles, qui sortent de bou-
tons coniques et dépourvus d’écailles, sont

presque toujours alternes ( opposées dans une
seule espèce, Lunaria redwwa L. ), simples

ou composées, entières ou lobées. Les fleurs,

rarement axillaires
, communément termi-

nales, affectent d’abord une disposition co-

rymbiforme : mais à mesure qu’elles par-

viennent à leur développement, les pe'don-

cules communs s’alongent pour former la

grappe ou la panicule.

Fructification.
Calyce tétraphjlle

;
folioles oblongues

,

concaves, souvent inégales, lâches ou conni-

ventes
,
presque toujours caduques

,
deux

opposées
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opposées fesant communément une saillie de
chaque coté au dessous de la fleur. Corolle
formée de quatre pétales, égaux en général,
disposés en croix

, alternes avec les folioles

du caljce, ordinairement onguiculés, por-
tés sur un disque hjpogjne. Étamines six,
ajant la même insertion que la corolle,
tétradjnames, c’est-à-dire, quatre plus lon-
gues égales entr’elles

, insérées sur le sommet
du disque, opposées deux à deux, soit entr©
elles, soit avec les folioles plus larges du ca-
ljce, et deux plus courtes insérées au dessous
des bords du disque, opposées, soit eiitr’elles,
soit avec les folioles plus étroites du caljce*
anthères marquées de quatre sillons, s’ouvrant
sur les sillons latéraux. Ovaire simple, porté
sur le disque staminifère, renflé quelquefois
a sa base entre les grandes et les petites éta-
mines, et paroissant alors quadriglanduleux *

stjle unique, souvent très court et presque nul *

stigmate ordinairement simple, persistant!
^-ruit sil.queux alongé

, ou siliculeux court
communément biloculaire et poljsperme

’

s ouvrant du bas en haut en deux valves
para e es. Cloison membraneuse

, toujours
paralle e ou engagée dans les sutures des val-
ves, selon l’observation de Desfonlaines

, sé-

G
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niiiiHerc sur chacun de ses bords
,
quelque-

fois plus longue que les valves, et saillante.

Perisperme nul. Euibrjon courbé; radicule

penchee sur le bord supérieur et intérieur

des lobes qui sont planes
,
presque foliacés

,

ordinairement simples, rarement tripartites

comme dans le Lepidium satwum L,

Obs. Les caractères que nous venons d’exposer

conviennent généralement aux Crucifères. Il est

néanmoins quelques plantes qui présentent des ex-

ceptions
:
par exemple, la corolle est irrégulière dans

les Iberis i le Lepidium ruderale. et le Cardawine im-

patiens sont quelquefois apétales ; les étamines sont

au nombre de quatre dans le Lepidium nudicaule L.

et dans \e .Cardamine hirsuta L.
,
au nombre de deux

dans les Lepidium bonariense elruderale

,

au nombre

de deux ou de trois dans le Lepidium virginicum L.

La structure de la silique présente aussi quelques,

,

différences que nous ferons connoltre dans l’exposi-

tion des caractères génériques.

Les plantes de cette famille* contiennent en gé-

néral un mucilage susceptible de s’altérer et de se

décomposer. Elles ont une qualité âcre, très active,

excitante. On les regarde comme résolutives, to-

niques et anti-scorbutiques. La plupart contiennent

de l’alcali volatil. Macquer soupçonne que leur

arôme est salin
,

et il lui donne pour caractères

,

d’être piquant et pénétrant sans offenser les nerfs.

Son opinion n’est point généralement adoptée; car

parmi les Chimistes, les uns, comme l’observeFour-

crov, le ci'oienl acide, et les autres pensent qu’il est
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alcalin. Il paroît, d’après les travaux de Ddyeiix et

de Beaumé, que le soufre se trouve combiné avec

le principe odorant des piaules anti-scorbutiques,

et que c’est ce corps combustible
,
réduit à l’étal de

fluide élastique par sa combinaison avec l’hydrogène,

qui constitue l’arome des Crucifères.

Quelques plantes de cette famille sont potagères

et économiques, c’est-à-dire que leurs racines, leurs

feuilles, etc. sont emploj'ées à la nourriture de
l’homrae et des animaux. Les graines du Canielina

ou Myasrum satiimm L
. , fournissent de riiuile qu’on

tire par expression
,
et l’on pourroit eii obtenir égale-

ment de celles de toutes les Crucifères.

Plusieurs Crucifères contribuent, par la beauté de
leurs fleurs, à la décoratinn de nos parterres.

§. I. Les Érucacèes. Style presque nul.

Fmit siliqueux, bi ou miillilooulaire, ter-

miné par une languette. . ..

EAPHANÜS, T. U- 114; n J- G. pl. ,43;
L<am. pl. 566 . Raifort y Radis. Cal. cou-
nivent. Disque de l’ovaire 4-glanduleux.
Silic[ue cylindrique- acuminée

, cliarnu.e,

évalve, multiloculaire
5
loges membraneu-

ses, disposées longitudinalement sur deux
rangs. —

• Racine tubereuse, fusilorme ou
sphéroïde.

Raphanus (Tbéophr. Pl. ), qui parait fadU-
G 2
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vient, en grec; ainsi nommé, parce que Ifes graines
lèvent promptement.

Obs\ La racine du Raphanus sativus L., est
fnsitormé; c’est le Radis mince, alongé, rougeâtre.
Là racine du Raphanus sativus ni^er est le gros
Radis, d’une saveur âcre et piquante. La racine du
Raphanus' sativus oleiferus est le Radis arrondi,
rougèâtre, ou la petite Rave.

RAPHANISTRUM,T. ;;/. ii5; G. pL 143.

.
Raphanljs

, L. J, DilFérence du genre
precedent: pétales veinés • silique nioni-

li forme dans sa maturité; loges disposées

longitudinalement sur un seul rang.

R apiiXnistrüm

,

formé de Raphanus.

SINAPÏS
, T. 1 12 ;

L. J. G.pl. 148 ;
Lam.

pi. 566. S'dnpe, Moutarde. Cal. lâche, très

ouvert. Cor. Onglets des pétales droits.

Disque de l’ovaire 4-glanduleux. Silique

oblongue, 2-loculaire, 2-valve, terminée

par une languette saillante.

SiNAPis (Hippocr. Théoplir. tlioscor. PI. ) , formé
de déüx'mofs grecs qui signifient nuisible aux yeux /

ainsi nommé, à cause de sa grande acrimonie.

BRASSICA, T. pl. 106; L. J. G. pl. 148;
Lam. pl. 565 , Naptjs

,
T. Rapa

, T.

pl. Il 3 . Kruca, T. ;t7/. III, Chou
^ Navet y

Rave. Cal. connivent, gibbeux à sa base.

Disque de l’ovaire 4-gkmduleux. Stigmate
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émoussé. Silique ordinairement alongée

,

et souvent comprimée. — Fleurs disposées

en grappe simple ou en ])anicule. Racine

fusiforme dans le Napus T., orbiculaire et

déprimée dans le Rapa T.

Brassica (PI.)) corrompu
, selon Varron ,

de ~Prce~

seca ; ainsi nommé, parce que les feuilles sont dé-

coupées (<juia, inquit, ex ejus scüpo,folia niinutatim

prcesecantur).

Obs. Le caljrce est de la même couleur que la

corolle dans les Napus et Rapa T, j il est verdâtre
dans le Brassica T . — La cloison se termûie en une
languette saillante ensiforme dans VEruca T. Ce
caractère démontre l’affinilé qui existe entre les Si-
napis et Brassica. — La partie cpie l’on mange dans
les Choux-fleurs, est due à une surabondance de
nouriiture qui se porte dans les brancHes naissantes
de la véritable tige, et qui les transforme en une
masse granulée, charnue et tendre. Si on laissoit
croître cette masse, elle se ramifieroit, et produiroit
des fleurs et des semences. — Les Choux sont cultivés
pour notre nourriture; tantôt ce sont les feuilles que
l’on mange, comme dans le Brasiica oleracea L. ;
tantôt ce sont les racines, comme dans le Brassica
napus, Var. p. L. (Navet cuitit^^), et dans h Bras-
sica rapa L. (Rave, Rabiole, Turnep.). On retire
de l'huile des semences du Brassica napus Var. «. L.
(Navette, Babette). Lamarck regarde cette plante
comme le type des deux précédentes.

G 3
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§. IL Les Cheiranthoibes. Style

-presque nul. Fruit siliqueux
,
biloculaire

,

terminépar une pointe ordinairement très

courte.

'ARABIS, L. J. Lam. pl. 563. Turritis, T.

L. J. G. pl. 143. Leücoium
,
T. Tourèle.

Cal. connivent
;
deux folioles souvent plus

gi'andes et gibbeuses à leui* base. Disque

de l’ovaire iiu, ou 2-4-glanduleux. Silique

longue, linéaire, souvent redressée et ser-

rée contre la tige. — Tige ordinairement

simple, droite; fleurs disposées en un épi

quelquefois très long.

Arabis, corrompu de Draba, selon Dodoèns.

Obs. Lamarck a réuni les genres Turritis et Ara-

bis L.
,
parce que, selon lui, les quatre glandes

squamiformes
,
oblongues et réfléchies du disque,

qui sont le principal caractère de VArabis
, n’exis-

tent que dans l’espèce appelée Alpina.

HESPERIS
,
T. pl. 108 ;

L. J. LAu.pl. 664 ;

Cheiranthus, L. J. G. pl. 143 ;
Lam. pl.

56^,Jiff. I. Erysimum , L. J. Leücoium
,

T. pl. 107 ,
lett. L-0. Julienne. Cal. serré

;

folioles linéaires, dont deux opposées gib-

beuses à leur base. Cor. Pétales souvent

obliques. Disque de l’ovaire 2-glanduleux
;

stigmate à deux lames plus connlventes au
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sommet qu’à leur base. SIlique longue

,

c_yliudrique
,
quelquefois légèrement com-

primée. Semences sans rebord. — Silique

terminée cjuelquefois par 2-3 pointes peu

saillantes.

Hesperis (PL), formé d'un mot grec qiu signifie

Soir; ainsi nommé, parce que les fleurs sont plus

odorantes pendant la nuit que durant le jour.

Oss. Desfontaines regarde comme congénères de
VHesperis les espèces de Cheiranthus L.

, dont les

semences ne sont point garnies d’un rebord, telles

<\ue\es Cheiranthus chius, tnaritimus

,

etc.— Ij’Ery-

siinuni ailipria L.
,
dont la silique est cylindrique

,

paroît devoir être rapporté au genre Hesperis. .

CHEIRANTHUS, L. J. Leucoiüm, T. pl.

loy

,

/e/A A-K. Giroflée. Différence du
genre précédent : stigmate échancré ou 2-

fide
, semences garnies d’un rebord.

Cheiranthos
,
formé de Kheiri, mot arabe qui

signifie Giroflée ou. Violette blanche, et d’An//;of qui
signifie en gi-ec fleur.

ERYSÏMUM
,
T. p/. n i

;
L. J. G. pl. 148.

SiSYMBRTüM
, HeSPERTS

,
TuRRIÏIS

,
T,

(vHeiranthüs
,
Lam. pl, 564 , pg. Z. Cal.

connivent fermé. Disque de l’ovaire 2-glan-

duleux. Stigmate capité. Silique Vg^ne.
ERy.siMUM

( Dioscor. ). vient peut-être d’un mot
grec qui signifie estimé ; ainsi nommé, à cause des
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vertus que les Anciens altribuoient à la plante qu’ils
appeloient Erysimum.

Obs. Desfontaines regarde comme congénères de
I Erysimum, les espèces de Cheiranthus L.

, dont la
sihque est tétragone, et dont les semences ne sont
pas garnies d’un rebord, telles que les Cheiranthus
(juadrangulus^ 'VB.i.-R.xi.^erysimoides

, helveticus, etc.

doit -on pas rapporter au genre suivant
I Erysimum officinale ou Velar

,

dont les siliques
serrées contre l’axe de l’épi qui les porte, sont cy-
lindriques et terminées en pointe conique ?

SISYMBllIUM, T. pl. ,09; L. J. Lam. pl.
565. Erysimum

, Eruca , Hesperis , T. Cal.
lâche, ouvert. Cor. Pétales à onglet court,
ouverts. Stigmate obtus. Silique longue, cj-
lindrique

;
valves droites, ne s’ouvrant pas

avec élasticité. — Feuilles simples ou pin-
natifades ou ailées

;
fleurs disposées en épis

ou en panieules
, rarement solitaires et

axillaires.

SiSTMBKrcjM (Dioscor. ), nom donné par les An-
ciens

, à plusieurs plantes aquatiques très différentes.

E.ADICÜLA
, Hall. Sisymbrium, L. J. Œd.

FI. Fan. pl. 409. Différence du genre pré-

cédent : silique courte
, ovoïde ou oblongue-

ovale.

Radicula, petite racine

,

diminutif de i?adix.
Obs. Il faut rapporter à ce genre les Sisymbrium

sylvestre, islandicum
,
amphibium et pyrenaicum L.
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CARDAMINE
, T.;;/. 109; L. J. G. pi 143 ;

Lam. p]. 562. SiSYMBRiüM
, T. Cresson.

Cal. petit, entr’ouvert. Cor. Pétales ou-
verts; onglets longs, droits. Silique s’ou-

vrant élastiquement en deux valves qui se

roulent sur elles-mêmes de la base au som-
met

;
cloison de la longueur des valves.

Feuilles simples ou ternées ou ailées.

Cardamine (Dioscor. ). On a donné ce uorn à cer-
taines plantes, parce qu’elles approchent du goût du
Cresson

, appelé Cardamum eu grec et en latin.

Obs. Ne doit-on pas rapporter au genre Sîsym-
brtum, le Cardamine petrœa L.

, dont les valves du
fruit ne sont pas roulées sur elles-mêmes?

EENTARIA ,T.pl 1 1 o
;
L. J. Lam. pi 662.

Dentaire. oblong, connivent. CoR.
Pétales planes, onguiculés. Stigmate échan-
cré. Silique comme dans le Cardamine ;
cloison un peu plus longue que les valves.— Feuilles ordinairement digitées ou ailées.

Disque de l’ovaire 4- glanduleux dans
quelques espèces

, selon Scopoli.
Dentarja, formé du mot latin demi ainsi nommé,

parce que la racine est hérissée de dents, formées
par les bases des pétioles qui persistent sous la forme
d’écailles orbiculaires, charnues et imbriquées.
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§. III. Les -eIlyssoides. Style apparent.
Fruit sihculeiix

, hiloculaire
, rarement

uniloculaire.

XUNAIIIA, T. pl io5
;
L. J. G. pi. 142;

Xam. pl. 56 1. Lunaire. Cal. connivent
;

deux folioles gibbeuses ef comme pochées
à leur base. Cor. Lames des pélales entiè-
res

, obtuses ou arrondies. Ovaire pédicellé-
stjle court

; stigmate échancré. Silicule
glande

, entière
, elliptique comprimée-

plane. Semences a -4 dans chaque loge. —
Feuilles simples

, les inférieures souvent
opposées.

LuNAHLâ v.ient du mot latin Luna; ainsi nommé
,

parce que le fruit ressemble en quelque sorte à la
figure de la lune lorsqu’elle est pleine.

mCOTIA, L. J. G. pl. 142; Lam. pl. 56 i.

Lunaria, T. Différence du genre précé-
dent

: pétales en cœur renversé, ovaire

sessile, stigmate aigu
,
silicule ovale-oblon-

gue, loges i-2-spermes. — Feuilles ailées,

folioles lobées.

RrcoTi4, du nom d’un Botaniste italien ?

Obs. Il existe dans le fruit du Jt/coda, selon la

remarque de Gærtner
,
une cloison membraneuse

très mince, apparente avant la maturité, et adhé-

rente ensuite si étroitement aux valves, que la sili-

cule paroît uniloculaire.
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BISCÜTELLA
,
L. J. Lam. pL 56o. Thlas-

piDiüM, T. pl. loi. Cal. comme dans la

Lunaii’e
,

coloré. CoR. Pétales oblongs

ouverts au sommet. Silicule comprimée-

plane, 2-lobée; lobes presque orbiculalres,

I -loculaires ,
évalves, i -spermes, adnés

latéralement à la base du stjle. — Feuilles

simples.

BrscuTELLA ; ainsi nommé, à cause de son fruit

à double écusson.

CLYPEOLA
,
L. J. Gi p/. 141 ;

Lam. p/. 56o.

JONTHLÂSPI, T. p/. 99. PeLTARIA.
, L.

Cal. droit. Cor. Pétales oblongs entiers.

Silicule presque orbicidaire compriraée-

plane, à peine échancrée, i-loculaire, i-

sperme. — Feuilles simples.

Clypeola signifie en latin petit bouclier; ainsi

nommé, à cause de la forme du fruit.

OSS. Le Peltaria L. ne diffère du Clypeola, cpje

par sa silicule ovée ?i rebours et quekpiefois oligo-

sperme. — Les Clypeola maritima et tomentosa L.,
dont la silicule est 2-loculaire, sont rapportés, par
plusieurs Auteurs, au genre Alyssum,

ALYSSüM, T. pi. 104; L. J. G. pl, 141 ;

Lam. pl. 559. Clypeola
, L. Cal. conni-

venf. Cor. Pétales ouverts au sommet. Sili-

cule orbiculaire, comprimée, oligosperrae.

— Plantes herbacées, quelquefois sulFru-
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tescentes; feuilles simples, souvent recou-
vertes de poils étoilés.

_

Alyssüm (Dioscor. PI.), qui ôte la rage, en grec;
ainsi nommé, à cause de la propriété que les Anciens
lui attribuoient.

Obs. Dans les espèces à'Alyssum à fleurs jaunes
,

les fîlamens des deux étamines plus courtes sont
dentés à leur base

, et ceux des quatre étamines plus
ongues sont quelquefois bifurqués à leur sommet.— Le calyce persiste dans l'Alyssum calycinum L.
iVESICARIA, T. pl. 488; Lam. 559. Alys-

soiDES, T. pl. 104. Alyssüm, L. J. Diffé-
rence du genre précédent : silicule globu-
leuse renflée ou vésiculeuse

, semences
planes et munies d’un large rebord, ou
arrondies et nues.

Vesicaria
; ainsi nommé, à cause de la forme

vésiculeuse du fruit.

DB.ABA, L. J. G. pl. 1415 Lam. pl. 556 .

Alysson
, Lünaria

, T. Cal. droit. Goh.
Péta les oblongs, peu ouverts, à onglet court,

entiers ou échancrés ou 2-fides. Stjle très

court. Silicule ovale-oblongue
,
légéreiuent

comprimée, 2-Ioculaire, poljsperine.

Plantes herbacées
,
petites

;
tige feuillée ou

presque nue
;
feuilles radicales disposées en

rosette.

Draba (Dioscor.), âcre, en grec; ainsi nommé,
à cause de sa Saveur.
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Oss, Lamarck rapporte à ce genre les Alyssum
deltoideum

,
incanum et clypeatum ly, Jussieu ol)-

serve que, clans cette dernière espèce, les filainens

sont munis de dents,

COCHLEARTA, T, pl. loi
;
L. J, Lam, pl.

558. Lepidium», T. Nastuktium, T. p/.

102. Cranson. Cal. entr’ouvert
;

folioles

concaves. Cor. Pétales ouverts. Style court.

Silicule globuleuse ou ovoïde, presque sca-

bre; valves gibbeuses, obtuses, quelquefois

un peu écartées.— Feuilles souvent simples.

CocHLEARiA, formé de Cochlear
^

Cailler. Nom
donne à l’espèce la plus commune, à cause de la

formé de ses feuilles.

Oss, Les espèces dont le fruit paroîtformé de deux
globes, doivent-elles constituer un genre nouveau?

CORONOPÜS, Hall. G. pL 142 , Lam. p/.

558. Différence du genre précédent : sili-

cule arrondi-réniforme niuriquée évalve;
loges i-spermes. — Tiges étalées

,
couchées

;

feuilles pinnatifides
,
lobes découpés

;
fleurs

disposées en grappes courtes, latérales,

souvent opposées aux feuilles.

CORONOPUS, formé de deux mots grecs qui signi-
fient pied de Corneille,

IBERIS
, L. J. G. pl. 141 ;

Lam. pl. 557.
Thlaspi, T, pl. xoi. Thlaspidium, T,
Cal. ouvert. Cou. irrégulière; pétales ou-



IIO' CLASSE XITI, ORDRE VTI.

verts, 2 extérieurs plus grands. Sillcule or-
biculaire, légèrement comprimée, entourée
d un rebord aigu et échancré au sommet

;

valves en forme^^de nacelle; loges i-spermes.— Feuilles simples ou pinnalifides
;
fleurs

blanches ou purpurines. Quelques espèces

sufTrutescenles.

Ibiris (Dioscor. PL); ainsi nommé, parce que la

première espèce connue croissoil en Ibérie.

THLASPT
,
T. L. J. G. pl. 141 ;

Lam. pL
^^1

^
I* Thiaspi. Cal, ouvert. Cor.

Pétales égaux. Silicule semblable à celle

de Vlberis ; loges poljspermes, — Feuilles

simples.

Thlaspi (Dioscor. Pl.), formé d’un mot grec qui
signifie je presse ; ainsi nommé, parce que son fruit

est plane, comprimé,

CAPSELLA, Cæsalp. Bursa Pastoris, T.

pl. io3 . Thlaspi, L. J. G. pi. 141 ;
Lam.

pl. 55y, fig. 2. Différence du genre précé-

dent : silicule triangulaire sans rebord. —
Feuilles radicales piunatifides.

Capselia
,
formé de capsa

,
petit cojfre ou petite

bourse; ainsi nommé, à cause de la forme de sou

fruit.

NASTURTIUM, T. Lepidiüm, L. J. G.

pl. 141. Cal. ouvert. Cor. Pétales égaux.

Silicule conforme à celle de Vlberis ou du
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Thlaspi j loges i-spermes. — Feuilles or-

dinairement simples.

Nasturtiüm (PI.)
,
formé des mots latins nasus

et torquere; ainsi nommé, parce que 1 odeur et l’acri-

monie des semences excitent l’éternuement. i

O BS. Ce genre diffère de VIberis, par sa corolle

régulière
; du Thlaspi

, par les loges du fruit qui

sont monospermes ; et du Lepidium

,

par la silicule

munie d'un petit rebord, échancrée, à loges monos-
permes. — ün doit rapporter à ce genre les espèces

de Lepidium appelées par Linneus, chalepeiue, nu-
dicaule, cardamine, sativiim, virginiciim, etc.

LEPIDIUM
,
T. pL io3. L. J. Lam. pl. 556.

Passerage. Différence du Nasturtium :

silicule ovoïde, sans rebord
,
non échancrée;

loges oligospermes. — Feuilles pinnatifides

ou ailées.

Lepidium (Dioscor. Pl. ), formé d’un mot grec qui
signifie écaille; ainsi nommé, parce que la Passerage

commune étoit employée pour faire disparoître les

écailles ou taches de rousseur qui viennent au visage.

CAMELINA
, Dodon. Pempt. 533. Mya-

GRüM
, L. J. Lam. Caméline. Cal. peu

ouvert. Cor. Pétales onguiculés. Stjle co-

nique ou subulé, persistant. Silicule ovoïde

ou pyriforme
;
loges poljspermes.

Camelina vient du mot français Caméline, selon

Dodoëns.

Obs. Il faut rapporter à ce genre, qu’on devroit

)



XI2 CLASSE XIII, ORDRE VII.
peut-être réunir au Vesicaria T.

, les Myagrum sùti-vum et saxatile L.

ANASTATICA,L.J.G.M.+.;Lam.;,/.
obo. Thlaspi

,
T. Jerose, Rose de Jéricho.

Cal. droit. Cor. Peiales ouverts. Sfjle su-
btile, persistant. Silicule presque globu-
leuse; valves plus longues que' la cloison,
saillantes, auriculées; loges dispermes.
Anastatica

, formé de deux mots grecs qui slgnl-
Iient;e suis debout ou je suis ressuscité; ainsi nommé
parce que la Kose de Jéricho semble revivre lors-
qu’on la plonge dans l’eau tiède.
Obs. Gærtnei- rapporte VAnastatica syriaca L.

au genre Bumas. — La Rose de Jéricho, Anasta-
tica hierochuntica L.

, est une petite plante herba-
cée, très rameuse, qui porte des feuilles simples
spatulées et un peu charnues. Ses fleurs sont blanches,
petites, et ramassées par paquets. Lorsque les fruiu
sont mûrs, les feuilles tombent, les rameaux se rap-
prochent et s’entrelacent. La plante

, dans cet état, fait
en quelque sorte l’effet d’un hygromètre. Elle paroit
sensible aux Impressions de l’air ; ses rameaux
s ouvrent par l’humidité, et se contractent en forme
de boule par la sécheresse. Les Charlatans se sont
souvent servis de cette plante pour abuser l’igno-
rance ou la crédulité.

VELLA, L. J. G. pl. 141
;
Lam. pl. 555.

Cal. droit, cjlîndracé. CoR. Pétales ongui-
culés

, ouverts au sôtrimel. Silicule globu-
leuse; cloison plane, obtuse, deux fois plus

longue
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longue que les valves; loges oligospermes.
— Arbrisseaux a feuilles entières

,
ou herbes

à feuilles pinnatifides
; onglets des pétales

très longs dans le Pseudo-Cyti^
sus L.

Vella. Nom que Galien donnoit à une espèce de
Sisymbrium.

S" fV* Les WIy^groide s. Style apparent
ou presque nul Fruit siliculeux

, uni-
quadnloculaire

J évalue; loges monosper^
mes

, quelques-unes sujettes à avorter.

MYAGRUM
, T. pl. 99 ; L. J. G. pl. 14. ;

Lam. pl. 553
, Jig. I. Cal. peu ouvert. Cor.

Pétales onguiculés. Stjle conique ou su-
bulé

,
persistant. Silicule subéreuse

,
tur-

bmée, comprimée, 3-loculaire; loges su-
périeures stériles, loge inférieure i-sperme.
Mtagrum (Dioscor. PI.), attrape-mouche, en

Obs. De toutes les espèces de Mya^rum L., celle
qui est appelée pei/o/ianim, est la seule qui paroisse
convenir au genre dont nous venons d’exposer les
caractères. ^

RAPISTRÜM
, T. p/. 99 ;

G. p/. 141. Mya-
grum, L. J. Crambe

, L.S. Différence du
genre précédent : silicule oblongue et a-ar-
ticulée, ou presque globuleuse et a-locu-

H
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laire; une loge ou une articulation souvent

stérile, et l’autre i-sperme.

Rapistrum, formé du mot lalm Rapa, gui sig-

IiiSe Rave.

Oss. Il faut rapporter à ce genre, les Myagrum
pere.nne

,
orientale

,
rugosum

,
hispanicum

,
panicu-

latam L. et le Cram.befruticosa L.S.

BUNIAS
, L. J. G. pl. 142. Anastatica

,
L.

Myagrüm
,
Lam. pl. 553 ,Jig. 3. Cal. ou-

vert. Cor. Onglets des pétales droits. Stjle

presque nul, Silicule drupacée
,
arrondie

,

presque osseuse, parsemée de tubercules ou

hérissée de pointes
,
2-loculaire.

Butstas (Dioscor,), même étymologie que Bunium.

Oss, Gærtuer rapporte à ce genre les Bunias orien-

talis
,
ægyptiaca, balearia, spinosa L.

, et ï’Anasta~

tica syriaca L.

ERUCAGO,T.p/. io3. Bunias, L. J. G.pL

142. Myagrum ,
Lam. pl. 553 ,Jîg. 2. Dif-

férence du genre précédent; silicule 4-gone

et 4-loculaire, deux loges au sommet et

deux à la hase.

Erucago
,
formé d’Eruca. Ce nom vient, selon

Bauhin, d’erodere, ronger; ainsi nommé, à cause de

sa saveur âcre et brûlante.

Oss. Il faut rapporter à ce geure le Bunias Eru-

cago L. '

CAKILE, T. pl. 483; G. pl. 14 1; Lam. pl.

554. Bunias ,
L. J. Cal. presque conniv.ent.
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Cor. ouverte. Stjle filiforme. Silicule subé-

reuse, oblongue acuminée
, obscurément

4-gone, 2-articulée, se séparant dans les

articulations
;
articulation supérieure très

grande, profondément échancrée à sa base,

i-loculaire, i -sperme; articulation infé-

rieure petite
,
presque turbinée, tantôt so-

lide, tantôt i-loculaire, et alors stérile ou
I -sperme.

Cakile
,
nom arabe employé par Serapion pour

désigner la plante à laguelle Prosper Alpin a donné
le nom de SInapi marinum,

Obs. II faut rapporter à ce genre les Bunias Cakile
et Myagroïdes L.

PUGIONÏUM, G. pi. ^\^.^x^m^.<ü(Cornuta),
L- J. Cal. court. Cor. Pétales étroits

, en-
tiers

, acuminés. Ovaire 2-loculaire; styJe
court. SiUcule membraneuse, comprimée,
transversalement ovale

, terminée à cha-
cune de ses extrémités par un appendice
alongé eusiforme, munie sur ses côtés de
pointes divergentes

, i-loculaire dans la ma-
turité, i-sperme. Semence arillée.— Feuil-
les linguiformes, entières, semi- amplexi-
caules; fleurs petites disposées en- grappes
teiminales; pédoncules très écartés.

PuGiONiuM, formé du mot latin pugio, poignard;

H a
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ainsi nommé, a cause de la forme des deux appendi-
ces du fruit.

Oss. Lamarck a réuni les genres Myagruni et
Bunias L.

, et il a conservé celui de Caki/e T.

CRAMBE, T. p/. loo; L. J. G. p/. 142;
Lam, p/. 553 . Rapistrum, T. Cal. peu
ouvert. Cor. Pétales onguiculés, ouverts

au sommet. Filamens des 4 plus longues

etamines bifurques à leur sommet
, une

seule pointe de la bifurcation anthérifere.

Disque de l’ovaire 2 -glanduleux
;

style

presque nul. Silicule coriace
, 2-articulée

j

'articulation supérieure 1-2-sperme, arti-

culation inférieure tantôt solide, tantôt i-

loculaire stérile ou i - sperme. — Feuilles

grandes comme celles de l’Acanthe; pani-

cule très rameuse
;
fleurs blanches.

Crambe (Hippocr. PI.) vient d’un mot grec qui

signifie sec, aride; ainsi nommé, parce que l’espèce

connue, des Anciens croissoit dans les lieux secs.

ISATIS, T. pl. 100; L. J. G. pl. 142 ;
Lam.

pl. 554* Pastel, Guède. Cal. peu ouvert.

Cor. Pétales onguiculés, ouverts. Style o;

stigmate capité. Silicule
( presque sembla-

ble au fruit du Frêne ) elliptique ou ovale-

obloirgfue
,
comprimée

,
i-loculaire, i-sper-

me
;
valves spongieuses-subéreuses

,
navicu-

laires, se séparant difficilement. — Plantes



LES CRUCIFÈRES. iiy

herbacées
, très élevées, employées dans la

teinture. Feuilles simples
;
fleui’s jaunes dis-

posées en grappes terminales
, dont l’en-

semble forme une panicule.

Isatis (Dioscor.) vient, selon les éljmologistes

,

d’un mot chaldéen qui signifie feu.

Obs. La famille des Crucifères, reconnue depuis
long -temps par les Botanistes pour très naturelle.,

constitue la cinquième classe de la méthode de Tour-
nefort, et la quinzième du système de Linneus (Té-
Iradynamie). Elle diffère des Papaveracées par sa
corolle insérée sur un disque hypogyne

,
par ses éta-

mines télradynames, par la structure du fruit, par
1 absence du périsperme et par l’embryon dont la

ladicule est courbée sur les lobes. Elle se rapproche
des Capparidées parmi lesquelles on trouve des gen-
res dont la corolle est à 4 pétales, dont les étamines
sont au nombre de six, dont le fruit est une silique,
et dont les semences sont portées sur des placentas
latéraux

, intravalvulaires. De plus
, l’embryon est

dépourvu de périsperme dans ces deux familles
, et

les feuilles sont alternes,
‘
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ORDRE VIII.

LES CAPPARIDÉES, CAPPARI T)E Æ.
\

Les plantes de celte famille ont ëté désignées

par le nom de Capparidées, à cause des rap-

ports qu’elles ont avec le genre Câprier. Leur
tige

,
rarement herbacée

,
presque toujours

frutescente ou arborescente, s’élève sauvent

dans une direction droite. Les feuilles qui

sortent de boutons coniques nus et dépourvus

d’écailles, sont alternes, simples , entières,

rarement ternées ou digitées. On trouve quel-

quefois à leur base deux stipules, ou deux

épines
,
ou deux glandes. Les fleurs

,
re-

marquables par leur ovaire stlplté, souvent

grandes et d’un aspect agréable, affectent

différentes dispositions.

Fructification.
Calyce poljphylle, ou monophjlle divisé.

Corolle formée de quatre ou cinq pétales sou-

vent alternes avec les folioles ou divisions du

caljce. Etamines rarement en nombre déter-

miné, plus souvent en nombre Indéterminé.

Ovaire simple, ordinairement slipité; stipes
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quelquefois staminifèI'ee^glanduleuxàsa base;

style nul ou très court; stigmate simple. Fruit

siliqueux ou bacciforme ,
uniloculaire

^
polys-

peruie. Semences souvent réniformes, nichées

dans la pulpe du fruit ou portées sur des pla-

centas latéraux. Périsperme nul ( c[uelc|uefois

la tunique intérieure de la semence est char-

nue ou renflée, et représente en quelque sorte

un périsperme ). Embryon semi - circulaire
;

radicule courbée sur les lobes qui sont presque

cylindriques et appliqués l’un contre l’autre.

CLEOME
,
L. J. G. yl. 76 ;

Lam. yl. 567.

SiNAPiSTRüM, T. pl. 116. Mozamhé. Gal.

4-phylle, petit
,
ouvert, caduc. CoR. Pétales

4, détournés d’un seul côté, montans. Et.

ordinairement 6, quelquefois 10-24, tantôt

rapprochées des pétales, tantôt insérées sur

le stipes de l’ovaire, et situées au dessous

de cet organe; filaraens déclinés. Ovaire

stipité
;
stipes long ou court

, muni à sa base

de 3 glandes opposées aux trois folioles su-

périeures du caljce; stigmate cpplté. Cap-
sule slliqueuse, sllpitée ou presque sessile,

oblongue', cyllndracée ou légèrement com-
primée, 2 -valve. Semences attachées par

de petits cordons ombilicaux à deux pla-

centas filiformes, intravalvulaires. — Plan-
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tes herbacées ou snfFrulescentes, ordinaire-
ment d’une odeur forte, hérissées de poils
glanduleux

; feuilles munies à leur base de
deux glandes ou rarement de deux épines

,
simples ou ternées ou digitées

; fleurs dis-
posées en épis terminaux

; pédicelles munis
de bractées.

CiEoME, nom 'donné par Octave Horace, à une
plante qui ressembloit au Sinapi.

Obs. Le Chômefruticosa L.
, dont le fruit est pul-

peux, est congénère, selon Lamarck
, du Cadaba

Forsk.

CAPPARIS
, T. 189 ;

L. J. Lam. pl. 446.
Breynia, Plum. noi^. gen. pl. 16. Câprier.
Cal. à 4 folioles coriaces concaves

, dont
deux inférieures gibbeuses à leur base. Cor.
Pétales 4 , obtus , ouverts, plus grands que
le calyce. Ex. nombreuses

, ordinairement
saillantes. Ovaire stipitéj stipes non stami-
nifère, glanduleux à sa base du côté des

folioles caljcinales gibbeuses
;
stigmate ca-

pité. Fruit charnu ovoïde ou sphérique dans
le Capparis T.

, alongé siliquiforme dans
le Breynia Plum. Semences nichées dans
la pulpe. — Arbres et arbrisseaux; feuilles

simples
,
souvent munies de deux épines

dans les espèces dont le fruit est bacciforme
,

ordinairement nues ou 2-glanduleuses dans
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les espèces dont le fruit imite une siliquej

fleurs solitaires axillaires ou presque dis-

posées en corjmbes terminaux.

Cappaeis
( Théophr. Dioscor. ), Ce nom, adopté

par les Grecs
,
est ,

selon les étjmologistes
, d’origine

arabe.

OBS. Les boutons à fleur du Capparis spinosa qui
croît dans les départemens méridionaux

, confis au
vinaigre

,
portent le nom de Câpres. On appelle Co?-

nichons de Câprier les jeunes fruits que l’on confit de
la même manière.

CRATEVA, L. J. Lam. pl. 895. Tapia*,

Plum. noi/. gen. pl.21. Cal. petit, 4-fîde,

inégal
,
caduc. Cor. Pétales 4 , détournés

d’un seul côté. Et. nombreuses, insérées sur

le stipes de l’ovaire. Stigmate capité. Baie
poiniforme ou ovoïde, stipitée, recouverte

d’une écorce mince ( 2-loculaire, Brow.).
Semences nichées dans la pulpe.— Arbres

;

feuilles ternées; fleurs disposées en pani—
cules terminales.

Ceateva, du nom d’un Médecin grec, très versé
dans la connoissance des plantes, selon Hippocrate.

MORISONIA
, Plum. r^o^>. gen. pl. 28

;
L. J.

G. pl. 78 ;
Lam. pl. SqB. Mabouïa d’Amé-

rique. Cal. rnonophjlle 2-fide. CoR, Pétales

4 , ouverts. Et. nombreuses
;
filamens réu-

nis en tube à leur base. Ovaire stipité; stig-
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mate large, ombiliqué. Baie pomiforme,
recouverte d une écorce dure et scabre.

Semences nichées dans la pulpe. — Arbre
de mojenne grandeur; feuilles simples co-

riaces luisantes; pédoncules alternativement

multiflores axillaires; fleurs d’un blanc-
sale, peu odorantes, ayant à peine un pouce
de diamètre.

Mohisonia, genre consacré à la mémoire d’un
célèbre Botaniste anglais.

Genres ayant de Vaffinité avec les

Capparibées.

RESEDA
, Ti.pl, 288

;
L. J. G, pl. 76 ;

Lam.
pl. 410. Luteola

, T. pl. 288. Sesamoides,
T. Réséda, Gaude. Cal. 4-6-partite. Cor.
Pétales hjpogjnes, 4-6 ou un plus grand
nombre, irréguliers, ordinairement laci-

niés
, le supérieur glanduleux et gibbeux

à sa base. Et. ii-i 5
,
hjpogynes

;
filamens

courts
, anthères droites. Ovaire presque

sessile. Styles 3-5 ou nuis
;
stigmates 3 - 5 .

Capsule anguleuse, i-loculaire, polysper-

me, s’ouvrant au sommet; placentas laté-

raux. Semences réniformes attachées sur

chaque côté des placentas. Périsperme nul.

Embryon semi - circulaire. — Plantes her-
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bacëes; feuilles alternes 2 -glanduleuses à

leur base
,
entières dans les Lu^eola et Se-

samoïdes T.
,
découpées dans le Réséda

du même auteur
;
fleurs disposées en épis

terminaux; capsule du Réséda oblongue

prismatique émoussée à sou sommet
, celle

du Luteola plus courte
,
profondément

divisée et comme surmontée de trois pointes,

celle du Sesamoïdes 5 -pariite, ouverte,

paroissant formée de 5 capsules ouvertes

en étoile.

Resbda (PI.) vient du mot latin sedare, appaiser;

ainsi nommé, parce qu’on s’en servoit autrefois,

comme nous l’apprend le Naturaliste romain
,
pour

appaiser les inflammations.

Oss. Le Réséda diffère des Capparidées, parle
nombre de certaines parties de la fleur, mais il s’en

rapproche par la sfructure du fruit.— Le Réséda
luteola L. est employé pour teindre les laines en
jaune : on peut aussi s’en servir pour teindre en vert

,

mais il faut auparavant aluner les étoffes et les passer
à la cuve d’indigo.

PARNASSIA, T. pl. 127; L. J. G. pL 60;
Lam. pl. 216. Cal. 5 -partite, persistant.

Cor. marcescente
, formée de 5 pétales

alternes avec les divisions du ca-
lyce. Ecailles 5 intérieures insérées sur les

onglets des pétales, munies de cils glandu-
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leux à leur sommet. Ét. 5 , hypogynes, al-
ternes avec les pétales

; filamens subulés de
a longueur de la corolle

; anthères vacil-
lantes. Ovaire sessile; style nul

;
stigmates 4

persistans. Capsule ovale-globuleuse, 4-sil-
lonnée, i-loculaire dans le centre et4-locu-
laire sur les côtés

,
4-valve au sommet, po-

lysperme
; placentas adnés longitudinale-

ment sur le milieu des valves. Semences
très menues. Périsperme nul. Embrjon
droit

;
radicule inférieure. — Plante her-

bacée
, feuilles radicales cordilormes pé-

tiolées; hampe monophjlle à son milieu,
uniflore à son sommet.

Ï*ARNASSIA ; ainsi nommé
,
parce que l’espèce qui

constitue ce genre, croît sur le mont Parnasse.

Oss. La capsule du Parnassia est 4-Ioculaire sur
les côtes pat la saillie des placentas, et i-loculaire
dans le centre, parce que les placentas ne se réunis-
sent point dans l’axe du fruit.— Le Parnassia semble
se rapprocher des Capparidées par quelques carac-
tères du fruit

J mais il en diffère par son port
,
par

sa fleur et par son embryon qui est droit.

La famille des Capparidées diffère sur-tout de celle

des Crucifères
,
par le nombre des étamines et par le

fruit uniloculaire. Elle se rapproche des Saponacées

,

par le nombre des divisions du calyce, par la corolle

à 4 pétales, par le périsperme qui est nul
,
et par l’em-

bryon dont la radicule est courbée sur les lobes.
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ORDRE IX.

LES SAPONACÉES, SAPONAC EÆ.

Le végétal qui produit, selon le rapport des

voyageurs, le meilleur ou le plus délicat de
tous les fruits connus, a été placé par Jussieu
dans 1 ordre des Saponacées. Des plantes qui
appartiennent a cette famille sont exotiques,
rarement herbacées

,
plus souvent frutescentes

ou arborescentes. Leur tige, quelquefois grim-
pante ou sarmenteuse, ordinairement droite,

à cime rameuse et touffue, porte des feuilles

alternes une ou plusieurs fois composées. Les
fleurs

, en général petites et d’une couleur peu
éclatante, naissent, soit dans les aisselles des
feuilles

,
soit au sommet des tiges ou des ra-

meaux. Elles sont ordinairement disposées en
grappes

,
quelquefois en cory^mbes ou en pa-

nicules.

I’huctification.

,

Caljce polyphylle
, ou monophjlle souvent

divisé. Corolle formée de quatre ou cinq péta-
les portés sur un disque hjpogyne

, tantôt
nus, tantôt velus ou glanduleux à leur partie
moyenne et intérieure

, tantôt munis à leur



1^6 CLASSE XIII
, ORDRE IX.

base d’un appendice pélaliforme. Étamines
ordinairement au nombre de huit, également
insérées sur le disque hypogyne; filaraens dis-

tincts, anthères 2 -loculaires
, 4 ~ sillonnées

,

s’ouvrant sur les sillons latéraux. Ovaire sim-
ple

,
quelquefois didjme

;
style unique ou

triple; stigmate unique ou double ou triple.

Fruit multiple, ou simple et i- 3 -loculaire

;

loges ou péricarpes mouospermes, rarement
dispermes. Semences marquées quelquefois

d’une cicatrice à leur ombilic
,
attachées à

l’angle interne des loges. Embryon dépourvu
de périsperme

;
radicule courbée sur les lobes

qui sont eux-mêmes souvent recourbés.

§. I. Pétales doublés^ ou munis à leur onglet

d’un appendice pétaliformé.

CARDIOSPERMÜM
, L. J. G. pl. 7g ;

Lam.
pl. 317. CoRiNDUM, T. pl. 246. Pois de

merveille. Cal. 4-phjlle. Cor. Pétales 4.

Et. 8. Stjles 3
;
stigmates 3 . Capsules 3 ,

renflées
,
membraneuses

, connées par le

moyen d’un axe et imitant une capsule

vésiculeuse, 3-lobée. Semences globuleuses,

marquées à l’ombilic d’une cicatrice cordi-

forme. — Plantes lierbacées , tiges foibles

,
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sarmenteuses
, feuilles 2 - ternées

;
pédon-

cules solitaires
, axillaires, munis de deux

vrilles au dessous de leur sommet
, multi-

flores
;
fleurs disposées en corjmbe.

Cardiospermum, formé de deux mois grecs qui
signifient Semence en cœur; ainsi nommé, à cause
de la cicatrice cordiforme qui se trouve à l’ombilic

des semences.

PAULLINTA
, L. J. G. pl. 79 ;

Lam. pl.

3 18. Serjania, Plum. r?o(^. gen. pl. 35 . Cu-
RURu, Plum. Cal. 4-phjlle. Cor. Pétales

4 ,
glanduleux à leur base. Et. 8. Stjles

3
; stigmates 3 . Capsule pj^riforme

,
3-

gone, munie quelquefois de trois ailes sail-

lantes, 3-loculaire
,
3 - valve; cloisons in-

sérées dans les sutures des valves
( Serja-

nia'), ou opposées aux valves Ç^Cururu).
Semences marquées a fombilic d^une ci-

catrice 2 -lobée. — Arbrisseaux grlmpans,
sarmenteux

;
feuilles i-2 -3-ternées ou ai-

lées avec impaire
,
ou surcomposées

;
pé-

doncules solitaires axillaires, munis dans
leur milieu de deux vrilles

, raultlflores
;

fleurs disposées en grappes.

PAuLtiNiA
,
du nom d’un Botaniste danois.

SAPINDUS, T. pl. 440; L. J. G. pl. 70;
Lam. pl. 807. Sauonier. Cal. 4-pbylle
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coloré
;
folioles 2 extérieures. Cor. Pétales

4 ,
glanduleux à leur base. Et. 8 . Stjles 3

;

stigmates 3. Drupes 3 bacciforraes étroite-

ment unis, dont 2 sujets à avorter. Semen-
ces globuleuses. — Arbres, feuilles ailées

ou ternees
5

fleurs disposées en panicules

terminales.

Sapindüs, formé des deux mots latins sapo, indus}
ainsi nommé

,
parce tjue l’écorce du fruit est em-

ployée aux mêmes usages que le savon.

KOELREüTERIA
, Laxm. Aot^. Comment,

petrop. 16, pl. 18
;
L’Hérit. Sert. Angl.

pl. 19 ;
Lam. pl. 3o8. S-iPiNDus, L. Cal.

5-phjlle. Cor. Pétales 4 ,
glanduleux à leur

base, deux fois plus longs que les folioles

du caljce. Et. 8
, environ de la longueur

du caljce; filamens velus; anthères oblon-

gues
, droites

, velues. Ovaire stipité
;
stjle

3-gone; stigmate 3-fide. Capsule presque

ovoïde
, membraneuse , vésiculeuse , 3-lo-

culaire; loges dispermes
;
une semence su-

jette à avorter. — Arbrisseau
, feuilles ai-

lées avec impaire
;

folioles pinnatifides
;

fleurs disposées en panicules terminales.

K-oelrïuteria
,
du nom d’un Botaniste allemand.

§. 1 1. Pétales simples,

ORNITROPHE
,
Commers. J. Lam. pl. Sog.

Cal.
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Cal. 4-partite. Cor. Pëiales 4 ,
barbus sur

le milieu du disque. Ex. 8. Ovaire did_yme
j

stjle I
; stigmate 2-fide. Drupe i ( un des

ovaires sujet à avorter), pjriforme, petit;

nojau osseux, i -sperme. — Arbre de
mojenne grandeur; feuilles ternées; fleurs

disposées en grappes axillaires
, quelques-

unes simplement mâles par l’avortement du
pistil.

Ornitrophe, nourriture d’oiseau, en grec; ainsi
nommé, parce que les Merles recherchent son fruit.

EüPHORIA
, COMMERS. J. Lam. pl. 3o6,

Lit-chi
, Sonner. 7/. Jnd. et Chin. pl. 129.

SCYTALIA, G. pl. 42. Cal. petit, 5-denté
ou 5-fîdc. Cor. Pétales 5 , très petits, velus
intérieurement dans leur partie mojenne, ’

réfléchis, Ex. ordinairement 8 , rarement. 6.O vaire didjme
;
style bifide à son sommet ;*

stigmates simples. Baie didjme; l’une très
pente et avortée; l’autre coriace globuleuse,
hérissée de tubercules scutiformes, i-locu-
laire, i -sperme. Semence entourée d’un
anlie mou. _ Arbres; feuilles ailées sans
impaire; fleurs petites, disposées en pani-
cules terminales, munie,s de bractées très
courtes

, quelques-unes stériles.
EtlraoKU, formé

signifie/^,/,.

I



î 3o CLASSE XIII, ORDRE IX.

ôss. Ce genre e.st mentionné djans Gmelin sous

trois ''noms difTérens
, savoir ', ÉupJi 'oria, Litchi et

Scytalia} Voy. Act. de là‘Soc. d’Hist. Nat, de Paris.

7- Les deux espèces connues d’Anp/zon'a
,
savoir, le

Lit-chi et le Lcm-gara, produisent les fruits les plus

estimés de l’Inde,' fces végétaux
, originaires de la

(iHiine' et’ de la 'ÔocUincliine où ils croissent en

abondance
,
bn^ été introduits à ftle-de-France par

Pô'iVi'è ,'i'nTendant'et véritable 'pèrè de cétté colonie

,

aipsi;que de celle de la Réunion,
• ' '

MELIGOCCA
,
L, J, G. pl. 42 ;

Lam. pl. 3o6 ,

Cal. 4'partife, ouvert
,
persistant, CoR, Pé-

• taies 4, réflécHs entre les divisions du ca-
/

. . s •

Ijcé, Ex, 8, éourles, Stjle i
,
court

;
stigmate

.

pelté^ ombiliqué', prolongé sur les côtés.

Baie presque arrondie, lisse ou muriquée,

coriace
,
quelquefois 2-3-sperme

,
plus

souvent i-sperme par avortement. Semence

pourvue d’ün arille bacciforme, obscuré-

- rnent sillonnée
,
creusée d’une fossette à

l’pmbjlic. — Arbre
;
feuilles ailées sans im-

paire, 2-juguées; côte ou nervure moyenne

des folioles plane
;
fleurs disposées en grap-

pes terminales.

i
TA'Elxcocca

f
fruit mielleux ,

en grec; ainsi nommé,

parce que la pulpe des fruits est d’uné saveur douce.

Obs. La famille des Saponacées difïère sur-tout de

celle dés Câpparidées,par le nombre des étamines,

qui est toujouri’déte’/miiié, et par le'frùit squvant
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inullilociilaire à loges i-spermes. Elle 'sé rapproche

de celle des Malpighiacées par l’absence du péris-

perme, par les étamines en nombre déterminé et

insérées sur un disque hypogjne
,
par la tige presque-

tôujours frutescente ou arborescente, etc. — L’inser-

titon des étamines est-elle réellement hjpogyne’dahs '

cette famille ït dansla suivante? Jtjss.-( Vày. v'ol.^ i ,

Htpogtne ).

ORDRE X-

LE s MA L P rG ’HÏ- A C É E s , , MÜLPÏ&'HÏ^CÈ^Æ^

. IM ous avons cru pouvoir réunir dans une

. même série la famiUe îdes Érables et icelle

des Malpighies Juss.
,
parce que de tous les ^

caraclères énoncés pour distinguer ces dèûx r

ordres-, lesains, tels que le nombre des éta-'’

mines et des styles;, ne paroissent paslasse^^^'

importans; et les autres, tels, que l’embrjôfïK

courbé et les lobes planes, ou l’embrjort' adroit
'

et les lobes repliés sur eux mêmes, con-
viennent indifféremment à plusieurs genres'
dans chaque f famille. Nôus ne pensbnsopas^<

cependant que les genres compris dans- la n

famille des Malpighiacéea ne doivent consti-
tuer qu’un seul et même ordre, ll.'est probable
que ces genres. seront rapportés à différentes.:»

I 2
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fdiiiillcs, lorsque la decouverte des genres ana-^

logues aura enrichi la science : mais comme
nous ne Connoissons point en ce moment d’or-

dres et de genres intermédiaires
,
il semble que

rien n empeche de rassembler dans la même
série ceux qui nous sont connus, en les pla-

çant dans des sections différentes.

Les Malpighiacées ont de grands rapports

avec les plantes de l’ordre précédent : ce sont

des arbres et des arbrisseaux la plupart exo-

tiques, très rameur, qui s’élèvent quelquefois

à 70 pieds de hauteur. Les feuilles qui sor-

tent de boutons coniques et couverts d’écailles

(enduites d’un suc épais et gluant dans le

Marronier
) ,

sont constamment opposées ,

presque toujours simples, quelquefois munies

de stipules. Les fleurs axillaires et terminales,

remarquables en général par leurs pétales

onguiculés, quelquefois néanmoins dépour-

vues de corolle
,
presque toujours herma-

phrodites, portées sur des pédicelles souvent

articulés dans leur milieu et munis de deux

petites écailles, affectent différentes disposi-

tions.

Fs TJ. CTIFICATION.

Caljce monophjlle
,
ordinairement quin-

quepartite et persistant. Corolle insérée sur un
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disque hjpogyne
, formée le plus souvent de

cinq pétales onguiculés et alternes avec les

divisions du caljce. Etamines en nombre dé-

terminé, insérées sur le disque qui porte la

corolle; fîlamens libres ou réunis à leur base;

anthères arrondies. Ovaire simple ou trilobé;

styles un-trois; stigmates un-trois, rarement

six. Fruit simple triloculaire, ou multiple et

composé de deux ou trois capsules ailées jointes

ensemble; loges ou capsules ne contenant or-

dinairement qu’une seule semence. Embryon
dépourvu de périsperme

;
radicule courbée

sur les lobes lorsqu’ils sont droits, ou radicule

droite et lobes repliés par le bas.

§. I. Étamines distinctes. Sjtigmates un
ou deux.

HIPPOCASTANÜM
,
T. pl. 882

;
G. pi 1 1 1;

Lam. pl z’jh. Æsculus , L. J. Marronier
d'Inde. Cal. campanulé, petit, 5-denté.
Cor. Pétales 5, inégaux, à limbe arrondi et

légèrement ondulé, ouverts. Et. 7 ; fîlamens
subulés, déclinés, inégaux

;
anthères pres-

que vacillantes. Style subulé
;
stigmate sim-

ple. Capsule arrondie, coriace, hérissée de
pointes piquantes, 3-loculaire, 3-valve;

I 3
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cloisons adnées au milieu dès valves. Se-
mences 2 dans 'chacjue loge

Ç i sujette à
avoi ter ) ,

presque globuleuses
, recouvertes

d une ec:oi ce coriace et luisante, marquées
à leur base d’une large tache cendrée

,
insé-

rées sur la partie de la cloison qui est voi-

sine de 1 axe <lp fruit. Embryon courlié;

radicule penchée sur les lobes qui sont liés

épais
,

et qui adhèrent dans la maturité du
fruit

;
plumule grande

, formée de 2 folioles

digitées. -— Arbre; feuilles digitées; fleurs

dispo.sées en pyramides terminales, quel-

quefois.simplement mâles par l’avortement

du pistil dont il existe toujours un rudi-

ment.

H^ipppcASiiAN.UM
, OJïbvclI

^

en g-rec y

ainsi nommé, parce qu’on fesoit moudre autrefois les

fruits du Marronier
,
pour en mêler ensuite la farine

avec le fourrage (Jesliné ?ux chevaux attaqués d’une
toux violente

,
ou toui’mentés par quelque colique.

Obs. Le MaiTonier d’Inde, originaire de l’Asie,

est naturalisé dans presque toute l’Europe. Son
fpuillage procure unç ombre délicieuse. Ses fleurs,

blanches ou jaunâtres, panachées de rouge, et dis-

posées en pyramides nombreuses espacées avec grâce,

parent ce végétal de la manière la plus riche et la

plus élégante. Ses semences ont beaucoup de ressem-

blance avec celles du Châtaignier, mais elles en dif-

ferent sur-tout p^v leur saveur qui est extrêmement
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acerbe. On s’én est servi pour noiuTir la .volaille,

pour chauffer les poêles, et l’on prétend qu’elles 'pour-

roient êti'e employées à la fabrication de la colle.

Le citoyen. Greiiet a obtenu de lèurs cendres lessi-

vées une grande cjuantilé de potasse. Levpremier

Marronier qu’on ait vu en France, fut planté au

jardin dé Soùbisè en i6i5 ; le second fijt planté nu

jardin du Mus. d’Hist. Nat. en i656, et il ÿ vécut

jusqu’en 1767. On conserve dans le cabinèt ûhè zone

du tronc de cet individu.

PAVIA, Boerh. ffor/. Lugd. Bat. -pi. 60;

~Lk.M.pL 278. ÆscüLüs ,
L. J. Différence du

genre précédent. Gal. tubuleux
,
^-denté.

CoR.^ formée de 4 pétales inégaux et rap-

prochés
,
les deux supérieurs plus étroits.

Et. 6-8
,
très saillantes

;
filamens capillaires

droits. Capsule pyriforme, inerme.—Fleurs

disposées en épis. .

PAViAjjdu.nom d’un Botaniste hollandais.

Obs. ït Æsculus et le Pavia, qui .tiennent le

milieu entre lesSaponacées^et VAcer, ne devroieht-ils

pas former une nouvelle, famille ?

ACER, T. pi. 386
;
L. J. G. pl. 1 16. Érable.

Cal. ordinairement 5-partite. CôR. forméé

le plus .souvent de 5 pétales’ alternes avec

les divisions du calyce et presque toujours

de la même couleur. Et. communément
8; filamens subuiés anthères oblongUes.

PiST. Ovah’e didymej style simple, quel-
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stigmates 2, acuminés,
réfléchis. Samares :2, munies à leur som-
met d’une aile membraneuse

, réunies à
leur base, i-loculaires

, i-2-spermes. Em-
Eryon courbé

; radicule penchée sur les
lobes qui sont ridés dans YAcer tataricum

,
plissés dans i’^c^r campestre

, repliés sur
eux-rnêmes dans \esAcerrubrum etpseudo-
platanus. Gærtn. — Arbres indigènes et
exotiques; feuilles souvent lobées, rarement
ailées avec impaire ou ternées; pétiole dilaté
à sa hase et semi-amplexicaule

;
fleurs axil-

laires et terminales, disposées en grappes
ou en bouquets corjmbiformes (agrégées
dans VAcerrubrumy, pédicelle de chaque
fleur muni d’une bractée à sa base.

Acer J ainsi nommé, selon les Lexicographes,
tjuod acre et durum sit ejus lignum, parce que son
bois est dur.

Oss. Le nombre des parties de la fructification
varie dans les différentes espèces de ce geni-e. Quel-
quefois le caljce est 4'9-partite

, la corolle est nulle ou
formée de 4-9-pétales , les étamines sont au nombre
de 5-12, et le fruit est tricapsulaire. La corolle de
1 yiçer pseudo-platanus

,

L. est à peine distincte du
calyce ; l.^^cer rubrum

,

L. est dioique, de même
que \ Acer negundo

,

L. Ne doit-on pas conclure de
ces différences

, et de celles que présente la structure
de la semence

,
que VAcer contient des espèces qui
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ne sont point congénères? — Linneus a placé le

genre -^cer dans la polygamie monoécie, parce qu’on
trouve sur la même plante des fleurs liermaplaro-
dites et des fleurs simplement mâles ou simplement
femelles. Il semble que l’absence d’iiii des deux or-
ganes de la fécondation doit être attribuée à l’avorte-

ment, puisqu’on observe des rudiniens plus ou moins
saillans d’étamines ou de pistil dans les fleurs uni-
sexuelles des Érables.

Les Erables exotiques sont susceptibles d’être cul-
tivés en pleine terre dans notre climat. — On retire
dans le Canada, par les incisions faites au tronc
des Acer saccharinum et rulrum L., une eau claire,
limpide

,
qu’on fait chauffer dans des chaudières

,

jusqu à ce que la liqueur ait acquis la consistance
d’un sirop épais. On verse ensuite ce sirop dans des
moules, et l’on obtient par le refroidissement des
pains d’un sucre roux qu’on raffine par les procédés
ordinaires. On distingue les deux sortes de sucres
fournis par les espèces ci-dessus mentionnées

; l’un
s’appelle sucre d’Érable, et l’autre sucre de Plaine.
On croit que ce dernier est foiumi par l’^cer ru-
brum L,

IjAcer, qui a beaucoup de rapports avec VÆs~
culus, n’en a-t-il pas encore davantage par ses fruits
secs et ailés, avec le Banisteria et quelques genres

§• 1 1. Étamines monadelphes. Stigmates
trois.

BANISTJEKIA, Houst. L. J. G. pl. u6;
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Lam. pl. 38x. Acer, Plum. Cal. 5-par-
tite

ÿ
divisions i -glanduleuses sur chacun

de leurs bords. Cor. Pétales 5 crénelés
,
à

onglet linéaire. Et. lo; filamens pius courts

que la corolle. PiST. Ovaire 3- lobé; styles

3. Samares 3 ( i-i, slijeftéà â avorter),

munies à leur sommet d’une aile longue et

membraneuse, i-sperrnes. Embryon droit
;

cotylédons planes- convexes
, acuminés

;

radicule Inférieure.— Arbres et arbrisseaux

la plupart sarmentèux; pétioles des feuilles

quelquefois 2-glanduleux à leur Base ou à

leur sommet.

Banistkria
,
du nom d’un Botaniste anglais.

HIPTAGE, Q. p/. ii6. Màdabl'otà
,
Son-

ister. Voy. aux Ind. vol. 2 , pàg. 288 ,
pl.

i35. Gærtnera
,

ScHREB. Banisteria
,

Lam. DilFérence du genre précédent : fo-

lioles du calyce munies d’une seule glande,

ovaire simple
,
style i ,

sâmafé munie de

4 ailes inégales.— Arbre dé mbyènhe gran-

deur
,
couvert dans toutes ses parties de

petits poils couchés
;

fleurs disposées en

grappes terminales.

Hiptage, peut-être formé de deux mots grecs,

dont l’un signifie voler, et l’autre terre; ainsi nommé,

à cause des ailes du fruit.
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TRIOPTERIS, L. J. G. .77/. 116
;
Lam. pl.

382 . Hiræa
, Jacq. ^mer. Cal. très petit,

5-partite. Cor. Pétales 5, à onglet linéaire.

Et. 10
;
filamens alternes plus courts. PiST.

Ovaire 3-lobé; styles 3; stigmates 3 (3-6

JüSS.). Samares 3, globuleuses, munies

de trois ailes dont une souvent plus courte

et plus étroite, i-spermcs. Embrjon couT-

bé
;

radicule supérieure. — Arbrisseaux

ou sous-arbrisseaux souvent sarmenteux
;

fleurs disposées en panicule.

Triopteris, trois ailes, en grec.

MALPIGHIA
,
Plum. not>. gen. pl. 36 ;

I .

J. Lam. p/. 38i. Malpighie. Cal. à 5 di-

visions, dont quelques-unes extérieurement
2-gIanduleuses. Cor. Pétales ê, à onglet

linéaire. Et. 10
;
filamens égaux

,
plus courts

que la corolle. Stjles 3. Baie globuleuse,
contenant trois noyaux oblongs

,
angu-

leux, 1 -spermes. Lobes de l’embij^on re-

pliés sur eux-memes. — Arbres ou arbris-

seaux
, quelques-uns sarmenteux

;
feuilles

munies dans quelques espèces, soit en des-
sous

, soit sur leurs bords, de poils ou soies

piquantes attachées par le centre et libres
à leurs extrémités; pétioles souvent appen-
diculés intérieurement à leur base ou dila-
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les
î
pédoncules axillaires ou terminaux

,
uni ou multiflores.

Mai-pighia
, du nom d’un Professeur de Médecine

à Bologne, qui a écrit sur l’anatomie des plantes.
Oss. Le Malpighia

,
qui se rapproche des genres

de cette section par beaucoup de caractères, paroît
néanmoins en différer

, sur-tout par son fruit qui
est une baie, et par les lobes dé l’embryon, qui sont
repliés sur eux-mémes.

§. III. Genre ayant de Vaffinité aveq, les

Malpighiacées.

ERYTHROXYLÜM, Brow. L. J. Lam. pl.

383. Cal. turbiné, 5-denté. Cor. Pétales 5,

dépourvus d’onglet, et munis à leur base

d’une écaille échancrée. Et. 10
, fîlaraens

monadelphes; de la longueur de la corolle;

anthères arrondies
, droites. PiST. Ovaire

simple
;
stjles et stigmates 3. Drupe oblong

,

cjlindrique, anguleux, contenant un nojau
i-sperme. Périsperme o.Lobesdererabrjon

planes, droits. — Arbres ou arbrisseaux;

rameaux alternes, comprimés à leur som-

met
,
quelquefois écailleux

;
feuilles alter-

nes
,
distiques, entières; fleurs latérales,

pédonculées
,
solitaires ou fasciculées

;
fruit

semblable à celui du Berberis.

Erythroxylüm
,
bois rouge

,
en grec.
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Oss. Jussieu observe que VErythroxylum diiîère

des Malpighies, par ses feuilles alternes, par ses

pétales dont les onglets sont élargis et appendiculés,

par le fruit souvent i-loculaire, et par les lobes de
l’embiyon qui sont droits.

Les Malpighiarées diffèrent des Saponacées par
leurs feuilles opposées et presque toujours simples,

par le nombre des étamines, par la structure de la

corolle
, etc. Elles se rapprochent des Hjpéricoïdes

par leurs feuilles simples et opposées, par leur style

souvent triple
,
par leur fruit ordinairement 5-locu-

laire, et par leur embryon dépourvu de périsperme.

ORDRE XL
LES HYPÉRICOIDES, HYPERICOIDEÆ,

Les plantes de cette famille auroient été

désignées par le caractère que présentent leurs

feuilles, lorsqu’on les place entre l’œil et la

lumière, si ce caractère ne convenoit égale**

ment aux Hespéridées
, aux Mjrtoïdes et à

plusieurs autres végétaux. Leur tige herbacée
ou suffrutescente ou frutescente

, rarement
couchée, ordinairement droite et cylindrique,
porte des feuilles opposées

,
quelquefois croi-

sées, souvent ponctuées
, c’est-à-dire, parse-

mées de petites vésicules qui contiennent de
1 huile essentielle. Les fleurs, presque toujours
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terminales et de couleur jaune, sont disposées

en corjmbe.

î R U C T I F I C A.T J.0 Ni-

Caljce quadii ou quinquepartite. Corolle >

foimee. de quatre ou cinq petales. Etamines
nombreuses, polj^adelphes.- Ovaire simple,

ordinairement surmonté de plùsieurs stjJes;

stigmates simples. Fruit poljsperme
, rare-

ment baçciforme et uniloculaire, plus sou^

v.ent capsulaire et presque .toujours raultilo-

culaire
;

loges formées par les rebords ren-

tra ns des valves
, en nombre égal à celui

des stjles. Semences très petites, insérées sur

les bords des valves ou.sur :un .placenta cen-

tral dans les fruits capsulaires, portées sur,

des placentas latéraux dans les fruits bacci-

formes. Périsperme nul. Embrjon droit
;
lo-

bes serai-cj’lindriques , radicule inférieure.

A5GYRUM
,
L. J. G. pL 6z. Hypericoides,

PîLUM. noi’. gerii pi. rj
)
Lam. pL 644.. Cal.

à.. quatre. divisions., dont ‘deux antérieures

plus grandes, persistant.' Cdr. Pétales -4.

Etamines nombi’eusesj réunies à leur base

en quatre! faisceaux.' Stjle peu .apparent.’

Stigmates. .( .1 ,
Linnji). .Cap.sule< i locu-

laire
,
2 bi valve

,
^éminifère sur* lejs bords

des valves. —r.Arbrisseaux, feuilles sessilos
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miinioç de deuXipelites glandes à leur base.

Asctrtjm ( Dj’oscor. ) , formé de la particitle pri-
vative a

,
et d’im mol grec qui signifie âpreté, comme

si l!on disoit
:
phanie, sàns âpreté, ou plante lisse.

HYiPERIGüM
,
T. L. J. LAM. pl. 648. Mllle-

perluis. Cax. 5-parti|e. Cor. Pétales 5 , Ét.

P9.!7Adp,lpbes. Styles 2-3-5
;

autant de stigmates^ Capsule 2-8r5docu-
laire; 2-3,5.-valve (rarement une baie);
cloisons formées par les rebords rentrans
des valves; placenta comraun|éraent,ceu-
ti’al- — herba^.é.qs..^ qu^ suffrutes-,

centes ou frutescentes; tiges., cjlindracées
ou gladiées ou 4-gones.

Hypericüm (Dioscor. PI.), nom de Ja plante en
grec.

~

Obs. Comme le genre Hypericüm L, renferme
plusieurs espèces qui diffe-ent entr’elles, soit dans
le nombre des faisceau.x des étamines, soit dans le

dpsjoges du.fruit
, soit dans la.

nature et dans la structure du péricarpe, nous croyons
devoir faire connoître les différens genres que ces es-
pèces pourroient former.

Ascyrçm^, T, p/.,i5i. É?.. 4-8.-adelphes ; styles 5;
capsule 5 -loculaire. — Plusieurs espèces gonflées
d’un suc résjqeqx, jaupâtre.

Brathts, L.S. X SiuiTH. /con., P/. 4 ,.,Ét. 1 -
adelphes

; styles 5 ; capsule 5-ioculairé
HTPERrQt;«,‘T.p/. ,5i ; G. pl. 6a. Éx. 5-adelphes;

'

styles J ; capsule 5-Joçulairé.
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Elodea, Adans. Et. 5-5-adelphes
; styles 5 ; rap-

suie 5-locuIaire. — Disque de l’ovaire et onglets
des pétales glanduleux.

ANDR0SÆMUM,T.p/. laSj G.pl. 5g. Toutesaine. Ét.
5-adelphes; styles 3j baie i-loculaire; trois pla-
centas attachés chacun aux parois de la baie

,
par

le moyen d’une lame d’abord entière
, ensuite 2-

fitle, et laissant alors un espace vide entre ses deux
divisions. — Suc propre rouge.

Kniffa, Adans. Ét. 5-adelphes
j styles 2 ; capsule

2-loculaire.

OBS, II n existe point d’espèce d'Hypericum à un
seul style. Celle que Linneus a nommée Hypericum
monogynum

, a réellement 5 styles étroitement réu-
nis et imitant un seul style.

Les Hypéricoides diSèrent sur-tout des Malpig-
hiacéeSj par leurs étamines en nombre indéterminé^
et par leur fruit polysperme. Elles se rapprochent des
Guttifères, par le nombre et la situation de leurs
pai tieSj et par le suc résineux qui découle de certaines

espèces d’IfypencuTO originaires de la Guiane.

ORDRE XII.
'

LES GUTTIFÈRES, GU T T l F E R Æ.

Le nom de Guttifères a été donné par Jus-

sieu aux plantes de cette famille, parce que
la plupart fournissent un suc végétal qui dé-

coule naturellement ou par incision
,

soit de

leurs
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leurs racines

,
soit de leur tronc

, soit de leurs
branches. Ce suc végétal ne tarde point à s’é-

paissir à 1 air
;

il devient concret
, et il forme

une masse assez transparente, quelquefois non
inflammable, soluble dans l’eau, et ordinaire-
ment d’une saveur douceâtre {gomme'), quel-
quefois inflammable

, et seulement soluble
dans l’esprit-de-vin (résine). Les plantes de
cette famille sont foutes exotiques. Leur tige
frutescente ou arborescente porte des feuilles
opposées

, ordinairement coriaces
, entières

glabres, traversées par une nervure longitu-
dinale de laquelle partent plusieurs nervures
latérales et parallèles. Les fleurs, ordinaire-
ment complètes et hermaphrodites, quelque-
foisdichnes par l’avortement d’un des organes
sexuels, naissent dans les aisselles des feuflles
ou au sommet des rameaux.

Caljce mono ou pol vphylle
Corolle formée le nluc

pbes; anthères adnées ai
simple; stjrie unique ou n
ou divisé. Fruit ordiuair

aux filamens. Ovaire
; nul; stigmate simple
lirement — >-• •

3 .
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souvent évalve, mono ou poljsperme. Semen-

ces grandes, insérées sur un placenta central,

ou adhérentes aux parois internes des valves.

Embryon droit, dépourvu de périsperme;

lobes coriaces
,
planes

;
radicule inférieure,

§. I, Style nul.

MANGOSTANA ,Rümph.^/77Z>. i,yt7/.43; G.

pl. io5. Gambogia, L. J. Garcinia, L. J.

Lam. p/. 405. Mangoustan. Cal. 4-phjlle,

persistant. CoR. Pétales 4. Et. 12 ou un

plus grand nombre. Stigmate sessile, lobé,

persistant. Baie recouverte d’une écorce co-

- riace, sphérique, couronnée par le stig-

mate, multiloculaire; loges i-spermes. Se-

naences anguleuses, entourées d’une pulpe

succulente
,
quelques-unes sujettes à avorter.

Mangostana ,
nom malais.

Obs. ïiQ Mangostana Garci/iia G. est 11 n arbre dont

la forme est presque la même que celle de nos

Pommiers. Il découle des incisions faites à ses

branches on suc jaunâtre qyi s’épaissit et devient con-

cret. Ses feuilles
,
portées sur un pétiole court et ren-

flé ,
sont ovales

,
pointues ,

entières ,
lisses, fermes et

longues environ de 6-8 pouces. Ses fleurs, presque so-

litaires, résident dans les aisselles des feuilles au som-

üiel des rameaux. Les fruits, dont la grosseur ap-

proché de celle d’ime Orange, exhalent nn parfum

suave, et flâltenl le par «ne agréable sav^eur. -
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liC Mancostana Cambogia est un arbre de 10-12 pieds
de circonférence. Il découle des incisions faites à
l’écorce de ses racines o 1 de son tronc

, une lic£ueur
très-visqueuse, sans odeur, et qui, à ce que l’on
croit, forme en se séchant ceüe gomme-résine opa-
que et d’un jaune safran

, coninie dans le commerce
sous le nom de Gomme-Gutte, les fruits de cette es-
pèce sont relevés de 8-10 côtes saillajiles, et ils ®nt
une saveur légèrement açide.

CLÜSIA
, Pl¥m. Ttou. gev. pi 10. L. J. Cal.

formé de 4-6/olioles (quelquefois de 9- 16)
ovales-arrondies

, concaves
, imlDriquées

,

persistantes. Cor. Péta les 4-6, ouverts, plus
glands que le caljce. nombreuses

( 5-§
dans le Clusia alba

,

selon Jacq. ), plus
courtes que la corolle. Stigmate sessile

,
pclté, e'toilé

,
persistant. Capsule sphéroïde,

grande, 4- 12-loculaire
, creusée de 4-ia

sillons
, s’ouvrant du sommet à la base en

4-12-valves coriaces, arquées, et surmon-
tées chacune d’un rajon du stigmate. Se-
ntences nombreuses, petites, recouvertes
d une pulpe succulente

, portées sur un
placenta central anguleux

, ou insérées sur
des placentas adhérens intérieurement au
sommet des valves. - Arbres dont toutes
es parties contiennent un suc visqueux et
laiteux qui roussit à l’air

; pédoncules axil-

K 2
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laires ou plus souvent terminaux, i-2-S-

flores; pédicelles munis de petites bractées;

un des organes sexuels sujet à avorter.

CtusiA, genre consacré à la mémoire d’un célèbre

Botaniste (l’ii cluse) né à Arras.

GRIAS , L. J. Cal. i-pbjlle
,
cyathiforme

,

J découpé en 4 segmens égaux. (’OR. Pé-

tales 4. Et. nombreuses; anthères arron-

dies. PiST. Ovaire enfoncé dans le calyce;

stigmate 4-gone. Drupe globuleux
,
acu-

miné à la base et au sommet, contenant

un noyau creusé de 8 sillons
, i -sperme.

Gkias
,
formé d’un mot grec qui signifie comes-

tible ; ainsi nommé
,
parce que les Espagnols de

l’Amérique font mariner les fruits du Crias, connus

sous le nom de Poires-d'Anchois

,

pour les présenter

dans les desserts, et pour les envoyer en Europe.

Obs, Le Crias caulijlora L., figuré par Sloan.

Jam. vol. 2, pl. 217, croît naturellement à la Jamaï-

que. Cet arbre, qui s’élève à environ vingt pieds de

hauteur, est remarquable par son tronc droit, simple

et garni seulement à son sommet de feuilles très

longues. Les fleurs
,
d’un jaune pâle

,
portées sur des

pédoncules fort courts, solitaires ou ramassées plu-

sieurs ensemble
,
naissent au dessous des feuilles.

§. IL S/yle unique.

;MAMMEA ,
L. J. Lam. -pl. 458. Mamet

,

Plüm. /70P. gen.pl. 4. Cal. 2-phyllc, coriace,
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coloré, caduc. CoR, Pétales 4. Ét. nom-
breuses; ajithèresoblongues. Stigmate capi-

te. Baie ties grosse
, arrondie , obscurément

4-gone
, recouverte d’une écoi ce épaisse

,

renfermant une pulpe charnue analogue
pour la couleur à celle de nos abricots

,

4 - sperme. Semences ovales - oblongues

,

coriaces, scabres. —• Arbres
;
feuilles gran»

des, ellipticpies
, très entières, coriaces,

d un vert luisant
,
parsemées de points

nombreux et transparens comme celles du
Millepei tuis

;
fleurs solitaires ou géminées

axillaires, quelquefois simplement mâles
sur le même pied ou sur un individu dis-

tinct, selon 1 observation de Jacquin.
Mammea

, nom américain.

Oss.IaeMammea amencana est un des plus beaux
arbres de l’Amérique. Il s’élève souvent à la hau-
teur de soixante-dix pieds. Ses fruits

,
qui ont quel-

quefois jusqu’à sept pouces de diamètre, sont très
recherchés. Leur chair, ferme

, aromatique, de cou-
leur jaune, a une saveur douce et agréable. Il faut

,

avant de les rhanger, selon l’observation de Jacquin
*

avoir soin d’enlever leur seconde écorce qui adhère
assez fortement à la pulpe, et qui est d’une amer-
tume considérable. Celte amertume n’est pas d’a-
bord très sensible

j mais elle ne larde pas à se ma-
nifester, et son impression se conserve même pen-
dant 2 ou 5 jours, parce que la partie résineiise

K 3
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qii elle contient s attache aux dents, et ne se dissout

pas aisément dans la salive. — Il découle des inci-

sions faites à cet arbre, une gomme qui fait mourir
les Chiques^ insectes qui s’insinuent sous les ongles
dés doigts des pieds, s’y multiplient

,
et incommodent

beaucoup les èolonS.

MESUA, L. J. NaGaSSarium, Rumph. Amh.

7, pl. a. Cal, 4-phylle, persistant. Cor, Pé-

tales 4, Et, nombreuses; filamens réunis à

iêur base en forme de godet. Stigmate épais,

Côneave. Noix 4-gone, acuminée, coriace,

s’ouvrant dans la maturité en 2 ou 4 valves,

i-4-$perme.—Arbre de moyenne grandeur,

très rameux; feuilles presque semblables à

celles du Saule ou de l’Olivier, striées;

fleurs axillaires ou terminales presque soli-

taires, d’une odeur agréable; semence sem-

blable à une Châtaigne, bonne à manger.

Mesxta, du nom d’un Médecin arabe.

Obs. Il découlé du fruit du Mesua^ lorsqu’il n’est

pas encore parvenu à «a maturité, un suc épais et

visqueux.

RHEEDIA ,
L. J. Lam. pL 457. Vanrheedia ,

Plum. nou. gen. pl. 18. Cyroyer. Cal. nul.

Cor. Pétales 4. Et. nombreuses. Stigmate

infundibuliforme. Baie ovoïde, lisse
,
ren-

fermant, sous une peau très mince, deux Ou

trois semeftCeS ovales-ôbloiigues
,
entourées
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d’une pulpe succulente. — Arbre à ra-

meaux articul^'S, étendus horizontalement;

fleurs axillaires rapprochées.

Rheedi.x, genre consacré à la mémoire de l’auteur

de l'Hortus Malabaricus.

Obs. Il découle des articulations des rameaux du

Rheedia, unerésinejaune, d’uoeodeur asseaiagréable,

CALOPHYLLÜM, L. J. G. pL 48; Lam.
pi. 469. Cal. 4-phjJle, coloré, caduc; fo-

lioles 2 extérieures plus courtes. Cos. Pé-

tales 4. Et. nombreuses
, anthères oblon-

gués. Stigmate capité. Drupe globuleux ,o,u

ovoïde, contenant un nojau i -sperme.

— Arbres; feuilles luisantes, coriaces, re-

marquables par leurs nervures latérales

qui sont très nombreuses et d’une finesse

extrême; fleurs axillaires et terminales;

pédoncules opposés
;
pédicelles 3-flores.

CALofBYLLvu
, Beau feuillage, en grec.

Obs, Lorsqu’on entame l’écorce du Calaphyllum
inophyllum L., il en découle une liqueur visqueuse
et jaunâtre qui ne tarde pas à s’épaissir.

Les plantes de cette famille diffèrent -des Hypéri-î

coidfis par leurs étamines presque toujours distinctes,

par leur style simple ou nul, parleur fruit i-locu-

laire, par leurs semences grandes
, et par les lobes de

l’embryon qui sont coriaces. Elles se rapprochent
des Hespéridées par leur port, par l’absence du
péiisperme, par leur embryon droit, etc.
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ORDRE XIII.

LES HESPÉHIDÉES, HESPERIDE Æ.

Ce nom, qui rappelle les pommes d’or du
fameux jardin des Hespérides dont parle la

labié, nous a paru très propre à désigner

les plantes de cette famille. Les Hespéridées

ont une tige frutescente ou arborescente

,

munie quelquefois d’épines que la culture

et la vieillesse font souvent disparoîfre. Les

feuill es, qui sortent de boutons coniques nus

ou dépourvus d’écailles, sont alternes, sou-

vent simples, quelquefois composées, d’un

beau vert, et parsemées dans plusieurs genres

de points vésiculeux et transparens. Les

fleurs, qui exhalent un parfum suave, sont

constamment hermaphrodites
, et affectent

différentes dispositions.

Fructification.

Caljce raonophylle
,
souvent divise'. Co-

rolle formée de pétales en nombre déterminé

,

élargis à leur base , insérés autour d’un dis-

que hypogyne. Etamines ayant la même in-

sertion que la corolle , rarement en nombre
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indéterminé; filameus distincts ou monadel-

phes ou polyadelphes. Ovaire simple; stjle

unique; stigmate simple ou plus rarement

divisé. Fruit ordinairement mou
, quelquefois

capsulaire
,
uni ou multiloculaire; loges mono

ou dispermes. Périsperme nul. Embryon
droit; cotylédons charnus, planes-convexes

;

radicule supérieure.

§. I. Fruit monosperme. Feuilles non
ponctuées.

XIMENIA
,
Plum. nov. gen. pl. zi

-,

L. J,

Lam. pl. 297. Cal. très petit
,
4-fide, persis-

tant. CoB. Pétales 4, alternes avec les dé-
coupures du calyce, velus intérieurement

,

connivens à leur base
, roulés en dehors

à leur sommet. Et. d
; filamens courts;

antheies oblongues, droites. Stigmate sim-
j)le. Drupe ovale-oblong

, contenant un
iiojau monosperme. — Arbres de moyenne
grandeur, inermés ou plus souvent épi-
neux; feuilles simples; pédoncules axillai-

res, uni ou multiflores; fleurs exhalant une
odeur semblable à celle de l’encens brûlé.

XiiiENiA
, du nom d’un Botaniste espagnol.

IIEISTEEIA
, Jacq. Amer. pl. 81

; L. J.
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Lam. Bois Perdrix. Cal. très petit,

5-fide, persistant. CoR. Pétales 5 . Ét. io;

filamens planes
,

les alternes plus courts
;

anthères arrondies. Stjle court
;
stigmate

presque 4-fide. Drupe semblable à une
olive, i-sperme, entouré à sa base par le

caljce devenu très grand
,
campanule, co-

loré, ouvert à son limbe, et 5-lobé. —
Arbre dont le port ressemble à celui d’un

Laurier; feuilles simples, très entières;

fleurs petites
,

solitaires et axillaires
;

fruit

recherché par les tourterelles appelées Per-

drix par les créoles.

Heisteria
, du nom d’un Botaniste allemand.

§. IL Fruit polysperme mou. Feuilles

parsemées de points transparens.

MURRAYA
,
L. J. G. pl. ç)3 ;

Lam. pi. 352.

Marsania, Sonner. înd. 2, pl. 139. Buis

de Chine. Cal. très petit, 5 -partite, persis-

tant. Cor. Pétales 5
,
quelquefois 6, conni-

vens à leur base en forme de cloche, écartés
r

et ouverts au sommet. Et. 10, i-arement

II, 12 ;
filamens Inégaux, presque polja-

delphes à leur base, anthères droites. PiST.

Ovaire entouré à sa base d’un petit disque
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en forme de godel (Nectaire L. ); stigmate

capité
, 5-gone. Baie sèche

,
globuleuse

,

petite, parsemée de points oii glandes mi-

liaires, i-2-spenne. Semences chagrinées.

— Arbrisseaux
;

feuilles ailées avec Im-

paire; folioles alternes
;
fleurs disposées en

corjmbes terminaux.

MürRata, du nom d’un Botaniste allemand.

COOlCIA, Sonner. 1ml. 2., pi i3o
;
J. Lam".

pL 354. Wampi de la Chine. Cal. très

petit
,
5-parlite. COR. Pétales 5 ,

ouverts. Ét.

to
;
fllamens distincts, de la longueur de

la corolle; anthères droites. PiST. Ovaire

légèrement sfipite'
, hérissé

;
stigmate ca-

pité. Baie ovoïde
, veloutée

,
ponctuée ,

multiloculaire; loges i-spermes, quelques-

unes sujettes à avorter. — Arbre
;

feuilles

allées avec impaire
;
folioles alternes; fleurs

disposées en grappes-paniculées et termi-

nales.

CooKiA, genre consacré à la mémoire d’un cé-
lèbre voyageur anglais.

Obs. Les Chinois cultivent le If^ampi à Canton

,

dans les petits jardins qui forment les cours de leurs
maisou.s.

C/ITRüS
,
T. pî. 3g5 et 3g6 ;

IL. J. G. pl. 121
;

Lam. pl 689. AuRANTiüivr, T. pl 898 et
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394. Limon, T. pi 897. Oranger, Ci-
tronnier, Limon. Cal. pptit, ô-fifle. Cor.
Pétales 5

, ouverts. Ét. environ 20 ;
fila-

niens rapjjrochés en eylmclre, serrés à leur
base et polyadelphes. Stigmate globuleux.

Baie recouverte de deux écorces
, dont une

extérieure mince jaunâtre parsernée de vé-

sicules innombi'ables
, et l’autre intérieure

charnue coriace et blanchâtre
,
divisée par

des cloisons membraneuses très minces
diaphanes en 9-18 loges remplies d’une

chair pulpeuse, et contenant chacune i-3

semences cartilagineuses. — Arbres ou ar-

brisseaux
;

feuilles simples, munies sou-
^

vent dans leurs aisselles d’épines solitaires;

pédoncules axillaires ou terminaux uni

ou multiflores.

CiTEus, formé, selon quelques auteurs, du nom
d’une ville d’Asie appelée Citrea.

,

Oss. 'DansVAiirantiuinT., les pétioles desfeuilles

sont ailés, et les fruits sphériques ont une saveur

douce et agréable. Dans le Citrus T., les pétioles

des feuilles sont, nus, et les fruits d’une forme

ovale-oblongne sont très acides. Dans le Limon T,

,

les pétioles des feuilles sont nus, et les fruits presque

ovoïdes sont mamelonés à leur sommet.

Jussieu a observé que les semences du Citrus Au-

rantium L. renferment trois embryons qui ne sont

I
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sépai-és par aucune membrane. Gærtner a vu plu-

sieurs fois l’embryon de la semence du Citrus De-
cumanus L., partagé en 18-20 petits cotylédons

écailleux qui se séparoient facilement les uns des

autres, et qui n’étoient réunis par aucune radicule

commune.

LIMONrA
,
L. J. G. pl 58 ;

Lam. p/. 353.

Cal. 5-partite, très petit. Cor. Pétales 5. Et.

10 . Stigmate simple. Baie globuleuse
, 3-lo-

- culaire, 3-sperine. Semences entourées de
pulpe. — Arbres ou arbrisseaux

; feuilles

simples ou tentées ou ailées avec impaire
;

épines axillaires, solitaires ou géminées;
fleurs axillaires

, solitaires ou disposées en
grappes.

Limonia ; ainsi nommé, à cause de son affinité

avec les Limons de Tournefort. Le nom de Limon
,

inconnu aux Anciens, selon J. Bauhin, ne se trouve
que dans les auteurs du seizième siècle.

Obs. Les fleurs du Limonia trifoliata L. sont à 5
pétales et à 5 étamines.. Juss. Celles du Limonia pu~
silla Gærtîî. sont à 4 pétales et à 10 ou h un plus
grand nombre d’étamines. - Le Limonia mono-
phylla L., dont la corolle est à 4 pétales, dont les
étamines au nombre de 8 sont monadelphes, dont
les feuilles sont simples, doit appartenir à la famille
de Méliacées. Juss.

/
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§. III. Fi-uU polysperme capsulaire. Feuilles

nou ponctuées.

THEA
,
Kæmpf. jLmæn. exoi. pag, et p?.

606
;
L. J. G. pl. 95 ;

Lam. pl. 4y4. Thé.

Çal» 5-6-partite, persistant. Cor. Pétales

5-6
,
quelquefois 9 , dont trois extérieurs

plus petits. Et. nombreuses. Stigmates 3.

Capsule coriace, tantôt simplement globu-

leuse
,
tantôt formée de deux et plus sou-

vent de 3 globes adhéreus, 3-locu!aire
,
3-

valve; loges oligospermes ( inonaspermes

dans la maturité, Gærtn.). Semences glo-

buleuses anguleuses
,

recouvertes d’une

tunique dure et solide, insérées à l’angle

central des loges, — Arbrisseaux; fleurs so-

litaires
,
axillaires.

Thea ,
formé du mot chinois Thée, qui est le nom

de la plante.

Oss. Le Thé est originaire du Japon et de la

Chine. Il fut introduit en Europe vers l’an 1666 , et

ce ne fut que vers 1716 qu’on en fit usage. — Cels

pense que le T/taa bohea L. est une variété du

Thea viridis.— Eé Thé est regardé comme tonique.

L’odeur aromatique qu’il répand lui est commmiL
qiiée par plusieurs plantes avec lesquellès on le mêle,

et sur-tout par VOlea odorata L.

Les Hespéridées diffèrent des Guttifères par leurs

feuilles alternes ordinairement ponctuées , par leur
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corolle insérée autour d’un disque bypogyne
,
par

leurs étamines dout le nombi*e est souvent déter-

miné, par leur fruit quelquefois multiloculaire, et

par la radicule de l’embryon qui est.droite. Déplus,
elles ne donnent aucune espèce de gomme ou de
résine. Elles se rapprochent des Méliacées par leurs

feuilles alternes, par leur calyce monopbylle, par la

nombre déterminé des étamines, pai- l’unité de l’o-

vaire et du style, par leur stigmate simple ou divisé,
et par leur fruit multiloculaire à loges 1-2-spermes.

O R D R E X I V.

LES MÉLIACÉES, MEZTACEÆ.

liES Méliacées sont remarquables et faciles

à distinguer par leurs fleurs, dont les anthères

sont situées au sommet ou sur la face interne

d’un tube cylindracé formé par la réunion
des etamines. Cette famille comprend des ar-
bres et des arbrisseaux exotiques qui inté-

ressent généralement
, soit par la beauté et

l’élégance de leur feuillage
, soit par l’utilité

qu on en retire. Leur tige droite et l’ameuse
s’élève à plus de cent pieds de hauteur dans
les Cedrela et Sir’ietenia. Les feuilles, qui sor-
tent de boutons coniques et écailleux, sont
alternes, dépourvues de stipules, simples ou
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composées. Les fleurs
, en général d’un as-

pect agréable
,
alTeclent differentes disposi-

tions.

Fructipication.
Calice monophjlle, divisé ou seulement

découpé au sommet. Corolle formée de quatre

ou cinq pétales dilatés et presque toujours

connivens à leur base. Étamines en nombre
égal à celui des pétales, ou plus souvent en

nombre double; filaniens connés en un tube

cylindrique, anthérifère à son sommet ou sur

sa face interne. Ovaire simple; style uni-

que
;
stigmate simple ou très rarement di-

visé. Fruit, baie ou plus souvent capsule, uni

ou multiloculaire; loges mono ou dispermcs;

valves en nombre égal à celui des loges;

cloisons adnées au milieu des valves. Péris-

perme charnu ou nul. Embryon souvent

droit, quelquefois arqiié
;
radicule presque

toujours supérieure.

^ §• !• Feuilles simples.

CANELLA ,
Murr. G. pl. 77. Wintera-

NTA , L. J. Lam. pl. 3gg. Cal. ouvert
,
à

3 découpures arrondies. CoR. Pétales 5,

Ét. Eilamens réuius dans toute leur Ion-
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gueur eu un godet conique, tronqué, mu-
ni intérieurement de i6 anthères sessiles et

conniventes. Stigmate triple. Baie petite ,

arrondie, 3- loculaire (deux loges sujettes, à
avorter); loges disperraes. Semences ordi-

nairement globuleuses, terminées par une
pointe recourbée, insérées à l’angle cen-
tral des loges, Périsperme c«,rné. Embrjon
courbé.— Arbre; pédoncules multiflores

,

axillaires ou terminaux.

Canella, Canelle blanche des boutiques; ainsi
nommé

,
parce que 1 écorce de l’espèce connue a

l’odeur et la saveur de la véritable Canelle qui est
fournie par le Laurus Cinnamomum L.

Oms. La Canelle blanche des boutiques ne doit
pas être confondue avec le Cortesc Winteranus. Voy^
Detmis, pag. yo.

AITONIA, L.S. J. Lam, p/. 5yi. Cal. petit,

à 4 découpures. Cor. Pétales 4. Et. 8; fila-

mens connés en un tube 8-fide; découpures
saillantes et anthérifère^ à leur sommet.
Style de la longeur des étamines

; stigmate
obtus. Baie membraneuse, 4 - angulaire,
I -loculaire. Semences portées sur un pla-
centa cylindrique.

Axtoxia, genre consacré à la mémoire de l’auteur
de 1 Hortus Kewensis,

Obs. LAitonia Capensis, originaire du C. B. E,

L
’ '
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lleun’l tous les ans chez le citoyen Cels. C’est un ar-

brisseau dont la tige cylindric[ue
, rameuse, rou-

geâtre, haute environ de 5-6-pieds
,
porte des feuilles

lancéolées, très entières, glabres et naissant plusieurs

ensemble comme par paquets alternes. Les fleurs

,

solitaires, axillaires, campanulées et ordinairement

pendc'uites, sont d’une belle co\ileur rouge. Les

fruits ont, selon l’observation de L.F.S., quelque

ressemblance avec ceux du Physalis Alkekengi.

TCJRBÆAjL. J, Lam. pi. 35 1. Cal. 5-denté.

Cor. Pétales 5 , alongés en forme de lan-

guette. Et. io; filaniens conués en un tube

très long, lo-fide; découpures amhérifères.

Stigmate un peu épais. Capsule formée de

5 coques dispermes. — Arbrisseaux
;
fleurs

axillaires.

TtiRRÆA, du nom d’un Botaniste italien.

§. 1 1. Feuilles composées.

SANDORTCÜM ,
Rumph

,
i. ^7 /. 64; J. Lam.

pl. 35o. Hantol des Philippines. Cal.

court, campamllé, 5-den'é. Cor. Pétales 5,

linéaires. Et. 10; filamens conués en un

tube lo-denié et anthérifère à son orifice.

Stigmates 5 ,
bifides. Baie de la grosseur

d’une orange, presque tomenteuse en de-

hors, pulpeuse intérieurement, contenant

4 ou 5 semences, entourées chacune d’un
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nnlle corinoe, comprimé, inférieurement
])iviilve. — Arbre; feuilles terne'es; Heurs
disposées en grcippes-paniculées axillaires.

S\NnoHtCüM, formé de Sandori

,

nom que les
Indiens donnent à la planle.

Ob 5. Le fruit du Hantol est acide
; il ressemble

soiH divers égards h celui du Mangoustan. On fait
avec sa pulpe une gelée ou une conserve dont pu
fait usage dans les dessea ts.

MELIA
, L. J. G. p/. i8o; Lam. p/. 352.

Azedarach, T. pL 387. Azédarach. Cal.
très petit, 5-fide. Cor. Pétales 5, oblongs.
Et. 10; filamens connés en un tube cylin-
drique, lo-denlé à son sommet; anthères
adnées à la face interne des dents. Stigmate
capiié. Drupe globuleux, contenant un
noyau 5-loculaire, 5-sperme. Périsperme
charnu, très mince. — Arbrisseaux; fleurs
disposées en panicules axillaires.

Melia. Hippocrate et Théophraste donuoient cenom au Frêne.

Obs. On ne connoît que deux espèces de Mdia;
Tune

, Az.edarach
,
qui est origimire de la Syrie, et

qui se trouve presque naturalisée dans Ie.,départe-
ment du Var, a les feuilles 2 fois ailées, et les fleurs
purpurines; l’autre, Azailirachta

,

qui croît dans les
Indes orientales, a les feuilles simplement ailées
et les. fleurs d’un blanc jguuâtre. Le iiorabve des loges

L 2
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du fruit varie dans cette dernière espèce
,
selon l’ob-

servation de Grertner.

AQÜILICIA, L. J. G. pl. 5y et 108; Lam.
pl. 189. Cal. turbiné, 5-denlé. CoR. Pétales

5 ,
ovales. Ex. 5

;
filamens connés en un

tube urcéolé, 5-lobé
;
anthères siipitées,

alternes avec les lobes. Stigmate obtus. Baie

globuleuse, déprimée, 5-6-gone, i-loeu-

laire, contenant 3-6 osselets. Périsperme

cartilagineux ,
lobé. Embrj'on légèrement

arqué; radicule inférieure. Gærtn. — Ar-

bris^aux dont le port ressemble presque

à celui du Sureau
;

feuilles 2 fois ailées
;

fleurs disposées en corjmbes rameux et

ombelliformes.

Aquilicia ,
plante connue à l’île de France, sous

le nom de Bois de Source.

§. III. Genres ayant de Vaffinité avec les

Mèliacèes.

SW1ETENTA ,
Jacq. L. J. Cavan. Dissert.

y, pl. 209; G. pl. 9^' très petit, 5-fide,

caduc. Cor. Pétales 5 . Éx. 10; filamens

connés en un tube lo-denté à son limbe,

10 anthérifère à son orifice
;

anthères

oblongues. Stjlc unique
;
stigmate capifé.
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Capsule grande, ovoïde, ligneuse, 5-locu-

laire(i-loculairedans la maturité, Gærtn.),

poljspçrme, s’ouvrant de la base au som-
met en 5 valves appliquées par leurs bdrds

contre les angles d’un placenta central et

5-gone. Semences nombreuses, imbriquées,

comprimées, munies à leur sommet d’une

aile membraneuse. Périsperme charnu

,

mince. Einbrjon droit; radicule inFérieure.

— Arbres; feuilles ailées avec impaire; fo-

lioles falciformes, la terminale plus grande;

fleurs petites, disposées en grappes axil-

laires.

SwiFTENiA
,

dii nom d’im célèbre Médecin qui
ooiitribua beaucoup à rétablissement du jardin bota-
nique de Vienne.

O BS. Le Smetenia est un arbre d’un beau port,
dont le bois, dur, compacte et d’un brun rougeâtre,
est connu à Saint-Domingue sous le nom cVAcajou à
meubles. L’écorce de ses rameaux est cendrée et
parsemée de points tuberculeux. — Le Swieleni'a

,

qui se rapproche des Méliacées par les caractères
de la fleur, en diflère beaucoup par la structure du
fruit.

CEDRELA, L. J. G. pi. ç5 ;
Lam. pl. 187 .

Cal. très petit, 5-demé. Cor. Pétales 5, ob-
tus, dilatés et rapprochés ii leur base. Ét,
5 ; filamens réunis en tube dans la moitié

L 3
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. de leur longueur

; auilières oblongues
,

droites. PiST. Ovaire porté sur le tube formé
par la réunion .des étamines; stjle simple;
stigmate capité. Capsule conforme à celle

Slyielenia^ mms plus petite et l'er'ou-

verte cL’üne écorce plus mince. Serrrence.s

tferminées inférieurement par une aile

inembraneu.se. P.éri.sperme charnu. Em-
brjon droit

;
radicule supérieure. — Arbi-e;

feuilles àilées:.avec impaire
;
fleurs dispo-

sées en une pàuicule lâche.

Cedrela
, fcu'mé de Ç^riis ; ainsi nommé

, à cause
de la réspe aromatique que produit l'espèce coniiue.

Obs. Ee bois du Cedr.ela est léger
, rouss^U'e et

OQorant ; il est emplojé dans la conslnirtion
j
et on

lui donne' à la' MârYiiüq'ûié le nom d’acajou à
planches

.

Son ecorce est d’une odeur désagréable
,

siu-v-tom lorsqu’ellè è'st frâîrlie’.'
'

'

Les jVTéliaééës s'é disfiirtg'nenl;' d'èd ïîespérldées, par
leurs feiHlleB qui' né sont pas fj'éncûiéè.s

,
par le. liibé

ipie fôrift'ent les filarileris'dés étküun'es, p;ir la cloison
tidttée au niilieu dés' Valves dkns les fruits multilo-
cnla’irfes'; et par la jireserice du périsperrae daus plu-
sieurs- genres; Ellbk pàroisrént se' rap'pVoch’ér dés

Sarmentncées
,
par la conformité qui existe enire lè

p.oft des plantes de cette famille et céluî des Aqui~
lic^ia et Melia. .
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ORDRE X V.

LES S ARMENTACÉES, SARM E'N TL4 C^'E'Æ

.

l_j IN NE US avoit donné le nom àe'Sarmen-

taceœ à une série dont la plupart dés vé-

gétaux n’ont entr’eux aucune espèce d’afïi-

nité, et dont plusieurs même ne sont pas

réellement sarmenteux. Nous avons cru pou-

voir ftiire une application plus juste de Ce

nom
,
en le restreignant uniquémènt aux

plantes c[ui ont des rapports marqués avec la

Vigne. En effet, le nom de SaYmêntùin on
Sarment est emploj'é exclusivèraént' par'fous

les Auteurs latins et français, pour de'sfgner

les rameaux souples et plions qüi partent ‘des

nœuds de ce vés:étal.D
Les Sarmentacées ont une lio-e friVtèscen teO

ou rarement arborescente
, sarmenleùse et

noueuse. Ces plantes s’élèvent souvciit à une
Itiiuteur assez considérable par le nioyen des
viille.s dont les jeunes branches sôbt munies.
IjCs leuillcs qui sortent de boutons (‘bniq'ues,

nus ou dépourvus d écaillés, sont allèrnes et

gcumes de stipules. C est dans le point' opposé
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a celui de 1 insertion des feuilles que naissent

les vrilles et les pédoncules florifères,

F RUCTIFICATION.
Caljce monophjlle, court

,
presque entier.

Corolle formée de quatre ou six pétales élargis

à leur base. Etamines en nombre égal à celui

des pétales, insérées sur un disque hjpogyne;
filamens distincts, opposés aux pétales. Ovaii e

simple; stjle unique ou nul; stigmate simple.

Baie uni ou multiloculaire, mono ou oligos-

perme. Semences osseuses. Périsperme nul.

Embrjon droit; cotylédons planes; radicule

inférieure.

CISSUS, L. J. Lam. pL 84. ViTis, T, Cal.

très petit, presque entier. CoR. Pétales 4.

Et. 4 ,
insérées sur un disque qui entoure

l’ovaire. Stjle i
;
stigmate aigu. Baie glo-

buleuse, i-sperme. — Feuilles simples ou

i-2-ternées ou digitées; fleurs disposées en

corjmbes ou en ombelles, munies d’un in-

volucre poljphjlle.

Cissus (Dioscor. ) , nom que les Grecs donnoient

à VHedera.

VITIS, T. pl. 384; L. J. G. p/. 106; Lam.

pl. 145. Vigne. Cal, très petit, 5-denté.

Cor. Pétales 5
,
presque toujours adhérens

à leur sommet, s’ouvrant à leur base
,
et se
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détachant en forme de coiffe, Ét, 5. Sljle

o; stigmate capité. Baie globuleuse ou plus

rarement ovoïde, i-loculaire (5-loculaire

avant la maturité)
, 5-sperme. Semences

attachées par un petit cordon ombilical an
sommet d’un axe ou placenta central. —
Feuilles simples, ou ternées ou digitées ou
2 fois ailées

;
fleurs disposées en grappes

,

formées quelquefois de 6 pétales et munies
de 6 étamines.

ViTis ( Virg. ) , latin radical
: peut-êti-e dérive-t-il

de 1 allemand wid
, d’ou ont été formés les mots latins

vitilis, vitex
, vitis

,
viburnum, etc.

Obs, Les vrilles sont quelquefois florifères, et

doivent être regardées comme des pédoncules sté-

riles.

Les Saimentacées ont quelques rapports avec les

Mdia et Aquilicia
, soit par leurs pétales dilatés à la

base, soit par les feuilles alternes et souvent con-
formes

,
soit par l’inflorescence

, soit enfin par le
disque staminifère qui entoure l’ovaire, et qu’on
pourroit en quelque sorte assimiler au tube formé
par la réunion des filaniens dans les Méliacéesj ce-
pendant elles en different par la présence des sti-

pules
,
par les fleurs opposées aux feuilles

,
par les

anthères toujours saillantes hors du disque
,
et par le

fruit uniloculaire. Elles paroissent aussi avoir quel-
que affinité avec les Menispermum, Cissampelos

,

etc.
dont la tige est sarmenteuse, dont les feuilles sont
alternes, et dont les fleurs sont souvent disposées en
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grappes J mais elles s’en éloignent par leur sljle
unique, par leur ovaire simple, par la structure de
la semence, par la présence des vrilles et des sti-
pules par les grappes de fleurs opposées aux feuilles

,

etc. Linneus, n’ayant aucun égard aux différences
que fournissent la situation de l’ovaire libre ou ad-
hérent, et l’insertion hypogvne ou épigyne des éta-
mines

, avoit réuni le Vitis et le Cissus avec VHedera
et l'Aralia. Ces genres, qui constituent la famille des
Sarmentacées, ont été rapprochés avec plus de fon-
dement des Géranioides par Jussieu, En effet, outre
la conformité cpii existe entre ces detlx ordres

,
soit

dans la situation de l’ovaire
,
'soit dans l’insertion des

etamiries, onxemarque encore dans plusieurs espèces
du genre Géranium L.

, une tige frutescehte
,
des

feuilles altOTnes garnies de stipulés, des pédoncules
opposés aux feuilles

,
etc. Juss.

’ ORDRE XVI.

LES GÉRANIOIDES, G E li AN I O IB EÆ

,

Ce nom exprime non-seulement les rapports

que les plantes de'cette famille ont avec le 6>-

taniiùn L. , mais il indique encore un carac-

tère qui est propre au plus grand nombre

d’entr’elles
,
et qui, consiste dans la forme du

fruit terminé par une pointe longue àjant

quelque ressemblance avec le bec'd’une Griæ.
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I

'

; Ces plantes, en général d’un aspect agréable,

ont une racine communément fibreuse, quel-

quefois tubéreuse, d’où s’élèvent une ou plu-

sieurs tiges sufFrutescentes ou herbacées, ra-

rement nulles. Les feuilles garnies de stipules

sont opposées ou alternes, simples ou com-
posées. Les pédoncules i-2-multiflores ont
line insertion différente. Ils naissent à l’op-

posite des feuilles lorsqu’elles sont alternes,
et ils sortent de leurs aisselles lorsqu’elles sont

ojDposées.

Fructification-.

Caljce simple
,
à cinq folioles ou à cinq

divisions, persistant. Gorolle régulière ou irré-

gulière, formée de cinq pétales onguiculés.
Etamines en nombre déterminé

;
fiîamens

inégaux, monadelphes et souvent réunis en
anneau à leur base

, fertiles ou quelques-
uns stériles; anthères oblongues vacillantes.
Ovaire simple

,
pentagone, nu ou entouré de

O glandes alternes avec les onglets des pétales,
porté quelquefois sur un stipesplus ou moins
prolongé fistuleux et ouvert du côté de la fleur.
Stjle unique; stigmates cinq d’abord conni-
vens, ènsuite écartée et réfléchis. Fruit simple
et 5-locularre, ou multiple et formé de 5
coques arislées -loges et coques 1 -2 -.-spermes.
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Périsperme nul. Lobes de Lembryon repliés

sur eux-mêmes de bas en haut
;
radicule un

peu courbée.

ERODIÜM
, L’Hérit. Geramoî. pl. i-6.

Géranium, T, L. J. Lam. pl. 2 ,

Cal. 5-pliylle. Cor. régulière. Et. 5. Cinq

petites écailles alternes avec les filamens.

Ovaire muni à sa base de 5 glandes mel-

liferes. Fruit formé de 5 coques aristées,

presque toujours i-spermes
;
arêtes adnées

au style persistant, roulées en sjiirale, bar-

bues intérieurement, s’ouvrant avec les co-

ques de la base au sommet.

•Ekodictm, formé cl’iin mot grec adopté parles

Lai fus, qui signiiie en français. Cigogne on Héron;

ainsi nommé
,
à cause du fruit dont la pointe alongée

a quelque ressemblance avec le bec du Héron ou

avec celui de la Cigogne.

GERANIUM
,
L’Hérit. id. pl. 86-40; T. L.

J. LAM.pl.
, fig. I. Différence du genre

précédent: étamines 10
,
écailles o, arêtes

des coques nues et n’étant point roulées en

spirale.

Geraniom ( Dioscor. Pl. ) ,
formé d’un mot grec

adopté par lés Latins qui signifie Grue ; ainsi

nommé, parce que la pointe qui termine le fruit

ressemble en quelque sorte au bec de cet oiseau.

PELARGONIUM, L’Hérit. id. pl. 7-86;
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Lam. pi. 574. Géranium ,
T. L. J. Cal. 5-

parlite; division supérieure terminée en un
tube capillaire et décuri’ent le long du pé-

doncule. Cor. irrégulière. Et. 10, dont 3,

quelquefois 5 ,
stériles. Ovaire slipilé. Fruit

comme dans VErodium, — Plantes exoti-

ques, la plupart originaires du C. B. E.

Pélargonium, formé d’nn mot grec adopté par
les Latins, qui signifie Cigogne; ainsi nommé, parce

que le fruit se rapprocke par sa forme du bec de cet

oiseau.

Oss. Jean Burman est le premier qui ait divisé

le genre Géranium en deux ; savoir
, Géranium

et Pélargonium. Il rapportoit au genre Géranium
toutes les espèces dont la corolle est régulière

, et

au genre Pélargonium
,
toutes celles dont la corolle

est irrégulière. L’Héritier, observant que non-seule-

ment la corolle étoit régulière ou irrégulière dans les

diverses espèces de Géranium L.
, mais encore que le

nombre des étamines varioit
,
que le fruit présentoit

quelques différences, a divisé ce genre en trois; sa-

voir
, Erodium

,
Géranium et Pélargonium. Cava-

nilles, qui a publié de savantes dissertations sur les

plantes monadelphes
, a cru devoir conserver dans

son entier le genre Géranium L. Ce célèbre Botaniste

a décrit avec le plus grand soin cent trente-cinq es-

pèces de ce genre
,
et il en a présenté le tableau gé-

néral à la tête de sa quatrième dissertation, pag. 194.

MONSONIA
,
L. J. Cav. Diss. pi. 74 ;

L’Hé-
RiT. id. pl. 41 , 42; Lam. yo/. 638 . Cal. 5-
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jjartite; divisions égales, acuminées. Cor.

régulière, formée de 5 pétales insérés à

la base du tube starainifère. Éx. Filaraens

tantôt i5 réunis à leur base en forme d’an-

neau
,
tantôt 5 aplatis réunis à leur base

en forme de godet, 3-partiles à leur som-

met et 3-anthérifères. Capsule 5-gone
,

5-loculaire (loges i-spermes ?). — Plantes

herbacées ajant quelquefois le port des

Anémones
;

tige feuillée , rarement épi-

neuse
,
quelquefois nulle.

Monsonia
,
du nom d’une Anglaise célèbre par

son zèle pour les progrès de l’Histoire Naturelle.

Genres ayant de taffinité avec les

GÉR^NIOIDES.

TROPÆOLUM, L. J. G. pl. rjg; Lam. pi.

277. Gardamindum ,
T. pl. 244. Capucine.

Cal. profondément 5-fide, éperonné, colo-

ré. Cor. irrégulière
,
formée de 5 pétales

insérés au caljce et alternes avec ses divi-

sions
;

2 supérieurs sessiles
,
3 inférieurs

munis chacun d’un onglet oblong et cilié.

JÉt. 8, portées sur le disque qui entoure

l’ovaire; hlaraens distincts, inégaux
,
plus

courts queles pétales; anthères oblongues,

droites, 2 -lüCulaires. PiST. Ovaire 3-goue

;
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sf_)'le cylindrique, de la longueur des éta-
mines

;
stigmates 3, aigus. Fruit formé de

3 baies presque réniformes, fongueuses,
attachées à la base du style qui persiste,

I

i-spermes. Embryon grand, dépourvu de

I

périsperme
;
cotylédons aplatis

, 2-dentés
au sommet, adhérens dans la maturité*
radicule supérieure. — Herbes exotiques;
tiges füibles, étalées ou vol ubles

;
feuilles

alternes, dépourvues de stipules, simples,
peltées ou rarement digitées

;
pédoncules

longs
, axillaires, i-flores; étamines sensi-

blement irritables.

Tropæolum, c’est-à-dire, petit trophée-, ainsi
nommé, parce que les feuilles représentent des bou-
cliers, et que les Heurs ressemblent à des casques, etc.

Obs. Ce genre a quelque atBnité avec les Géra-
nioides, soit par l’éperon dont la découpure supé-
rieure du caljceest munie, et qui a quelques rapports
avec le tube de la division supérieure du calyce
du Pélargonium, soit par la situation des étamines et
des pétales, soit par le style unique et le stigmate
multiple

,
soit par les i^éricarpes également attachés à

la base du style, soit par l'absence du périsperme
;

mais il en diffère par l’absence des stipules, par les
^Hamines distinctes

,
par les Heurs qui ne naissent

Düint à l’opposife des feuilles, et par les lobes de
’embr^'on qui sont droits. Juss.

BALSAMTNA
, T. pl. 235

; J. G. pi.
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Impatiens; L. Lam. pl. 725. Balsamine.
Cal. 2-phjIle, coloré, caduc. Cor. hj-
pogjne

,
irrégulière

, formée de 4 pétales
;

le supérieur large en voûte, l’inférieur

court éperonné à sa base, les deux laté-

raux plus grands appendiculés à leur base

ou quelquefois profondément 2-fides. Ét. 5,

bypogynes
;
filamens courts , -d’abord mo-

nadelphes
, ensuite distincts; anthères réu-

nies en tube. PiST. Ovaire simple
;
stjle o

;

stigmate aigu. Capsule oblongue, 5-locu-

laire ( i-loculaire dans la maturité, par la

contraction des cloisons)
,
polysperme

,
s’ou-

vrant avec élasticité en 5 valves qui se

roulent intérieurement en spirale; cloisons

membraneuses adhérentes d’un côté au
placenta central et de l’autre au milieu des

valves
,
se contractant dans la maturité.

Périsperme nul. Embrjon droit
;

cotylé-

dons planes-convexes
;
radicule supérieure.

— Herbes
;
feuilles alternes

,
rarement op-

posées
,
toujours dépourvues de stipules

;

pédoncules axillaires, uni ou raultiflores.

Balsamina (Gai.), formé du mot latin Balsamum,

Baume ; ainsi nommé, parce que V Impatiens Bal-

samina L. entroit dans la composition d’un baume

eniplojé à la guérison des blessures.

Oms, Ce genre avoit été rapporté à la famille des

Papavéracées



LES GÉRANIOIDES. 177

!

Papavéracées par B. de Jussieu j à la vérité il s’eu

rapproche par son calyce diphylle
,
par sa corolle à 4

pétales et par l’absence du style
,
mais il en diffère

,

selon l’observation d’A. L. de Jussieu, par ses an-
tlièi-es en nombre déterminé et réunies

,
par son fVuit

multiloculaire et multivalve, par le placenta central

et par les feuilles quelquefois opposées. Il a aussi

quelques rapports avec les espèces de Géranium ori-

ginaires d’Afrique
J mais il s’en éloigne par son épe-

ron tout à fait libre, et par la structure différente

des étamines, du fruit et de la semence. Juss.

OXALIS
, L. J. G. pl. ii3

;
Lam, pl. 891 .

OxYS, T. pL 19. Surelle. Cal. 5-pariite,

persistant. CoR. lijpogyne
, régulière,

formée de 5 pétales onguiculés
;

onglets

courts, réunis par le côté. Ét. 10, hypo-
gynes; filaraens réunis à leur base, alter-

nativement plus courts; anthères droites,

arrondies. PiST. Ovaire simple; stjles et

stigmates 5. Capsule courte ou oblongue,
5-gone

, 5-loculaire
, 5-valve ;

loges mono
ou polysperines

;
valves à bords rentrans

septiformes et attachés au placenta central,
extérieurement bipartites, se divisant avec
élasticité. Semences comprimées

, marquées
de stries transversales, arillées; arille char-
nu, s’ouvrant avec élasticité au sommet

, se
roulant sur lui-même, et lançant au loin
la semence. Périsperme cartilagineux. Em-

3. jyj-
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bryon droit
; cotylédons foliacés, elliptiques;

radicule supérieure.— Herbes caulescentes

ou scapiformes; racine quelquefois tubé-

reuse; feuilles alternes, tei-nées ou plus ra-

rement ailées sans impaire, portées sur un
pétiole dilate^a sa base

,
roulées en forme de

orosse' avant leur développement
, comme

celles des Fougères
;
pédoncules terminaux

dans les tiges scapiformes
, axillaires o.U-

terminaux dans les tiges feuillées, et alors,,

ou i-flores et garnis de deux écailles dans

leur partie moyenne, ou portant plusieurs

fleurs disposées en ombelles munies d’un

involucre court.

OxALis (Dioscor. PI.), formé d’un mol grec qui

signifie acide.

Obs. Ce genre diffère des Géranioides
,
par le

nombre:des styles, par la.forme et par la. déhiscence

de la capsule
,
par l'embryon droit, par la présence

du pén’sperme. Il paroît se rapprocher de la famille

dés Rutacées
,
par la structure du fruit et de la se-

mence,* mais il en diffère par les étamines mona-
delpbes, par le nombre des styles

,
etc.

La famille des Géranioides diffère sur- tout de

celle des Sarmentacées, par la monadelphie des éta-

mines
,
par le nombre des stigmates, par la nature

et par la structure du fruit. Elle se rapproche des

Malvacées, par son port, par la monadelphie des

étamines, par ses feuilles quelquefois alternes et

presquQr toujours muuies. de. stipules.
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ORDRE XVII.

L ÎS MALVACÉES, MALVulCEÆ.

Les plantés de cette famille'orit été appelées
Colonnifères par Rojeh

, Linrieus, etc. à'causë
de la réunion dés filamehs des étamines' de"
plusieurs' genres en un faisceau tubuleux cj-
lindrique ou colonniformé. Leur tige', Ké'rbâ-
cée

, frutescente ou arborescente
, est ordi-"

nairement cylindrique, rarement angüléuse;
le plus souvent droite

,
quelquefois couchée

’

presque toujours ramêiisé et couverte de poilj*’

nombreux' dé forme différente. Parmi les'
arbres que renfermé cette' famille

, il en est"
dont le tronc a souvent' plus' de vingf -cinq
pieds de diamètre

, tel que VAdamoma, et
qui selèvent à plus de' cent" vingt pieds de
hauteur, comme X^Bombàx. Les feuilles qui’
sortent de boutons coniques nus

, terminaù.x
ou axillaires

, sont altérnès
, simples

,
pal-

méés ou digi fées
, toujours garnies de stipu-

les, quelquefois munies en dessous, près de'
eurs nervures, d’une ou dè plusieurs glartdes
comme dans VUrena, Gos^ypium\ quélJ

M 2

f
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ques espèces à'Hibiscus, etc. Les fleurs, ter-

minales ou axillaires, presque toujours her-

maphrodites
, très rarement diclines par l’a-

vorteineut d’un des organes sexuels, sont en

général assez grandes et d’un aspect agréable.

F RUCTiriCATION.
Gai y ce à cinq divisions ou à cinq décou-

pures, souvent double, c’est-à-dire, entouré

d’un caljce extérieur mono ou polyphj'lle.

Corolle régulière, formée de 5 pétales dis-

tincts hvpog vues, ou connés inférieurement et

adhérens à la base d’une colonne tubuleuse.

Etamines hvpogjnes
, en nombre déterminé

ou indéterminé ; filamens tantôt réunis dans

presque toute leur étendue en un tube cj-

lindracé pressé contre le stjle et corollifère

dans sa partie inférieure, tantôt réunis simple-

ment à leur base en un anneau ou godet
,

et alors, ou tous andiérifères, ou quelques-

uns stériles mêlés parmi ceux qui sont fertiles;

anthères situées au sommet ou à la surface

du tube cjlindracé, libres
,
arrondies ou réni-

formes, creusées de 4 sillons longitudinaux.

Ovaire simple
,
quelquefois stipilé

;
style or-,

dinairement unique; stigmate rarement sim-

ple. Fruit ou multiloculaire et s’ouvrant en

plusieurs valves seplifères sur le milieu, ou
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formé de plusieurs capsules presque toujours

verticille'és autour de la base du stjle
,
quel-

quefois ramassées en tête et portées sur un

réceptacle commun
,
s’ouvrant ordinairement

par leur côté intérieur et rarement évalves.

Semences solitaires ou nombreuses dans cha-

que loge et dans chaque capsule, insérées

soit à l’angle intérieur, soit sur le réceptacle

central du fruit qui unit les loges et les cap-

sules. Embrjon dépourvu de périsperme

lobes froncés ou recroquevillés
,
courbés sur

la radicule,

Oss. Les plantes de cette famille contiennent

beaucoup de mucilage. Elles sont adoucissantes et

émollientes. On les emploie intérieurement et exté-

rieurement.

§. I. Etamines en nombre indéterminé
,
can-

nées en un tube corolUfère. Fruit multi-

capsulaire ^ capsules ramassées en télé.

PALAVA
, GAV. Dissert, i, pl. ii

;
J. Lam.

pl. 577. Cal. simple, 5-fide. Anthères au
sommet du tube. Stigmates nombreux.

Capsules nombreuses
, i-spermes

,
évalves.

— Herbes; fleurs solitaires, axillaires.
'

Palava, du nom d’un Botaniste espagnol.

MALOPE, L. Cav,/?/. 27 fjig. 1,2; L’Hé-

M 3
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^IT. Siirp. pl. 5o; J. Lam. pl. 583. Ma-
LACOIDXS, T. p/. 25. Cal. double; l’inté-
rieur 5-partite, l’extérieur 3-phylle. An-
thères au sommet et à la surface du tube.
Stigmates nombreux. Capsules nombreu-
ses

, i -spermes
, évalves. — Herbes; fleurs

grandes
, axillaires ; calyce intérieur étroit

,

caljce extérieur plus large.

Malope (Pl.), corrompu d’un mot grec dont on
.se servoit pour désigner une espèce de Mauve.

§. 1 1. Etamines en nombre indéterminé
,

connées en un tube corollifère. Fruit mul-
iicapsulaire ; capsules verticillées

, dis-

posées orbiculairement ou connwentes en
une seule,

MALVA
,
T. pl. 24 ;

L. Gav. pL 15-26; J.

G.pl. i36
;
Lam-p4 682 . Alcea, T. Mauve.

Cal. double; 1 intérieur 5-fide
, l’extérieur

3-phjlle, rarement 1-2-4-phjUe. Anthères
au sommet et à la surface du tube. Stig-

mates 8 ou un plus grand nombre. Cap-
sules en nombre égal à celui des stigmates

,

disposées circulairement, évalves, i-sper-

mes, rarement 2-3-spermes (2-loculaires et

2 -spermes dans les Malva prqstrqta et
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Caroliniana f Cav. ).
— Plantes rarement

frutescentes 4 fleurs axillaires ou termi-

nales.

Malva, formé d’un mot grec qui signifie;’<iOTo//w;

ainsi nommé, parce que l’espèce appelée rofu/idj/o/io

est employée comme émolliente.

ALTHÆA ,
T, L. Cav.,;j/. 28-80 ^ J. Lam.

pi. 58 1 . Alcea ,
T. L. Lam. pi. 58 1 . Malva,

T. Guimauve. Différence du genre précé-

dent : caljce extérieur 6 -
9-fide ,

cajjsules

nombreuses et i-spermes. — Plantes herba-

cées, quelcpies-unes ligneuses droites; fleurs

axillaires ou disposées en épis terminaux.

Althæa ( Théophr. Dioscor. PI.), formé d’un

mot grec qui signifie médicament; ainsi nommé, à

cause des grandes vertus 'qu’on attribuoit â l’espèce

nommée oJjUcinalis.

LAVATERA ,
T. j(4ci. Par. 1706 , pl. 3 ;

L. Cav. pl. 3i
, 32 ;

J. G. pl. i36; Lam.

pl. 582 . Althæa , Malva ^ T. Différence

du Malva : caljce extérieur 3-fidei, cap-

sules nombreuses et i-spermes. — Herbes

ou arbrisseaux; fleurs axillaires.

Lavatera , du nom d’un Médecin de Zurich-

Obs. Les capsules du Lavatera trimestris L. sont

recouveites par un opercule orbiculaire et plane.

MALACHRA
, L. Cav. pl. 33

;
J. Lam. pl.

58o. Invülucre grand , S-b-ph^^lle
, mulli-
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flore. Cal. double dans chaque fleur
;

l’in-

térieur 5-fîde, l’extérieur 8-12-phylle. An-
thères au sommet et à la surface du tube.
Stigmates 10. Capsules 5

, disposées circu-
lairement, i- spermes. — Herbes; fleurs

axillaires.

Malachra, formé d’un mot grec qui signifie mou;
ainsi nommé, soit à cause de la vertu émolliente das
espèces de ce genre

, soit parce cpie leur bois est très
mou.

PAVONIA
, Cav. pi. 45-47 ;

J. Lam. pl. 585 .

Hibiscus
, L. Cal. double

;
l’intérieur 5-

fîcle, l’extérieur 5 -2o-phylle ou multipar-
tite. Anthères au sommet et à la surface du
tube. Stigmates 8-10. Capsules 5 , disposées

circulairement
,
2- valves

, i - spermes. —
Plantes ordinairement frutescentes; fleurs

axillaires ou disposées en épis terminaux.

Capsules épineuses à leur sommet dans quel-

ques espèces.

Pavonia
, du nom d’un des auteurs de la Flore du

Pérou et du Chili.

ÜREINA, Dill. Elth. pl. 480; L. Cav. pl.

1 83-1 85
;
J. G. pl. i 35

;
Lam. pl. 583 . Cal.

double; l’intérieur 5-partite, l’extérieur 5-

fide. Anthères au sommet du tube. Stig-

mates 10. Capsules 5 conniventes, muri-

quées extérieurement, évalves, i-spermes.
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— Herbes ou sous - arbrisseaux
,
nervures

principales des feuilles munies en dessous

d’une glande poreuse
;
fleurs axillaires et

terminales.

Urena, de Uren
,
nom du Malabar.

NAPÆA
,
L. J. G. pl. i 36

;
Lam. pL ÎS79.

Sida, (^av. pl. 182. Cal. simple, campa-

nule, 5-fide. Anthères au sommet du tube.

Stigmates 10. Capsules 10 ,
conniventes en

une seule, évalves, i-spermes. — Herbes

très élevées
;
pédoncules muliiflores

,
axil-

laires ou disposés en corymbes terminaux.

Napæa
,
formé d’un mot grec qui signifie bois, ou

peut-être du nom d’une Nymphe des bois.

Obs. Les fleurs sont dioïques dans le Napaa sca-

hra L. J l’ovaire avorte dans les fleurs mâles
,
et les

étamines sont stériles dans les fleurs femelles.

SIDA
,
L. Cav. p/. 1-9, 12, i 3

;
L’Hérit.

Stirp. 61-64; J. 'LAM.pl. 678. Abutilon,

T. G. pl. i 35 . Cal. simple, 5-fide. An-
thères au sommet du tube. Styles 5 -3o, rap-

prochés à leur base
( rarement un seul );

même nombre de stigmates. Capsules en

nombre égal à celui des styles
,
connivcnte.s

en une seule, i -loculaires
, i

-

3 -.spermes

( 5-spermes dans le Sida vesicariâ Cav. ),
2 -valves. — Plantes herbacées ou frute.s-
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centes, rarement arborescentes; fleurs axil-
laires ou terminales

; pédicelles articulés
avec le calice, et se séparant de cet organe
dans le point de rarticulation, selon 1 ob-
servation de Cavanilles.
Sida

, nom qu’Hippocrate donnoit âu Punica, et
Tlieophraste au Nymphaa.

Obs. Les pétales sont souvent obliques dans les
espèces dont le fruit est formé de 5-io capsules i-
apermes. Cavan,

§. III. Etamines en nombre indéterminé
^

cannées en un tube coiollifere. Emit
simple

, multiloculaire.

ANODA, Cav. pi. lo-ii
;
J, Sida, L. G.

pl. 184. Cal. simple, 5-fide. Anthères au
sommet du tube. Stjfle r

;
stigmates nom-

breux ( 10-2,0 ). Capsule hémisphérique en
dessous, déprimée ou plane et étoilée en
dessus, muliiloculaire

;
loges i -spermes.

-- Herbes
;
fleurs solitaires axillaires

;
pé-

doncules non articulés.

Anoda
,
nom donné par les Anciens à une plante

qui avoit de l’affinilé avec les Sida, p>eut-étre appe-
lée Anoda

,
parce qu’elle est dépourvue de nœuds.

lîvOLANDRA, Murr. Comment. Gott. 1784,
pl. I ; J. Lam. pl. 58o. Cal. simple, 5-fide.

Aiillières au sommet et à la surface du
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tube. Stjle i
;
stigmates 5. Capsule oblon-

guc
,
5-loculalre

,
poljsperme ,

s’ouvrant en

5 -valves; cloisons adaées au milieu des

I

valves; placenta central
,
filiforme. — Her-

j

be droite; fleurs axillaires et terminales.

SüLANDRA, du nom d’un Botaniste suédois.

HIBISCUS , L. Cav. -pi. 50-70
;
J. G. pl. 184;

Lam, pi. 584. Ketmia
,
T. pl. 26. Cal.

double
;
l’intérieur 5-fide ou 5-denté , l’ex-

térieur poljphjlle ou multipartite. Anthè-

res au sommet et à la surface du tube.

Style I
;
stigmates 5. Capsule de forme dif-

férente, 5-loculaire, 5-valve
;
loges polys-

permes
,
rarement i -spermes. — Herbes ou

arbrisseaux
;
fleurs axillaires et terminales.

Hibiscus (Théophr. Dioscor. ), nom radical en

grec
,
par lequel on désignoit une espèce de Mauve

arborescente.

Obs, Quelques espèces d'Hibiscus, telles que l’Fs-

culentus et le Tiliaceus

,

ont une capsule 1 o-loçulaire.

Voy. Cav. et Gærtn. — Jussieu observe que la côte

moyenne des feuilles est glanduleuse en dessous dans

quelques espèces.

MALVAVISCUS, Dill. FJih.pl. 170; Cav.
pl. 48 I

;
J. G. pl. i35. Hibiscus

,
L.

Cal. double; l’intérieur tubuleux lo-striç

S-denté, l’extérieur 8-phylle. CoB. Pétales

^ , roulés et munis d’uu appendice sur un
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des côtés de leur base. Anthères au sommet
et à la surface du tube contourné et sail-
lant. Style i

; stigmates lo. Baie 5-locu-
aue, 5-sperme.-> Arbrisseau; fleurs so-
litaires, axillaires. î

Malvaviscüs, c’est-à-dire, Malva viscosa ou
Mauve visqueuse.

GOSSYPIUM, L. Cav. pl. 164-169; J. G.
pl- 134; Lam. pl. 586. XiLON, T. p/. 2

.J.
Cotonnier. Cal. double; l’intérieur cja-
thiforme presque 5 -lobé, l’extérieur plus

,

grand, à 3 découpures profondément et

inégalement dentées. Anthères au sommet
et à la surface du tube. Style i

;
stigmates

|
.

3-4. Capsule 5-loculaire, 5-valve, polys-
|

perme. Semences enveloppées chacune dans
|un floccon de duvet laineux, attachées sur
|deux rangs à l’angle central des loges. — I

Arbres de mojenne grandeur ou arbris-
seaux dont quelques-uns presque herbacés;
cote moyenne de.s feuilles, glanduleuse en
dessous dans quelques espèces

;
fleurs axil-

laires.

Gossypium (Théophr. PI.), nom grec qu’on croit
emprunté des Égyptiens

,
qui les premiers ont cul- .

tivé le coton.

Obs. Toutes les espèces de Gossypium fournissent
itn coton plus ou moins recherché. Celle qui est la
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plus généralement cultivée est le Gossypium herba~

ceum L. Ce végétal, originaire de l’Afrique et des

Indes orientales, est presque naturalisé en Candie,

' à Chypre ,
à Malte

,
en Sicile, etc. On recueille avec

soin le duvet qui entoure ses semences dans le temps

de la maturité du fruit, et on l’expose pendant quel-

que temps au soleil. Pour le séparer de la graine , on

se sert d’un moulin appelé Moulin à passer Le coton,

§. IV. Etamines en nombre déterminé ^

cannées en un tube corollifère. Fruit mul-

tiloculaire.

FUGOSIA, J. ClENFUEGOSIA ,
Cav. pl. 72,

Jig. 2; Lam. 577. Cal. double; l’inté-

rieur 5-fide ,
l’extérieur environ 12-phjlle,

très court. Anthères en petit nombre, pres-

- que verticillées sur le milieu de la surface

d(j tube. Stjle i; stigmate en massue, Cap-

. suie globuleuse, 3-loculaire, 3-sperrae.

—

Herbe; fleurs solitaires, axillaires et ter-

minales.

Fügosia, diminutif de Cienfuegosia

,

Cienfuegos,

Botaniste espagnol, étoit contemporain des Bauhins.

§. V. Etamines en nombre déterminé ou

indéterminé, toutes fertiles et cannées à
leur base en un godet sessile.

MELOGHIA, Dill. Elth.pl. 176; L, Cav.
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pl. 172-175; J. G. pl. Ii3; £am. pî. 571
Cal. simple, 5-fîde. Éx. 5. Styles 5; stlg-

*

mates 5. Capsules 5, entourées par le ca- ^

JycequI est devenu anguleux, conniven les,. '

surmontées à leur sommet de deux pointes*
;

recourbées, 2-valves, presque toujours i- i

spermes, rarement 2-spermes.— Herbes ou ?

arbrisseaux; fleurs axillaires et terminales^ i

quelquefois rapprophées par paquets. \

Melochia, corrompu, ainsi que Malope, du mot ;

grec Malake. s

^75 double; I

I intérieur 5-partite, l’extérieur plus petit, ^

3-phvlle, caduc. CoR. Pétales obliques, •'

falciformes. Éx. nombreuses. Styles ib^
courts; stigmates 10 . Fruit petit

^
globu-

leux - ombiliqué, formé- de 10 capsules >

saillantes et conni ventes en- une seule, i- i

loculaires, 2-spermes.— Arbres de moyenne :

grandeur ou arbrisseaux
;
fleurs disposées '

en corjrmbes ombelliformes, axillaires et
'

terminaux. !

Rüizia, du-nonj d’un des Auteurs- de la Flore du'
Pérou.

MALÀCHÔDENDRUM, CAV.p/. 168,

2; J. LAM.p/. 5g3 . SXÜARXIA {Pentagyna'),

L’HériX. Sih'p. pl, 74. Cal. 5'-partite‘,
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muni d’une bractée. Cor. formée ordinar-

rement de 6 pétales crénelés. Et. nom-
^ breuses. PiST. Ovaire 5-sillonné

;
styles 5 ;

stigmates 5, rapprochés en tête. Capsules 5,
i-spermea. — Arbrisseau

,
feuilles alternes,

dépourvues de stipules; fleurs grandes, soli-

taires, axillaires, sojeuses extérieurement.

MALACHODBNDftüM, arère. mou, en. grec.

Oss. Il n’est pas encore démontré que le Mala~
chodendrum appartienne aux MaLvacées, et qu’il

doive etre séparé du Stuartia. La connoissance de la

structure de l’embryon peut seule déterminer l’ordre

et même le genre auxquels il faut le rapporter.

GORDONIA
, L.. Cav. pl. iji et l'jvi

;
J.

Lam. 5^4. Cal, simple, a 5 divisions

coriaces arrondies. CoR. Pétales insérés

à la base du godet j formé par la réunion
des étamines. Ét„ nombreuses. Sljlé i

;

stigmates 5i Capsule petite, conique, 5-lo-

culaire, 5-valve
; cloisons ad nées au milieu

des valves
;

loges 2 - spermes. Semences
comprimées, ailéesi. — Arbrisseaux^j fleurs
solitaires;, axillaires.

Gordonia, du nom d’un Anglais qui a’intéreasoit
aux progrès de la. Botanique.

Obs. Le Gordonia diffère un peu des.Mahtaeées
par son port et par ses feuilles dépourvues de sti-
IHiles , mats il s’en rapproche par la structure de
ieminyon- Juss. Gels- cultive les Gordonia La-
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sianthus L.
,
pubeicens Lam. et Franklini L’Héjut.

HüGONIA
, L. Cav. pL 73 ;

J. Lam. pi.

572. Cal. simple, a 5 div'isions dont deux
extérieures

,
persistant. Et. 10. Stjdes 5 ;

,

stigmates 5 . Baie pisiforme
, contenant 5

nojaux 2-valves et i-spermes. — Arbris-
seaux

;
fleurs presque disposées en co-

rymbes axillaires et terminaux. Rameaux
de 1 Hugonia Mystax L. munis de deux
vrilles ligneuses et recourbées en forme de
crosse.

Hugonia, du nom d’un Médecin allemand.

BOMBAX, L. Cav. pl. i 5 i-i 56
;
J. Lam.

pL 587. Ceiba
, Plum. Fromager. Cal.

simple, campanulé, coriace, 5-lobé. Cor.
Petales réunis à leur base

, insérés sur le

godet formé par la réunion des étamines.

Et. 5 ( quelquefois en nombre indéter-

miné). Style i; stigmate capité ou 5-flde.

Capsule grande, oblongue, ligneuse ,^cvylin-

drique ou ovoïde ou turbinée, 5-loculaire,

5-valve, polysperme. Semences nomlireu-

ses, enveloppées d’un duvet épais, portées

sur un placenta central, colonniforme, —
Arbres; écorce du tronc tantôt inerme et

quelquefois subéreuse, tantôt recouverte

d’aiguillons nombreux grands et ligneux :

feuilles
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feuilles digitées; fleurs axillaires et fascicu-

lées, ou terminales el disposées en grappe.

Bombax, corrompu du mot grec Bombyx, qui

signifie Ver à soie; ainsi nommé, à cause du duvet

qui entoure les semences.

ADANSONIA, L. Gav. pl. i5y
;

J. Lam.
pl. 588. Baobab du Sénégal. Cal. simple,

cyalhiforme, 5-fide
,
coriace, caduc. CoR.

Pétales insérés à la base du tube formé

par la réunion des étamines. Et. nom-
breuses

;
filamens connés dans leur moitié

inférieure. Style i , alongé
, contourné

;

stigmates 10. Capsule très grande, ovale,

ligneuse, évalve, pulpeuse intérieurement,

lo-loculaire; cloisons membraneuses; loges

poly.spermes. Semences réniformes, presque

osseuses, entourées de pulpe. — Arbre'dont

le tronc a environ trente pieds de diamètre;

feuilles digitées; fleurs solitaires axillaires.

Adansonia
,
genre consacré à la mémoire de

l’Auteur des Familles des Plantes,

§. V I. Étamines presque toujours en nom-
bre déterminé

^ connées a, leur base en un
godet sessile

, quelques-unes stériles mê-
lées parmi les fertiles.

VELAGA, Adans. G. pl. i 33. Pentatetes,
L. Cav. pl. 43 , fig. 2 , et pl. 44 ; J. Px£-
3 .
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ROSPERMUM, Lam, "pL 5j6 . Cal. simple,
coriace, ohlong

, 5 -fide. Cor. Pétales

oblongs
, de la longueur du caljce. Ét. cou-

nées à leur base en un tube court; i5 fila-

mens fertiles séparés de trois en trois par i

filament stérile plus long. St^le i; stigmate

un peu épais. Capsule ligneuse, ovale ou
presque en massue, 5-loculaire; loges 2-

valves
,
polyspermes. Semences oblongues

comprimées, terminées par une aile mem-
braneuse. — Arbres; feuilles simples; fleurs

axillaires ou terminales
;
fruit presque sem-

blable à celui du Theobrorna.

Vklaga, nom que les habitans de Ceylan donnent
au Pentapetes suberifolia L.

THEOBROMA
,
L. J. Lam. pi 635 . Cacao

,

T. pi 444. Aubl.^/. 2y5 et 276 ;
G. pi 122.

Cacaoyer. Cal. 5-partite, coloré intérieu-

rement , caduc. Cor. Pétales insérés au
bas du tube foi-mé par la réunion des éta-

mines
, concaves ou creusés en forme de

poche à leur base, puis rétrécis et alongés

en une languette entière, recourbée, dila-

tée â son sommet. Et. 10 ,
connées en tube

à leur base
;
filamens 5

,
stériles, lancéolés

,

de la dongueur des pétales
;

'les autres fila-

luens allernés
,
-plus courts , réfléchis

,
fer-
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tlles, portant chacun 1 anthère didyme,

solitaire, 2-locLilaire, enfoncée dans la ca-

vité d’un pétale. Stj'le i
,
subulé, à peina

plus long que les filaniens fertiles
;
stigmates

5. Capsule d’une forme presque semblable

à celle d’un Concombre, coriace, ligneuse,

tomenteuse, 5-gone et raboteuse
, 5-locu-

laire; loges poljsperraes. Semences amyg-
dalifbrmes, entourées d’une pulpe gélati-

neuse fondante, attachées à un placenta co-

lonniforme
,
central.— Arbres de mojenne

grandeur; feuilles grandes
;
fleurs petites,

éparses en faisceaux sur les branches
;
pé-

doncules I -flores.

Theobroma
,
formé de deux mots grecs qui signi-

fient nourriture des dieux.

Obs. Le Theobronia Cacao L. croit naturellement

dans l’Amérique méridionale
, et pm-ticiilièrement

au Mexique. Cet arbre, de taille moyenne, est trèsij

intéressant par le grand usage que l’on fait des

amandes de ses fruits. Voy. (teoff. Mat. Médic.

409 ;
Linn. anuenit. acad. vol. j ,

pag. 254, Is,

poème latin de Geoffroy sur l'Hygiène

ABROMA
, Jacq. Horl. vol, 3, pl. i

;
J.

G./?/. 64 ;
luAM.pl. bSbetbSy. ThÉüçroma,

L. Cal. 5-partite, persistant. CoR. Pétales

onguiculés
;
onglets rétrécis et canalicuJés

vers leur sommet, dilatés dans Içur partie

nV
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inferieure, concaves
,
en voûte et connivens

en une espèce de godet
;
lames des pétales

planes ovales. Et. connées en un tube

court, lo-partite à son sommet
; 5 divi-

sions courtes 3-fides et 3-anthérifères, 5-

alternes stériles linéaires droites recourbées

au sommet. Stjyles 5, rapprochés; stig-

mates 5. Capsule oblongue
,
tronquée, re-

levée sur les côtés de 5 ailes saillantes qui

se terminent en une pointe comprimée et

corniforme, 5-loculaire, s’ouvrant au som-

met en 5 parties
,
polysperme

;
cloisons

doubles
,
formées par les rebords rentrans

des valves. Semences ovales-globuleuses,

recouvertes d’un arille à leur base, insérées

sur deux rangs au bord central des cloisons.

— Arbrisseau
;
fleurs axillaires.

Abroma
,
formé de la particule primalive a, et

d’un mot grec qui signifie nourriture ; comme si I

l’on disoit
:
plante qui ne peut servir à la nourriture.

j

OSS. JJAbroma fastuosum est cultivé chez le
i

citoyen Cels ; il a fleuri en messidor an IV.

GÜAZUMA ,
Plum. Gav. PI. Hisp. pi. 299 ;

J. Lam. pl. 63y. Theobroma
,
L. Orme

d’Amérique.

C

m.. 3-partite
,
réfléchi, caduc.

Cor. Pétales concaves ou creusés en forme

de poche à leur base
,
alongés dans leur

partie supérieure en une languette bifur-
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qude à son sommet. Ét. ip , conuées à

leur base en forme de godet
;
5 filamens

stériles
, 5 alternes plus courts fertiles et

3-anlhérifères. Stjle i
;
stigmates 5 Juss.

( I
,
Cav. ). Capsule globuleuse

,
ligneuse

,

hérissée de tubercules
, 5 - loculaire

,
po-

lysperme. Semences anguleuses, attachées

sur deux rangs à un placenta central pres-

que globuleux. — Arbres et arbrisseaux
;

fleurs disposées en grappes courtes, axil-

laires et terminales.

Güazuma, nom américain.

DOMBEYA
,
Cav. -pL 88-42

;
J. G. pl. i3y.

Pentapetes
,
Lam. pl. 5y6 , fig. 2 . Cal.

double
;

l’intérieur 5 - partite
,
l’extérieur

3-phjlle. Cor. Pétales ouverts. Et. 20 : fila-

mens connés à leur base en un petit godet

corollifère
;
i5 filamens fertiles séparés de 3

en 3 par un filament stérile plus long. Stjle

I
;
stigmates 5. Fruit globuleux ou turbiné,

formé de 5 capsules conniventes i-loculaires

2 -valves et presque toujours i-speriues. —
Arbres de mojenne grandeur ou arbris-

seaux; fleurs en corymbes ombelliformes
,

axillaires et terminaux
;

pétales obliques

presque falclformes dans quelques espèces

,

marcescens dans d’autres.

N 3
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vii .

DbMBKTA
,
genre consacré ù la mémoire d’un cé-

lèbre Voyageur et Naturaliste français.

PENTAPETES, G. p/. 184; Lam. p/. 5y6 ,

I. Dombeya, Gav, pl. i; J.

Différence du genre précédent : capsule

,
simple 5-loculàire, loges polyspermes, se-

mences insérées sur deux rangs au bord

central des cloisons.

Penta’pe'tes, nom que Théophraste et Dioscoride

donnoient à la Q^uiiitefeuUle,

ASSONIA
,
Cav. pl. 42 , Jig. I

;
J, Cal.

double; l’inlénetir 5-partile
, l’extérieur

bractéiforme monoplijlle 3-lobé. CoR. Pé-

tales obliques
,

falciformes. Ét. presque

comme dans le Dombeya ^ lîlamens stériles

'plus courts que les fertiles. Styles et slig-

Tuates 5 . Fruit globuleux, ombiliqué, 5 -

capsulaire; capsules conniventes, i-locu-

laires
,
2 -spermes. — Arbrisseau nommé

par les habitans de Pile de la Réunion
,

Dois de senteur bleu : fleurs disposées en

corymbes axillaires et tenuinaux.

Assonia. , du 'nom d’un Botaniste espagnol.

RYTTNERIA
,
L. Cav. pl. 148-150; J.

~LikM. pl. 140. Cal. simple
,
5-fide , ouvert

,

caduc. Cor. Pétales rétrécis en coin vers

leur base et courbés en dedans ou arqués,
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dilatés dans leiu* partie supérieure qui est

divisée en 3 lobes
;
lobes latéraux très courts

,

le moyen filironue très long. Et. connées en.

un godet court, muni à son limbe de 10

dents, dont 5 stériles, et 5 fertiles dianthé-

rifères recouvertes par la base, concave des

pétales. PisT. Ovaire sessile, entouré par le

godet; style i; stigmate 5 - gone. Fruit

globuleux, muriqué, formé de 5 capsules

presque adhérentes s’ouvrant intérieure-

ment et inonospermes. —> Arbrisseaux ar-

més d’aiguillons
;
rameaux ordinairement

anguleux
,
quelquefais sarmenteux

;
côte

moyenne des feuilles glanduleuse ou ren-

flée en dessous à sa base dans quelqu,es

espèces; fleurs axillaires.

Byttneria, du nom d’im Holliindais, professeur

de Botanique à Gottingue.

§. VII. Étamines ordinairement en nombre

déterminé etfertiles
,
connées à leur hase

en un godet qui fait 'presque corps auec

fovaire ; godet et oviiirè portés sur le

même stipes.

AYENIA
,
L. Cav. pi. 147 ;

J. G. pl. 79 ;

L.am.;?/. 782. Cal. simple, 5-partite, caduc.

Cor. Pétales insérés à la base du stipes de



200 CLASSE XIII, ORDRE XVII.

l’ovaire, munis d’un onglet filiforme long
courbé en arc

, dilatés à leur sommet, con-
nivens en une étoile plane, surmontés dans
leur partie moyenne d’une glande pédicel-
lée. Godet recouvert par l’étoile que forment
les petales

, muni à son limbe de lo dents

,

dont 5 obtuses stériles, et 5 alternes fili-

formes monandres. PiST, Ovaire stipité
;

style I
;
stigmate presque 5-lobé. Fruit glo-

buleux
,
petit, muriqué

,
formé de 5 coques

conniventes s’ouvrant élastiquement eu a
valves et i-spermes. — Sous- arbrisseaux

;

fleurs axillaires très petites
;
pédoncules i-

flores.

Ayenia, du nom d’un Français zélé pour les pro-
grès de la Botanique.

KLEINHOVIA, h.QAY.pI. 146; J. G. pl,

187 ;
Lam. pl. 734. Cal. simple, 5-partite,

caduc. Cor. Pétales Insérés à la base du
stipes de l’ovaire

, lancéolés , inégaux
;
pé-

tale supérieur plus large, en voûte. Godet
très petit

, 5-fide
;
divisions 3-antliérifères.

PiST. Ovaire porté sur un long stipes
;
style

I
;
stigmate crénelé. Capsule renflée ou vé-

siculeuse, turbinée, 5-gone, 5-loculaire

,

5-valve
;

loges i-sperraes. Semences glo-

buleuses, — Arbre de moyenne grandeur
j
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fleurs très petites

,
disposées en panicules

axillaires et terminales.

XtEiNnovi.\, , du nom du directeur du jardin bo-

laaique de Java.

HELICTERES ,
L. J. G. pL 64; Lam. pL

735. IsoRA
,
Plum. nov. gen. pL 87. Cal.

simple, tubuleux, coriace, tornenteux en

dehors, 5-lide, inégal. CoR. Pétales insérés

à la base du slipes de l’ovaire, ordinaire-

ment alongés et ligulés
,
rétrécis à leur base

en un onglet filiforme de la longueur du

calyce
,
2-denté ou plus rarement frangé à

son sommet. Godet tantôt oblong
,
à décou-

pures nombreuses anthérifères
,
tantôt à 10

ou i5 divisions, dont 5 squamiformes sté-

riles appliquées contre l’ovaire
,
et 5- 10 fili-

formes anthérifères placées 2 à 2 ou soli-

taires entre les divisions stériles. PiST. Ovaire

porté sur un long stipes ,
5-sillonné

;
stjle i

,

subulé
;
stigmate presque 5-fide. Fruit ovale

ou obloug
, formé de 5 coques conniventes ,

rarement droites, plus souvent roulées en

spirale et engagées les unes dans les autres
,

i-loculaires, poljspermes, s’ouvrant inté-

rieurement. — Arbres de. moyenne gran-

deur
, tornenteux

;
pédoncules axillaires

pauciflores.
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Helicteres

j ainsi nommé
, à cause des coques

roulees en spirale.

STERCüLIA
, L. Cav. p/. 141-144; j.

LAM.p/. j36. Cal. coriace, 5-partlte. Cor.
O. Godet ouvert

,
glabre ou velu, 5-denté;

dents 2 -3-anthérifères. PjST. Ovaire 6-sil-

lonné
,
porté sur un long stipes

;
stjle i,

subulé
;
stigmate en massue

,
2 -5-fide. Fruit t

forme de 5 coques presque ligneuses, ovales-

réniformes, écartées ou presque réfléchies,

pedicellées
, i-loculaires

, s’ouvrant intérieu-
rement

, poljspermes. Semences insérées le

long des Lords des coques. — Arbres
;

feuilles simples ou digitées; stipules ca-
duques

;
fleurs disposées en panicules ter-

minales
, divisions de la panicule munies

de bractées
;
ovaire sujet à avorter.

Stercülia, nom emprunté de la fable.
1

Oss. Les Malvacées constituent une famille par-
j

faitement naturelle. Elles se rapprochent des Gé-
ranioi'des, par leur port, par la monadelpliie des

j

étamines
-, par le nombre et la situation des pétales ; i

mais elles en diOhi-ent par leurs feuilles toujours al-

ternes
,
par les pédoncules qui ne sont jamais op-

poses aux feuilles, par leurs étamines souvent en
nombre indéterminé, et par les lobes recroquevillés
de l’embryon. — La corolle de toutes les Malvacées
doit être regardée comme polypétale, i .“parce qu’elle

l’est évidemment dans plusieurs genres de cette fa-
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mille; 2 .° parce que dans les genres dont la corolle

a été appelée monopétale par Tournefort
,
les pétales

n’adhèrent point ehü-’eux, mais seulement au tube

formé par la réunion des étamines ; 5.” parce qu’on

ne trouve point dans la corolle des Malva, Lava-

tera, etc. les caractères qui conviennent aux corolles

réellement mouopétales. L’observation et l’analogie

prouvent aussi que l’insertion des étamines est Ivypo-

gvue; en effet, on ne peut douter que les étamines

ne soient insérées sous le pistil dans les genres dont

le godet est stipité. Ces genres
,

qui diffèrent un peu

des véritables Malvàcées ,
ne peuvent néanmoins en

être séparées, puisqu’ils leur «ont conformes par le

caractère essentiel que fournissent les lobes de l’em-

brjon. JüS8.
^

Les iMalvacées se rapprochent des Tiliacées
,
par

leurs feuilles àltérnes garnies de stipules
,
par leurs

étamines ordinairement en nombre indéterminé,

par les cloisons élevées sur le milieu des valves dans

les fruits qui sont simples. Ne pourroit-on pas en-

core ajouter que les genres de la première section

de la famille suivante
,
participant également aux

principaux caractères desMalvacées et des Tiliacées,

servent de lien à 'ces deux 'familles ?
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ordre XVIII.
I<ES TILIACÉES, T I LI^c E Æ.

Parxîi les genres assez nombreux que
renferme l’ordre des Tiliacées, il n’en est
qu’un seul, savoir, le Tilleul, qui offre une
espèce originaire d’Europe. Les végétaux

;

de cette famille
,
presque foujours frutescens i

ou arborescens
, rarement herbacés

, ont J

une racine médiocrement rameuse qui s’en- •

fonce verticalement dans la terre. Leur tige
,

I

recouverte en général d’une écorce souple, I

porte des feuilles alternes
, simples et munies I

de stipules. Les fleurs, ordinairement eom- I

plètes
, rarement apétales ou dioïques, affec-

tent différentes dispositions.

Eructific a tion.

Calyce poljphjlle ou multipartite. Corolle
formée de pétales en nombre déterminé

,
dis-

tincts ( nuis à.ans\e Sloanea ), alternes avec
les divisions ou les folioles du caljce. Éta-
mines ordinairement en nombre indéterminé
et distinctes

,
ou plus rarement peu nombreu-

ses et monadelphes. Ovaire simple
5
style sou-

vent unique
, rarement multiple ou nul

;
stig-
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mate simple ou divisé. Fruit, baie ou capsule

,

ordinairement mulliloculalre
;
loges mono ou

;
poljspermes ;

cloisons insérées sur le milieu

des valves dans les fruits capsulaires. Péris-

perrae charnu. Embrjon quelquefois un peu

I courbé
;
cotylédons planes

j
radicule presque

j toujours inférieux'e.

J

I. Élamines en nombre déterminé et

monadelphes.

WALTHERIA, L. Cav. p/. 170, 171; J.

< Lam. pî. 570 . Cal. double
;
l’extérieur 3-

phjlle unilatéral caduc
,

l’inférieur tur-

biné 5-fide persistant. CoR. Pétales 5, in-

sérés à la base du tube staminifere. Et. 5 ;

filamens réunis dans toute leur étendue en

un tube muni au sommet de 5 dents antbé-

rlfères. Style i
;
stigmates plusieurs, capil-

laires courts. Capsule membraneuse, i-lc-

culalre, i-sperrae. — Arbrisseaux
;
feuilles

un peu épaisses
, tomenteuses

;
fleurs ra-

massées par petits paquets sessiles, ordi-

nairement axillaires
,

de couleur jaune.

Etamines du Waltheria ovata Cav. sim-

plement monadelphes à leur base.

Waltheria, du nom d’un Botauiste allemand,

professeur de médecine à Leipsic.
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HERMANNIA, T. 482; L. Cav. pjf.

177-182; J, G. II2
;
Lam. p/. 5JO. Cal.

campanule, 5-fide. Cor. Pétales 5
,
à onglets

semi-tubuleux et a lame élargie plane

,

counivens a leur base
,
plus grands que la

calyce. Ét. 5
;
filamens dilatés

, membrai
neux

, réunis en anneau à leur base
;
an-

thères sagittees, conniventes. Stj'Ies 5 ,
rap-

prochés
; stigmates simples. Capsule 5-

gone
, 5 -loculaire, 5 -valve; loges polys—

permes. Embvjon un peu courbé. Ar-
brisseaux

; fleurs axillaires et terminales,

souvent géraine'es, de couleur jaune.
Hermanni^

, du nom d’uu célèbre professeur de
Botanique à Leide.

MAHERNIA
,
L. Cav. p/. 176 et 177; «J.

Lam. /?/. 218. Différence du genre précé-

dent : onglets des pétales planes
;
filamens

des étamines rétrécis à leur base
, dilatés

et en cœur renversé dans leur milieu
,
fili-

formes à leur sommet.

Maher^ia
, corrompu d'ffern?annia, par la trans- ,

position des deux premières syllabes.

Oss. Le Mahernia pinnata L. est cultivé chez le

citoyen Gels. L’ovaire de cette' espèce est surmonté
de 5 styles rapprochés.
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\
§. II. Étamines distinctes

y
presque toujours

I
en nombre indéterminé. Fruit multilocu-

' laire.

i

I

\

ANTIGHORÜS, L. J. G. pl. 112
;
Lam.

pl. 295. Cal. 4-phjlle, ouvert, caduc. Cor.

Pétales 4. Et. 8; filaruens sétacésj plus

courts que la corolle
;

anthères arron-

dies. Stjle I
;

stigmate simple. Capsule

oblongue
,
siliquiforme

,
4-loculaire, 4-valve,

polysperme. Semences anguleuses, dispo-

sées sur deux rangs dans chaque loge
,
et in-

'

sérées au bord central des cloisons. — Petite

plante herbacée à tiges couchées et étalées

sur la terre; fleurs très petites, axillaires,

de couleur jaune.

Antichorus peut signifier qui est à la place
^ ou

qui pourroit se prendre pour le Corchorus ; en effet

,

ces deux genres ont une gi-ande affinité.

CORCHORUS
,
T. pl. i 35

;
L. J. G. pl 64

et 179 ;
Lam. pl. 478. Guazuma

,
Plum.

Corète. Cal, 5-phjlle, caduc. Cor. Pétales

5 . Et. nombreuses
;
filamens capillaires

;

anthères arrondies. Stjle nul ou fort court
;

stigmates i-3 . Capsule siliquiforme, 2-5-

lüculaire, 2-5-valve, poljsperme. Semences

comme dane le genre précédent. — Plantes
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herbacées ou rarement frutescentes; fleurs

axillaires de couleur jaune, disposées sou-
vent par petits faisceaux opposés aux feuil-

les; dentelures inférieures des feuilles ter-

minées chacune par un filament dans
quelques espèces.

CoRCHoRus (Théoplir. PL), nom que les An- *

ciens ont donné à différentes plantes.
yObs. Le Corchorus capsularis L. est une plante |

herbacée originaire de l’Inde. Rumphe nous apprend
que sa tige s’élève jusqu’à dix pieds de hauteur,
,qu on la fait macérer dans l’eau

, comme celle du
Chanvre

,
et qu on tire de. son écorce une filasse

dont on fait beaucoup d’usage. Gærtner a observé
que les fruits de cette espèce étoient sphériques et

divisés en dix loges
, dont 5 grandes fertiles

, et 5
plus petites stériles. — Le Corchorus olitorius L.
est cultivé dans l’Égypte et dans les grandes Indes

,

comme plante potagère.

HELIÜGARPOS
, L. J. G. pL 4g ;

Lam. pl.

40g. Cal, 4-phylle, coloré, caduc. Cor. Pé-
^

taies 4 ,
plus courts et plus étroits que les

,

folioles du caljce, obtus à leur sommet.

Et. environ 16 ;
anthères didjmes. Stjles

2 ;
stigmates simples. Capsule presque en

massue, légèrement comprimée, pubescente, I

2-lüCulaive, 2-valve; valves munies le long I

de leurs bords de rajons filiformes et plu-

meux. Semence solitaire dans chaque loge

,

insérée
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I

insërde à un tubercule saillant sur le milieu

' de la cloison qui est opposée aux valves.

Radicule supérieure. — Arbrisseau dont

l’écorce cendrée est parsemée de points

tuberculeux ou de petites callosités blan-

châtres; feuilles presque semblables à celles

du Tilleul, dentées en scie
;

dents infé-

rieures glanduleuses-concaves; fleurs ter-

minales disposées en panicule.

Heliocarpos, formé de deux mois grecs dont l’un
signifie Soleil

, et l’autre Semence ; ainsi nommé
,

parce que le fruit est bordé de rayons qui représentént
eu quelque sorte un petit soleil,

^^^UMFETTA , Plxjm. no^>. gen, pl. 8 ;
•

L. J, G. pl. 1 1 1 ; Lam. pL 400, Lappulier.
Cal. 5-phylle, caduc. Cor. Pétales 5

,
li-

néaires, obtus, concaves, aristés sous le

sommet. Ét. 16. Style i
; stigmate simple.

Capsule globuleuse, petite, hérissée de tous
côtés de pointes crochues, 4-loculaire,
évalve; loges 2 -spermes. Radicule supé-
rieure. — Arbrisseaux; feuilles dentées;
dents inférieures glanduleuses - concaves
dans quelques espèces

; fleurs axillaires.
Triümfetta

, du nom d'un Botaniste italien,
OBS. Dans le Triumfetta Bartramia L., les pétales

sont glanduleux à leur base, le fruit est formé de 3-
4 petites coques 2-loculaires évalves, et les se-

3
. Q
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ipences sont ad nées aux parois des coques. Gaertner

a fait de celte espèce uu gçnre auquel il donne le

nom de Bartramia.

SPARMANNIA, L.S. J. Lam. pl. 468. Cal.

4-phjIle. Cor. Pétales 4, plus longs que
les folioles du caljce. Et. nombreuses

j

filarnens extérieurs renflés à leur base
,
sté-

riles
,
plus courts. PiST. Ovaire 5-gone

,

hérissé
;

stjle i. Stigmate tronqué
, ma-

melonné. Capsule 6-angulaire, hérissée de

toutes parts
,
et sur-tout sur les angles

,
de

pointes roides
, 5-loculaire ;

loges 2-spermes.

— Arbrisseau dont le port ressemble à celui

du Triumfetta ; pédoncules opposés aux

feuilles, comme dans le Géranium, multi-

flores; fleurs disposées en ombelles munies

d’un involucre poljphjlle très court.

Sparmannia ,
du nom d’un Botaniste suédois.

SLOANEA, Plum. noa. gen. pl. i 5
;
J. Cal.

5-io-partite. Cor. o. Et. nombreuses
;
an-

thères oblongues
,
adnées à des filarnens

courts, foliacées à leur sommet. PiST. Ovaire

velu
;
stjle i

;
stigmate simple. Capsule co-

riace-ligneuse, arrondie, hérissée de pointes

dures aiguës courbées en différens sens
,

5-loculaire, 5-valve; loges ( 1-2, sujettes à

avorter) i-3-spermes. Semences oblongues,
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enveloppées d'urt atille chai-nu. — Arbres

dont le bois est tendre; feuilles grandes;

fleurs disposées en épis axillaires et termi-

naux, munies chacune d’une petite bractée,

j

‘StoANBA, du nom d’un Botaniste anglais.

I Oss. Lè Sloanea Plüm, diffère beaucoup du Slàa-

< nea L. que Jussieu rapporte au genre suivant. Les
I fleurs du Sloanea Plum. sont-elles réellement âpé-
! taies ? — Le Sloanea Sinemariensis Aubl. pl. 212

,

1 etLAM. pl. 46g, dont le bois est dur, dont le stigmate

t

est 4-5 fide
, dont la capsule aloügée est hérissée de

i soies molles, dont les valves sont peu adhérentes,
et dont les loges sont !-2-spermes

, doit-il appartenir
au genre Sloanea de Plumier ? Jtjss.

APEIBA, Marcg. Aübl. pl. 2i3-2i6; J. G.
pl. 12 ï; Lam. pl. 470. Sloanea, L. Cal.

» 5-partite
,
grand. CoR. Pétales 5 onguicu-

lés, de la longueur des divisions du calyce
ou plus courts. Et. nombreuses

; anthères
linéaires

, adnées à des filamens courts
, fo-

liacées et acuminees a leur sommet. Pist.
Ovaire velu

; style i
, insensiblement dilaté;

stigmate perforé
, infundibuliforme, dentelé

à son limbe. Baie grande
, coriace

, orbicù-
laire, déprimée, ombiliquée à son sommet,
creusée à sa base d’un trou formé par la
chute du pédoncule

, hérissée de poils roides
ou d’aspérités semblables aux dents d’utie

O 2
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lime ( ayant à peu près la figure d’un om*-

sin), multiloculaire, polysperme. Semences

ovoïdes ou arrondies, nichées dans la pul-

pe du fruit,— Arbres dont le bois est léger
;

feuilles grandes
;
pédoncules solitaires

,
op-

.. posés aux feuilles ,
comme dans le Géra-

nium
,
di ou trichotomes

,
multiflores

,
rau*

nis de 2 '4 bractées dans les divisions, et

de deux stipules à leur base.

Apeiba, nom que lesliabitans du Brésil donnent

à l’espèce qu’Aublet désigne par le nom de Tibour-

hûu. ^

OSS. Jussieu et Scbreber rapportent à ce genre

le Sloanea de Linneus. — Dans VApeiba aspera

,

le calyce est quelquefois 4-partite, et la corolle 4-pé-

tale.— Les semences sont grandes et en petit nombre

dans quelques espèces.

MÜNTINGIA ,
Plüm. /zok £'e/?. -pi. 6; L. J.

G. pl. 69 ;
LAM. pl. 468. Bois de soie

,
Ca-

labure. Cal. 5-partite ,
caduc. Cor. Pétales

5 ,
arrondis ,

onguiculés
,
très ouverts. Et.

nombreuses; filamens courts; anthères ar-

rondies. PiST. Ovaire globuleux; style o
;

.stigmates 5-6, épais ,
disposés en étoile ,

persistans. Baie sphérique, de la grosseur

d’une cerise ,
multiloculaire

,
polysperme.

Semences très petites
,
nichées dans la pulpe

du fruit. — Arbre de moyenne grandeur
;
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feuilles inégales à leur base
, un de leurs

côtes étant plus étroit que l’autre
;
fleurs so-

litaires
, axillaires

,
portées sur de longs pé-

doncules.

Muntingia
, du nom d’un Botaniste hollandais.

Obs. Le Muntingia Calabura, qui s’élève environ
à trente pieds de hauteur, ressemble à l’Orme par son
port. Cet arbre est commun dans les bois à Saint-Do-
mingue. On fait des cordes avec son écorce.— Gært-
ner observe que la plante deRhéede, rapportée par
Linneus au Calabura, appartient à un autre genre.

FLACURTIA, Commers. L’Herit. Stirp.

pl. 3o, 3i
;
J. Ramontchi. Dioïque. Cal.

à 5*7 divisions arrondies petites. Cor. o. Fl.
M. Et. nombreuses,

( 5o-ioo ) portées; et

ramassées sur un réceptacle,hémisphérique;

anthères arrondies. Fl. F. Ovaire arrondi;

stjle presque nul
;
stigmate dilaté , à ô-q

découpures sillonnées et disposées en étoile

,

persistant. Baie globuleuse, multiloculaire;

loges 2-spermes. Semences osseuses. — Ar-
brisseaux ayant une grande ressemblance
avec notre Prunier

( ce qui a fait donner
le nom d’//<r aux Prunes à la côte de Ma-
dagascar

,
où le Ramontchi fcroît en abon-

dance); feuilles alternes; epines solitaires

souvent axillaires
;
fleurs au sommet des ra-

meaux, disposées en grappes courtes.dans

O 3
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les individus mâles
,
presque solitaires dans

les individus femelles. Baie semblable à

une prune
,
devenant 5-gone en se dessé-

chant.

Flacurtia
,
du nom d’un Français qui a écrit lo

premier surl’Hist, Nat. de Madagascar.

STÜAB-TIA, Cav. Dîssert. pl. 2;

L’Herit. pl. 78 ; J. Lam. pL ôgS. Cal. 5-

partite, persistant. Cor. Pétales 5. Et. nom-

breuses. Style I
;
stigmate capité, presque

5-lobé. Capsule ligneuse
,
conique

,
portée

sur le calyce réfléchi
,
5-loculaire, 5-valve;

cloisons attachées au milieu des valves
;

loges I -2 -spermes. — Arbrisseau
;
fleurs

grandes, solitaires, axillaires.

Stuartia, du nom de Jean Stuart, comte de Bute,

qui s?intéressôit vivement aux progrès de la Bota-

nique,. .

OBS. Le citoyen Michaux nous a donné plusieurs

semences de cette plante appelée Stewartia Virginica

par Cavanilles ,
et Stuartia Malachodendron par

L’Heritier. Nous avons reconnu, en les analysant,

la justesse des observations de Jussieu
,
qui

, le

premier
,
a découvert que l’embryon étoit plane et

entouré d’un périsperme charnu. Si ce caractère

existe également dans les semences du. Malacho-

dendron Cav. ,
alors il sera évident que ce genre

peut être réuni au Stuartia
,
et que tous les deux doi-

vent appartenir à la famille- des Tiliacées,
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GREWIA , L. J. G. pi. iô6; Lam. pl. 467.

Cal. 5-phjlle
, coriace, toinenteux en de-

hors
,
coloré inlérieureinent

,
caduc. CoR.

Pétales 5, munis intérieurement à leur

base d’une petite écaille. Ex. nombreuses.

PiST. Ovaire porté sur un stipes court,

épais ,
corollifère à sa base et starainifère à

son sommet
;
stjle i

;
stigmate 4-fide. Baie

contenant deux ou quatre osselets 1-2-4-

locülaires. — Arbres ou arbrisseaux
;
pé-

doncules axillaires ou terminaux i-3-flores,

rarement multiflores.

Grewia
,
du nom d’un célèbre Anglais qui a écrit

sur l’anatomie des plantes.

OBS. Les pétales des Grewia asiatica et Malococca

sont nus à leur base, selon l’observation de Jussieu.

— Gærtner a rétabli le genre Microcos Bürm.
, au-

I
quel il rapporte le Grewia Microcos L.

I TILIA, T. pl. 38 1 ;
L, J. G.pl. ii 3

;
Laîx.

pl. 467. Tilleul. Cal. 5-partite, caduc.

Cor. Pétales 5 , munis chacun d’une écaille

à leur base dans le Tilia d’Amérique
,
nus

dans le Tilia d’Europe. Ex. nombreuses
;

anthères arrondies. Pisx. Ovaire globuleux

,

velu
;
stjle filiforme, plus long que les éta-

mines dans le Tilia d’Europe
,
persistant

;

stigmate capité, 5-denté à son limbe. Noix
petite

, globuleuse
, coriace

,
relevée de 5
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nervures
, 5-loculaire

, 5-sperme ( 4 loges

et 4 semences sujettes à avorter ). Lobes de
l’embrjon sinués ou dentés. — Arbres;
feuilles en cœur

;
pédoncules solitaires axil-

laires, tri ou multiflores, très longs, libres

dans leur partie supérieure
, adnés infé-

rieurement à une portion de la nervure

moj^enne d’une bractée membraneuse et

lancéolée.

Tilia (Pi.)
, Philyra ou Phillyrea

( Tliéophr.

Dioscor. ). Ces deux noms
,
l’uri latin et l’autre grec,

ont, selon C. B., le même sens, et signifient l’écorce

intérieure gue nous désignons par le nom de Liber.

Martinius pense gue Tilia est foi-mé d’un mot grec

gui signifie penna, aile; ainsi nommé, à cause des

bractées gui ressemblent en guelgue sorte à des ailes.

Obs. On emploie les fleurs de Tilleul en infusion

contre, les vapeurs, les étourdissemens,etc.— L’écoroe

des jeunes Tilleuls gu’on laisse rouir dans l’eau, se

détache par couches ou lames minces avec lesquelles

on fait des cordes.

§. III. Étamines en nombre indéterminé
,

distinctes. Fruit uniloculaire . Genre ayant

de l’affinité avec les Tiliacées.

BIXA
,
L. J. G. pl. 61'; Lam. pl. 469. Mitel-

la; T. Roucouyer. Cal. grand, 5-partite

( pétales extérieurs ,
Linn. ) ,

coloré
,
muni
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j
en dehors à sa base de 5 glandes ou de 5

tubercules (calyce, LiNN. ). Cor. Pétales

’ 5 ,
alternes avec les divisions du calyce. Et.

:
très nombreuses

, à peu près de la longueur

; de la corolle; filamens capillaires; an-

thères arrondies. PiST. Ovaire velu
;
style

;
I

;
stigmate a-fide. Capsule conique

,
acu-

I

minée, hérissée de petites soies roides
,

j

i-loculaire, 2-valve, polysperme; valves

tapissées intérieurement d’une membrane
sur le milieu de laquelle est adné longitu-

dinalement un placenta linéaire, peu sail-

lant. Semences turbinées, munies d’un

tubercule à leur sommet
, creusées d’un

sillon sur leur surface extérieure
, recou-

vertes d’une pellicule rougeâtre ou matière

humide qui adhère fortement aux doigts (i).

Périsperme charnu
;
cotylédons foliacés

,

courbés en différons sens
;
radicule infé-

rieure. — Arbre de la grandeur d’un Pru-
nier

, mais plus touffu
;
écorce d’un gris-

brun
;
bois tendre et facile à rompre

;
feuil-

les presque semblables à celles du Tilleul,

alternes
,
garnies de stipules

;
fleurs de cou-

(i) Cette matière, macérée et cuite, forme une pâte qui est
connue dans le commerce

,
sous le nom de Raucou au Rocou.
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leur de chair
, disposées en panicule au

sommet des rameaux.

Bixa
, nom américain.

Obs. Le Bixa diffme sur - fout dés Tiliacées

,

selon l’observation de Jussieu, par son fruit i-locu-
laire, et il se rapproche par ce caractère de l’Hélian-
thème. — Le Roucou de Cayenne est celui qui est lo
plus estimé, La récolte se fait deux fois l’année. Ou
connoît que le fruit est mûr, lorsque la capsule
s’ouvre d’elle-même sur l’arbre. — Les Caraïbes
font un grand usage du Roucou pour rougir leur corps.
Il est probable néanmoins qu’ils ne se contentent
pas de l’employer comme ornement

j ils ont reconnu
sans doute l’utilité de cette substance qui, formant
un enduit sur leur peau, empêche que le soleil ne la

fasse gerser
,
et la préserve des piqûres de* certains

insectes ( Culex penetrans
,
Fabric.) que la malpro-

preté dans laquelle ils vivent, attire en grande quan-
tité autour de leurs cases.

Les Tiliacées diffèrent des Malvacées par leurs éla- i

mines ordinairement distinctes, par leur péigsperme

charnu
,
et par les lobes de l’embryon

,
qui né sont

point recroquevillés. Les genres de la première sec-

tion offrent
,
soit dans leur port

,
soit dans leurs éta-

mines monadelphes
, une transition naturelle des

Malvacées aux Tiliacées ; on douteroit même à la-

quelle de ces deux familles on doit rapporter les

Mahernia
,
Herinannia

,

etc. si les caractères fournis

par la structure de l’embryon ne l’emportoient sur

ceux que présentent les organes de la fleur. Les genres

dont le fruit est i -loculaire
,
diffèrent de ceux dont le

I
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fruit eit multiloculaire, par le placenta qui ii’ost point

! saillant sur chaque valve. Ce caractère, qui convient

également à quelques genres de l’ordre suivant ,
dé-*

montre l’affinité qui existe entre les TIliacées et les

. Cistoïdes.

ORDRE XIX.

LES cistoïdes, CI STOIDE Æ.

C’est dans le Levant et dans les parties

méridionales de l’Europe que croissent, en

général
,

les plantes de cette famille. Leur

lige , frutescente, suffrutescente ou herbacée,

porte des feuilles simples, presque toujours

opposées, munies ou dépourvues de stipules.

Les fleurs, d’un aspect agréable, sont com-
munément disposées en grappe terminale

,

ou presque en ombelle corjmbiforme. La
durée de leur existence est très courte; leurs

pétales ouverts en rose se détachent promp-
teiifent

,
et souvent même le jour où la fleur

s’est épanouie.

F KUCTiriC ATION.
Cal_yce à cinq divisions. Corolle formée de

cinq pétales. Étamines nombreuses. Ovaire

simple; stj^le unique; stigmate simple. Cap-
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suie poly^sperme, uniloculaire trivalve, ou
multiloculaire multivalve

j valves sénunifëres
le long de leur partie mojenne

;
placenta

septiforme et distinguant les loges, ou li-

néaire et peu saillant. Semences nombreuses,
petites. Périsperme charnu. Embrjon roulé
en spirale, ou radicule simplement courbée
sur les lobes,

CISTÜS
, T, pl. i36; L. J, G. pl. j6; Lam.

pL 4yy , fig. 2
,
3

, 4 . Ciste. Cal. à 5 di-

visions presque égales, persistant. Capsule

multiloculaire, multivalve; valves en nom-
bre égal à celui des loges

,
septifères sur

leur milieu. Semences attachées à la base

du bord central des cloisons. Embryon
roulé en spirale. — Arbrisseaux ou sous-

arbrisseaux; feuilles opposées, dépourvues

de stipules
;

fleurs disposées en ombelles

terminales, blanches ou purpurines.

CisTus (Dioscor.), grec radical.

Oss. Le Cistus creticus L.
,
cultivé dans les îles

de l’Arcliipel, fournit le véritable Ladanum. Pour

obtenir cette substance, qui est résineuse, gluante,

roussâtre, et d’une odeur assez agréable, on pro-

mène sur toute la plante, dans les grandes chaleurs,

des rateaux garnis de lanières de cuir; la substance

gluante qui est sur les feuilles, s’attache aux lanières

qu’on racle ensuite avec des couteaux. — Le Cistiis
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I

t

i

crelicus n’est pas la seule espèce qui produise du
Ladanum. On en retire du Cistus ladaniferus L. qui

croit en Espagne et dans le Portugal, du Cistus cy-

prins Lam. etc. — Gels cultive toutes les espèces du
genre Cistus, mentionnées, soit dans Murraj

, soit

dans Aiton, à l’exception du Cistus capensis

,

dont

l’existence ne paroit pas démontrée
, et du Cistus

scabrosus.

HEUANTHEMUM, T. pi. 128; J. G. pl.

76. Cistus
,
L. Lam. pl. i. Hélian-

thème. Cal. à 5 divisions, dont deux ordi-
- nairement extérieures et plus petites, per-
- sistant. Capsule i-Ioculaire, 3-valve; valves

tapissées intérieurement d’une membrane
très mince. Semences attachées par de pe-

tits cordons ombilicaux , à une nervure

adnée longitudinalement sur le milieu de
la membrane. Embrjon courbé. — Herbes
ou sous-arbrisseaux; feuilles opposées ou
plus rarement alternes, munies ou dépour-

- vues de stipules; fleurs ordinairement dis-

- posées en grappes terminales, rarement
en ombelles

,
le plus souvent de couleur

jaune, quelquefois de couleur purpurine
ou blanchâtre.

Helianthimüm, de deux mots grecs qui signi-
fient Jleur de Soleil.

OBS. On remarque un mouvement spontané dans
les étamines de plusieurs Hélianthènies.
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Genre ayant de Vaffinité avec les

CiSTOIDES.

VIOLA , T. pl. 236
;
L. J. G. ;»/. 112

;
Lam.

pl. 725. Violette. Gal. à 5 divisions aiguës

,

prolongées Qu-dela de leur base. CoR. Pé-

tales 5 inégaux
;
le supérieur plus grand

,

éperonné à sa base. Et. 5
;
filamens dis-

tincts ,
deux appendiculés à leur base et

pénétrant dans l’éperon du pétale supé-

rieur
;
anthères réunies en tube

,
membra-

neuses à leur sommet. Stjle simple, en-

gainé par le tube formé par la réunion

des anthères, saillant; stigmate aigu ou

urcéolé. Gapsule 3-gone ,
i-loculaire, 3-

valve, poljsperme. Semences attachées le

long du milieu des, valves, par de petits

cordons ombilicaux. Pérlsperme charnu.

Eiubrvon droit; lobes orbiculaires; radi-

cule inférieure. — Plantes herbacées, rare-

ment frutescentes; feuilles alternes, munies

de stipules; pédoncules axillaires i-flores;

fleur souvent renversée.

Viola (Dîoscor.). Ce mot dérive du grec loK

,

qui signifie Violette; les Latins ont ajouté un v,

selon leur coutume, pour remplacer l’esprit doux.

Quant au nom grec lui-meme, il vient de la nymphe
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lo. Les poêles ont supposé qu’après sa métamor-
phose, la Violette parut pour lui servir de pâture-

Oss. L'Ipecacuanha, employé en médecine
comme vomitif ou comme purgatif, est fourni par
la racine d’une espèce de Violette qui croît dans le
Brésil et au Pérou.

Ifs Cistoides diffèrent des Tiliacées, par leurs
feuilles oi-dinairement opposées, le plus souvent
dépourvues de stipules, et par leur embryon courbé
ou roulé en spirale. Le Viola et les autres genres
de la Guiane, mentionnés par Jussieu, annoncent
probablement l’existence d’un ordre nouveau qui
Uendra le milieu entre les Cistoides et les Rulacées
Ces genre, ont de l’affînité avec'l’Hélianthème par
eur fruit ; mais ils en diffèrent par leurs étamines
en nombre déterminé, par leur fruit quelquefois 3-
loculaire, et par leur embryon qui n’e^t pas courbé.
Ces caractères les rapprochent des premiers genres
oe Ja famille suivante.

ORDRE XX.
LES RïïTACÉES, RUT^CE Æ.

JüSsiEü a donné le nom de Rutacées aux
plantes de cette famille, à cause des rapports
nombreux qui les unissent avec la Rue Leur
tige herbacée ou frutescente, rarement arbo-
rescente, porte des feuilles simples ou com-
posées, tantôt alternes et dépourvues de stî-
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pules, tantôt munies de stipules et ordinaire-

ment” opposées. Les fleurs naissent dans les

aisselles des feuilles ou au sommet de la tige

et des rameaux.

Fritctification.
Caljce monophjlle, ordinairement à cinq

divisions. Corolle forme'e presque toujours de

cinq pétales alternes avec les divisions du
caljce. Etamines en nombre déterminé et

distinctes, communément dix, dont cinq al-

ternes opposées aux pétales, et cinq alternes

opposées aux divisions du caljce. Ovaire

simple
;
stjle unique

;
stigmate rarement di-

visé. Fruit multiloculaire ou multlcapsulaire
;

loges ou capsules ordinairement au nombre

de cinq ,
mono ou poljspermes. Périsperme

charnu ( rarement nul ). Embrjon droit
;

cotylédons foliacés; radicule souvent supé-

rieure.

I. Feuilles munies de stipules j presque

toujours opposées.

TRIBULÜS ,
T. pl. 141 ;

L. J. G. pi 69 ;

Lam. pl. 846. Herse. Cal. 5-partite. Cor.

formée de 5 pétales. Ét. 10 . Stigmate pres-

que 5-lide. Noix 5 ou un plus grand nom-

bre
,
étroitement rapprochées, ordinaire-

ment
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ment années de pointes, transversalement

2-4-lüculaires
, 2-4-spermes. Semences a tla-

cliées à l’angle central des loges. Embryon
dépourvu de périsperme

;
radicule infé-

rieure. — Herbes souvent étalées; feuilles

opposées, ailées sans impaire
,
une ordinai-

rement plus petite ou sujette à avorter; fleurs

solitaires alternes, situées dans l’alsselle de
la feuille plus courte

, de couleur jaune.

Fruit du Tribulns maximus L. formé de
10 noix mutlques. Une espèce 5 -andre,
selon Forskal.

Tribülüs (Tliéoplir.), formé de deux m»ls grecs
qui signifient trois pointes ; ainsi nommé, à cause des
pointes dont le fruit est armé dans plusieurs espèces.

FAGONIA, T. pl. 141; L. J. G. pl. n 3 ;^
Lam. /;/. 346 . Cal. 5-partlte, caduc. Cor.
Pétales 5

, onguiculés. Ét. 10. Stigmate i.

Capsule arrondie, 5-gone ou 5-Iobée, acu-
rainée, 5-loculaire

;
loges 2-vaives, i-sper-

mes. Semences insérées par un petit cordon
ombilical à un placenta 5-gone, subulé,
central. — Plantes herbacées, ligneuses à
leur base

;
feuilles opposées, simples ou ter-

nées
; stipules splnescentes dans quelques

espèces; Heurs solitaires, axillaires.

Fagoîîia
, du nom d’un Botaniste français

3
. P

‘
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Z^GOPHYLLUM, L- J. G. II2
;
Lam.

yl. 345. Fabago, T./;/. i 35 . Cal. 5-par-

tite. Cor. Pétales 5
, onguiculés. Ét. 10;

filamens mÜuis intérieurement à leur base

d’écailles coiiniventes qui entourent l’ovaire.

Stigmate simple. Capsule oblongue
, 5-gone

,

5-loculaire
, 5-valve

;
cloisons adnées lon-

gitudinalement au milieu des valves
;
loges

poljspermes. Semences attachées au bord

central des cloisons , disposées sur deux

rangs dans chaque loge. Périsperme o. —

•

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux
;

feuilles

conjuguées ou très rarement simples
;
fleurs

solitaires, axillaires.

Zroo'pnYLzvw.
,
joug ,Jèuille

,

en grec; ainsi nom-

mé, à cause des feuilles conjuguées.

Oss, Jussieu rapporte au genre suivant le Zygo-

phyllum arboreum L., dont la lige arborescente est

formée d’un bois très dur ,
dont les feuilles sont ailées

sans impaire
,
dont las pédoncules sont multiflores,

et dont les étamines sont munies d’une écaille à leur

base.

GÜAIAÇUM, Plum. woc. ge??. pl. 17; L.

J. G.pL ii 3
j
Lam. pl. 342. Gayac. Cal.

ji-partile, inégal. CoR. Pétales 5 . Et. 10;

filamens nus. PiST. Ovaire porté sur un

stipes fort court
;
-stjle 1 -, stigmate simple.

Capsule presque turbinée, anguleuse,,5-
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loculaire; loges i-spermes. Semences mu-
nies à leur sommet d’un cordon ombilical

court, inséré dans l’angle central des loges.

— Arbres dont le bois est dur, compacte,

pesant, résineux; feuilles ailées sans im-
paire; pédoncules axillaires, i-flores.

Güaiacüm, nom américain.

O BS. Le bois de Gayac est employé à faire des

meubles, des ustensiles, etc. : on s’eû sert aussi en
médecine comme d’un excellent sudorifique. — Le
Guaïacum Afruni L. constitue le genre Schotia de
Jacquin.

§. IL Feuilles alternes
y dépourvues de

stipules.

RÜTA, T. pl. i 33
;
L. J. G. pJ. ni; Laat.

pl. 345. Rue. Cal. 4-5-partlte, petit, per-
sistant. CoR. Pétales 4-5, onguiculés, con-
caves. Ét. 8-10; filamens dilatés à leur
base. PisT. Ovaire creusé autour de sa
base de 8-10 pores mellifères; stjle i;
stigmate simple. Capsule presque globu-
leuse, 4-5-lobée, 4-5-loculaire, s’ouvrant
entre les lobes, polysperme. Semences ré-
nlCormes, anguleuses, insérées à l’angle
central des loges. — Plantes herbacées ou
suffrutescenles, d’une odaur forte

; feuille*

P a
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simples ou plus souvent 1 -2 -ailées; fleurs

terminales, disposées en corymlDe ou en

. cyme.

Rüta (PI.), formé d’un mot grec qui signifie je

dilfends on je conserve ; ainsi nommé, à cause du
grand usage que les Anciens fesoient de la Ruë,
pour conserver ou pour rétablir la sauté.

Oss. Dans le Ruta graveolens L,
,
toutes les fleurs,

à 1 exception de la supérieure, ont le calyce 4*parti(e,

la corolle téirapétale, les étamines au nombre de 8,
et la capsule 4-loculaire.

PEGANUM
, L. J. G. p/. gü ;

Lam. p/. 401.

Harmala
,
T.p/, i33. Cal. 5-pariite, per-

sistant; divisions longues et étroites, quel-

ques-unes dentées. Cor. Pétales 5. Et. en-

viron i5
;
filamens dilatés à leur base. Stig-

• maletriquèire. Capsule globuleuse
, 3-gone,

3-loculaire, 3-valve, polysperme. Cloisons

adnées longitudinalement sur le milieu des

valves. Semences insérées au bord central

des cloisons, disposées horizonlalemént dans

chaque loge. Radicule inférieure. — Her-

bes
;
feuilles simples ou mullilides

;
fleurs

extra-axillaires, solitaix’es.

Peganüm (Hippocr.), formé d’un mot grec qui

signifie je coagule ou je resseire ; ainsi nommé, à

cause de ses propriétés médicinales. — Peganum est

le nom que les Grecs domioient à la Iluë,
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DICTAMNÜS
,
L. J. Lam. p/. 344. Fraxi-

NELLA
, T. p/. 248 ;

G. pA 6g. Fraxinelle.

Cal. 5-partiie, très petit, caduc. CoR. Pé-

tales 5 ,
lancéolés, onguiculés

,
inégaux

,

ouverts. Et. 10 ;
filamenssubulés, déclinés

,

inégaux
,
hérissés de petits tubercules ou

points glanduleux. PiST. Ovaire légère-

ment stipité
;
stjle décliné, plus court que

les étamines; stigmate simple. Capsules 5 ,

réunies par leur bord interne
,
disposées en

étoile, presque triangulaires, comprimées
,

acurainées extérieurement au sommet, s’ou-

vrant intérieurement
,

et contenant cha-

cune un arille cartilagineux, 2-valve, 2-

sperme. — Herbe parsemée de points glan-

duleux; feuilles ailées avec impaire
;
fleurs

disposées en grappes terminales.

Dictamnüs, formé de Dicta, montagne de Crète.

Théophraste et Dioscoride donnoient ce nom à
l’Origan.

Obs, La Fraxinelle répand une odeur qui forme
autour de la plante une atmosphère inflammable. Il
suffit d’approcher un corps combustible en iguitioii
pour allumer cette vapeur. L’eau distillée de la
Fraxinelle, et sur-tout de ses fleurs, est un cosmé-
tique très doux et fort agréable.

P 3
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§. III. Genres ayant de Vaffinité auec
les Rütacèes.

WXUNTHÜS, T. p/. .45 ;L. J.W
pl. 552 . C/AL. grand, profondément 5-fide,
coloré, persistant : découpures inégales; l’in-

férieure écdrté/e
,
plus petite que les autres,

fortement gibbeuse a sa base
, concave In-

térieurement
, et renfermant dans sa cavité

une glande qui est presque recouverte d’une
membrane propre, et qui contient une li-

queur mielleuse. Cor. Pétales 5 , en forme
de languettes; 4 Inférieurs déclinés, adhé-
rens dans leur partie moyenne

, libres à leur
base et à leur sommet; le cinquième, tantôt
rapproché des autres

, tantôt distant et situé
entre les deux découpures supérieures du
calyce. Éx. 4, placées autour de l’ovaire;

2 filamens supérieurs distincts, 2 inférieurs

plus courts
, connés à leur base et situés

eniie 1 ovaire et la glande; anthères va-
cillantes. PisT. Ovaire oblong, 4-gone;

' style simple; s(igraate presque 4-fide. Cap-
sule membraneuse, vésiculeuse, 4-lobéeou
presque 4-capsulaire; lobes comprimés, en
en forme d’ailes, distincts au sommet

, s’ou-

vrant par l’ajigle intérieur
, connés par leur
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])ovd inférieur en cloisons étroites et échan-

crées intérieurement à leur sommet, i-lo-

culaires
;
loges i -spermes dans leur partie

moyenne. Semences insérées dans les échan-

crures des cloisons ,
arrondies ,

luisantes.

Embr_yon entouré d’un périsperme charnu 5

lobes courts
;
radicule longue. — Arbris-

seau r;feulHes alternes, ailées avec impaire,

munies de stipules distinctes ou connées et

adhe'rentes intérieurement au pétiole qui est

allé
;

fleurs disposées en épis axillaii’es ou

terminaux
,
munies chacune d’une bractée.

MEtiANTHüS, formé de deux mots grecs dont l’un

signifie Miel

,

et l’autre Fleur; ainsi nommé, à causa

de la liqueur mielleuse contenue au fond dc_ la dé-

coupure inférieure du ca^ce.

Obs. Le Mellanthus
f
qui a de l’affinité avec le

TropiFolum, par la structure du calyce, par la situa-

tion des pétales et des étamines, se rapproche da-

vantage du Dictamnus
,
par son port

,
par son fruit

,

et par le périsperme qui entoure l’embryon. Il dif-

fère néanmoins de ces deux genres par un grand

nombre de caractères. Juss.

DIOSMA
,
L. J. G. pi. 94; Lam. pl. 127.

Cal. profondément S-fide, muni intérieu-

rement à sa base de 5 écailles ou d’un disque

dont le limbe est à 5 lobes
,
persistant. CoR.

Pétales 5 ,
insérés sous le disque et oppo-
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ses à ses divisions ou aux petites écailles,
oïdinaireinent marcescens. Ét. 5 , ayant lanwme insertion que la corolle

, alternes
avec les pétales. Pist. Ovaire entouré à sa
base du disque calycinal; style simple; stig-
mate capité. Capsule formée de 3-ü coques
oblongues, un peu comprimées, pointues,
conmvenles

, intérieurement semi-*bivalves"
renfermant chacune un arille conforme et
cartilagineux

,
qui s’ouvre avec élasticité

,
et qui contient une ou plusieurs semences
ovales -oblongues et luisantes. Périsperrae
charnu

, mince. EmJorjon droit
;
cotylé-

. dons planes-convexes
; radicule supérieure.

-Arbrisseaux d’un port élégant, sembla-

^

ble a. celui des Bru
3(ères ; feuilles opposées*

ou eparses, souvent rapprochées et line'ai-
res

,

ponctuées en dessous dans quelques
es}ièces

; fleurs terminales disposées en co-
- rjmbes, ou rapprochées en têtes; cnlyces

quelquefois parsemés de points glanduleux.
Diosma

, odeur des dieux, en grec; ainsi nommé,
à cause de i’odeur suave que répandent toutes les
pai ties de la plante

, et sur-tout les fruits.

Obs. Ce genre
, rapporté à la famille des Rulacéès

par B. de Jussieu
, a de l’affinité avec le Dictawmis

,
par son fruit mnllicapsulaire et par ses semences
arillées

; mais il en diffère par son port
,
par le nom-
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bre des élamines, et par le disque de la fleur qui est

peut-être périg;)-ne. Juss.

Les genres de la première section des Rutacées,

dont les feuilles sont accompagnées de stipules, ont

de l’affinité avec le Géranium ; mais ils en diffèrent

par leur périsperme charnu, et par les lobes de 1 em-

bryon
,
qui ne sont point repliés sur eux-memes. Ils

ressemblent par leur port, au Cassiu et aux autres

genres de la famille des Légumineuses ,
dont les feuil-

les sont munies de stipules et ailées sans impaire,

dont les étamines sont au nombre de dix
,
dont le style

est simple, etc. ; mais ils s’en élwignent par leurs feuil-

les opposées, par leur fruit multiloculaire et sur-tout

par leurs étamines liypogynes. Juss.

La famille des Rutacées diflère de celle des Gis-

toides
,
par les étamines dont le nombre est déter-

miné, et par l’embryon dont la radicule n’est pas

courbée sur les lobes. Elle se rapproche de celle

des Caryopbyllées par le calyce inonopbylle, par

les pétales alternes avec les divisions du calyce, et

par les étamines en nombre-déterminé.

ORDRE XXI.

LES CAPYOPHYLLÉES, CARYOPIIYLLEÆ.

T.OURNEFORT, qui désignoit rCElllet par

le nom de CaryophyUns fonde à donner

aux plantes qui ont du rapport avec ce genre,

le nom de Gar_yophjlle'es
;
mais depuis que
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les Bofanîstes ont substitué le nom de Dîan^

\ihus ^ celui de Caryophyllus

,

en se servant
e ce dernier pour indiquer le Giroflier,

genre de la famille des Mjrtoides, il paroît I

évident que le nom de Garjophjllées ne con-
vient plus pour exprimer la série des plantes
qui ont de l’affinité avec l’Œillet. Nous avons
cru néanmoins devoir conserver celle déno-
mmalion, parce qu’elle a élé adoplée par le
plus grand nombre des Botanisles qui se
sonl occupés de l’établissemenl des ordres na-
turels.

^

Les plantes de cette famille sont en général
herbacées

, et originaires d’Europe. Leurs
j

tiges, ordinairement cylindriques, ne s’élè-
vent tout au plus qu’à trois ou quatre pieds
de hauteur. Elles sont garnies de rameaux
axillaires

, opposés et comme articulés à cha-
que nœud. Les feuilles opposées et connées à
leur base, ou très rarement verticillées

, sont
constamment simples et entières, ordinaire-
ment dépourvues de stipules. Les fleurs

,

presque toujours hermaphrodites, sujettes à
doubler par la culture, naissent communé-

,

ment dans les aisselles des feuilles; quelque-
;

fois elles résident au sommet des tiges ou des '

rameaux.
!
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ExUCTinCATION.
Caljce raonophjlle ,

tubuleux ou diviié

,

^
presque toujours persistawt. Coi'oUe rarement

I'
nulle, plus souvent formée de pétales ongui-

i culés
,
alternes avec les laciniures du cal

y
ce

,

} et en même nombre qu’elles. Etamines en

I
nombre déterminé, quelquefois en nombre

I
moindre que celui des pétales, plus souvent

I

en nombre égal et alors alternes avec les

pétales, ou en nombre double de ces mêmes
pétales

, une moitié des étamines étant hy-

pogyne
,

et l’autre moitié alterne épipétale.

! Ovaire simple (i); style, multiple (rarement

I unique); stigmates en nombre égal à celui

des styles. Fruit capsulaire
,
presque toujoui’s

polysperme, uni ou multiloculaire. Semences

insérées à un placenta central
,
ou attachées

chacune au fond de la capsule par un petit

cordon ombilical. Périsperme farineux, cen-

tral, c’est-à-dire, entouré par l’embryon qui

est courbé ou roulé en spirale. Radicule in-

férieure.

(t) On trouve «OU5 Tovaire de la plupart des Caryopliyl.-

tecs, sur—tout de cellns d^ont les fleurs; sont d^canxtres. une
lame ou espèce de disque auquel sont attachées les étamine»*
Les pétales également portées sur le disque, sont situées un
peu au dessus des étamines.
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§. I. Cafyce diuisé. Étamines trois. Style
unique ou plus souvent triple.

ORTEGIA, L. J, G. pi 129; LAM.P/.29.
Cal. 5-pariife. Cor. o. Sfj^le i

; sfîgmate
cap.ie. Capsule i-loculaire, polvsperme,
s ouvrant au sommet en trois valves. Se-
mences attachées au fond de la capsule par
de petits cordons ombilicaux. — Feuilles
opposées, munies de très petites stipules;
pédoncules souvent multiflores, axillaires
ou terminaux. Stigmate triple dans VOrte-
£ia dichotonia L.

Ortegia, du nom de Joseph Ortega
, Botaniste

espagnol.

OBS. L’embrjon est absolument droit dans VOrte-
gia

,

selon l’observation de Gærtner.

LŒFLINGIA
, L. J. G. pi 129 ;

Lam. pi 29.
Cal. 5 -partite; divisions munies de deux
dents à leur base. Cor. Pétales 5 ,

très petits,

connivens. Stjle i
, stigmates 3 (Cav.

)
Capsule i-loculaire, 3-vaIve. — Feuilles
opposées

, munies de stipules en forme d’ap-
pendices

;
fleurs solitaires

, axillaires
, ses-

siles.

Lœflingia
, du nom d’un Botaniste suédois

,

disciple de Linneus
,

qui voyagea en Espagne et
en Amérique.
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HOLOSTEÜM
,

L. J. G. pi i3o; Lam.

pi 5i. Alsine, T. Cal. 5 -paitiie. Cor.

Pétales 5, bipartites. Stjles 3. Capsule i-lo-

culaire
,
s’ouvrant au sommet en 6 valves.

— Feuilles opposées, munies de stipules

dans Vliolosteum cordatum L.
;
fleurs en

corymbes dichotomes axillaires et termi-

naux, disposées en ombelle dans une espèce

et quelquefois 4-6 andres 4-stjles.

Holosteom (Dioscor. PI.) ,
tout os ou osseux

y
en

grec, ainsi nommé par antiphrase.

POLYCARPON, L. J. Qr. pi 129 ;
Lam.

pi 5i. Cal. 5-partite. Cor. Pétales 5 ,
très

courts, échancrés
,
persistans. Styles 3. Cap-

sule i-loculaire
,
3-valve. Semences atta-

chées au fond de la capsule par de petits

cordons ombilicaux. — Feuilles verticillées

au nombre de 4 ,
garnies de stipules

;
fleurs

disposées en corymbes dichotomes et ter-

minaux.

PoLYCARPox
, formé^de deux mots grecs qui signi-

fient plusieurs fruits.

MOLLUGO
,
L. J. G. pi i3o

;
Lam. pl 5z.

Cal. 5-partite
,
coloré intérieurement. Cor.

O. Styles 3. Capsule 3-loculaire
,
3-valve.

— Feuilles opposées ou plus souvent ver-

ticillées
;
fleurs axillaires ou terminales.
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MJWUARTIA, L. J. Um.^A Sx; Cav. PI.
L^V-pl. ZTj. Cal. 5-pai iiif, Cob. suppléée

par les erénelures d’un disque qui entoure
uvaire. Sljles 3. Cap.,ule très petile, .-

loculau-e 3-valve. _ Feuilles opposées;
fleurs sessiles^dans la dichotomie de la tige.
Minuartia, du nom d’un Botaniste espagnol.

an?"’r ; n «ont

vaniüe!^'"''
4-6-y-andies, selon l’observation de Ca-

ÇUERfA L. J. Lam. pl. 52 . Cal. 5-partite.
Cor. o. Stjles 3. Capsule i-loculaire, 3-
valve, i-sperme.

QaKRîA, du nom d'un Botaniste espagnol
Obs. Ce genre

, dont le port ressemble à celui du
Minuarha, en diffère sur-tout par son fruit i-spei'me- Le Çuerm canadensis (G. pl, , 28 ) direre du
Qiierm hupanica par sa tige dichotome et i -flore dans
le point de dichotomie

,
par ses feuilles munies de

stipules, par sou calyce dont les découpures sont
miuTonées extérieurement, et par sa capsule évalveLe port de celte plante ressemble à celui du Linum
cQ-thcirticuTti

y Jt/ss. Gærtn*

§. 1 1. Calyce diuisé. Étamines quatre.
i>ly/es deux ou quatre,

BUFONIA
, L. J. Q.pl I2Ç)J Lam. pi Qj,
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Cal. 4-parhfe. Cor. Pétales 4. Stjles 2.

Capsule i-loculaire, 2-valve, 2-sperrae.

Semences attachées par un petit cordon

ombilical au fond de la capsule. — Feuilles

semblables à celles des Graminées
;
fleurs

disposées en panicules serrées et terminales,

quelquefois à 2-3-éfamines.

Büfonia, formé du mol latin -B1//0, qui signifie

Crapaut

;

ainsi nommé, parce que le Bufonia tenui~

folia croît dans les lieux marécageux.

SAGINA, L. J. G. pL 129; Lam. pl. 90.

Alsine
,
T. Cal. 4-partite. Cor. Pétales 4

.( rarement o). Styles 4. Capsule 4-loculaire

L. ( i-loculaire G. ) ,
4-valve. — Herbes très

petites; fleurs presque solitaires, termi-

nales et axillaires
,
portées sur de longs

pédoncules
;
pétales souvent caducs.

Sagina, formé d’un mot latin qui signifie engrais.

Nom donné par Cæsalpin à une plante de la famille

des Graminées ( Holcus L. ).

§. III. Calyce divisé. Étamines cinq ou
huit. Styles un-quatre.

ALSINE, T. pl. 126; L. J. G. pl. 129;

Lam. pl. 214. Morgeline. Cal. 5-partite.

Cor. Pétales 5 . Ét. 5 . Styles 3. Capsule

i-loculaire, 3-valve. — Fleurs axillaires et

terminales.
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(DioKor. pi.) vie„l d'un grec qui

signifie nemas; ainsi nommé, parce que la nremièie
espece connue se plaît dans les forêts.

Obs, Les pétales sont bifides, et le nombre des
étamines est sujet à varier dans l^^lsine media ou
Mouron des oiseaux,

HAGÆA. * POLYCARPÆA, Lam. Joum.
d’HisLNai. i3

, p/. 25. Cal. 5-pariite.
Cor. Pétales 5

, échancrés, plus courts que
le calice. Ét. 5. Style i. Capsule 3-gone,
i-loculaire, 3-valve. Semences attachées au
fond de la capsule par de petits cordons
ombilicaux. — Tiges nombreuses

, étalées
sur la terre

, noueuses
;
rameaux dicho-

tomes, très ouverts; feuilles verticillées au
nombre de 12

, spatuiées, munies en dessous

^

de stipules scarieuses
; fleurs panachées de

veit et d un blanc argenté, munies de
bractées scarieuses, disposées en panicule
rameuse et plusieurs fois dichotome. Une
fleur solitaire dans chaque point de dicho-
tomie.

Hagæa, dii nom du citoyen Laliaye, jardinier
botaniste, qui, employé dans le voyage entrepris
pour la recherrlie de l’infortuné de la Pérouse

,

trouva sur le pic de TéuérifTe l’espèce qui constitue
ce genre.

t^HARNACEUM
, L. J. G. p/. i3o; Lam,

pi.

\
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pj. 214. Cal, 5-parlite, coloré inlérieure-

ment. Cor. o. Ét. 5 . Stjles 3, Capsule

3-loculaire
,

3-valve. — Feuilles ordinai-

rement verticillées
;
fleurs axillaires ou ter-

minales. Port du Mollugo, Capsule du
Pharnaceum distichum

,
i-loculaire. Quel-

ques espèces munies de stipules.

Pharnaceum, du nom d’un roi du Pont.

Obs. Ce genre ne difiére du Mollugo <jue par le

nombre des étamines.

MOERHINGIA
,
L. J. G. pL jzg

;
Lam. pi.

314. Alsine, T. Cal. 4-partite. Cor. Pé-
tales 4. Ét. 8. Styles 2. Capsule i-loculaire,

4-valve. Semences attachées par de petits

cordons ombilicaux au fond de la capsule.

— Plante herbacée touffue; fleurs presque
solitaires, axillaires ou terminales, portées

sur de longs pédoncules.

Moerhingia
, du nom d’un Académicien de

Pétersbourg.

ELATINE
, L. J. G. ;t7/. 1 12

;
Lam. pl. 320.

AlSINASTRüM
,VAILL. pl. 2 ,Jig. 2 ,

et I

,

Jig. 6. Cal. 4-partite. Cor. Pétales 4, ses-
siles. Ét. 8. Ovaire orbiculaire

, déprimé ;

styles 4. Capsule 4-loculaire, 4-valve
;
cloi-

sons adnées à un placenta central, oppO-
sée^s aux sutures des valves. — Herbes aqua-
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tiques^ étalées, très petlies; feuilles verii-

cillées ou opposées
;

fleurs axillaires très

petites
, quelquefois à 3 pétales et à 6 éta-

mines dans 1 Lilutine Jiydropiper L.
,
quel-

quefois à 4 étamines dans VElaiine alsi-

naslrum L.

ELATiNE,nora donné par Dioscoride
, Pline et

Galien
, à une espèce de Véronic|ue.

§. IV. Calyce divisé. Etamines dix. Styles

trois ou cimj.

SPERGULA
, L. J. G. pl. i 3o; Lam. pl.

Alsine , T. Spargoute. Cal. 5-partite.

Cor. Pétales 5
,
entiers. Stjles 5 . Capsule

i-loculaire
, 5-valve. Semences munies d’un

rebord membraneux. — Feuilles opposées

et dé|DOUrvues de stipules
,
ou verlicillées et

munies de stipules; fleurs axillaires et ter-

minales
,
quelquefois 5-andres.

Spergula vient du mot lalin spargo-, ainsi nom-

mé, selon Linneus, parce que les semences se ré-

pandent ou se dispersent au loin.

CERASTIUM, L. J. G. i3o
;
Lam. pl.

3g2. Myosotis, T./;/. 126. Céraiste. Cal.

5-partite. Cor. Pétales 5, biticles. Styles 5.

Capsule globuleuse de la longueur du ca-

Ijce, ou presque cylindrique et plus Ion-
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gue que le calyce, i-loculaire, s’ouvrant

au sommet. — Fleurs terminales.

Cerastium
,
formé d’un mot grec qui signifie

cornue; ainsi nommé, à cause de la forme de la

ca[lsule.

OSS. Le nombre des étam.ines et des styles varie

dans quel([ues espèces de Cerastium
,
qui sont peut-

être congénères àel'AIsine

,

comme l’observe Jussieu.

CiHERLERIA
, FIall. L. J. Lam. pl. Syg.

Cal. 5-partite. COR. Pétales 5, très petits,

échancrés. Styles 3. Capsule 3-loculaire
,

3-\alve
;
loges 2-spermes. — Petite plante

herbacée
,
formant des gazons épais et très

serrés, semblable à une mousse; feuilles

linéaires
, disposées au sommet des tiges et

des rameaux en une rosette dans le centre

de laquelle naît une fleur,

Chereeria, du nom d’un Botaniste suisse, colla-
borateur de J. Bauhin.

ARENARIA, L. J. G. pl. i3o
;
Lam. pl.

378 . Alsine
, T. Sabline. Cal. 5-partife.

Cor. Petales 5 , entiers. Styles 3. Capsule
i-loculaire

, s’ouvrant au sommet en 5
valves, placenta très court. — Fleurs axil-

laires ou terminales.

Arenaria
, formé d’un mot latin qui signifie

sahle ; ainsi nommé
,
parce plusieurs espèces de ce

genre .se plaisent dans les lieux sablonneux.
Obs. Les Arenaria rubra et media L.

, dont les

Q 2
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feuilles sont garnies de stipules
, dont lès fleurs

sont cjLielcjuèfois 5-8-andres et 5-styles, et dont les

semences sont munies d’un rebord membraneux

,

paioissent, selon 1 observation de Jussieu
, devoir

être rapportées au genre Spergula.

STELLARIA
,

L. J. G. pi. i3o; Lam.
pL 378; Alsine, T. Stellaire. Cal. 5'-par-

tîte. Cor. Pétales 5, 2 -partîtes. Stjles 3.

Capstile i-lociilaire, 6 - valve; placenta

très court. — Fleurs ordinairement termi-

nales. Pétales 5-fides dans le Stellaria

radians L.

Stellaria, formé du mot latin Stella ; ainsi

nohimé
,

parce que les pétales sont ouverts en

étoilé.

§. V. Calyce tubuleux. Étamines dix ,

dont cinq alternes hypogynes
,

et cinq

alternes ordinairement épipélales. Styles

deux ou trois ou cinq.

GYPSOPHILA
,
L. J. Lam. pl. SyS. Lych-

wis., T. Cal. campanule
, à 5 divisions

profondes et membraneuses sur leurs bords.

Cor. Pétales 5, presque sessiles. Stjdes 2.

Capsule i-lüculaire
,

5-valve. — Fleurs

très nombreuses
,
petites ,

disposées en pa-

nicule di ou tricholome ,
dioiques dans le

Oypsophila pahictilatû L.
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Gyfsgphila
, formé de deux mots grecs qui signi«

fient amie du plâtre; ainsi nommé
,
parce que plu-

sieurs espèces croissent sur les murs.

Obs. Le Gypsophila saxifraga L.
,
dont le calyce

est muni de 4 écailles ,.paroît être congénère du

D.ian(hus. Juss. — Le Gypsophilp struthium est

suffrutescent h. sa base : les, racines ft J,gs feuilles de

celte plante
,
broyées et mqlées dans l’eau, donnent

une écume semblable à celle du savon. On s’en sert

en Italie et dans plusieurs pays, pour dégraisser et

blanchir les laines.

SAPONARIA
,
L, J. G. pl. i 3o

;
Lam. pl.

oj6. Lychnis
, T. Saponaire

, Saaonièra.

Cal. tubuleux
, 5-denté, nu à sa base. Cor.

Pétales ’5
;
onglets étroUs

,
de la Icuigueur du

calyce
;
lames qbiijses;, entières ou ,3-fides

,

ïuies ou barbues. Styles 2. Capsple i-locu-

laire
, s’ouvrant ^u sommet. — Fleurs a^il-

laires ou plus souvent disposées,en corym-
bes. terminaux

;
calyceanguleux dans quel-

ques .espèces.

S.APoNARiA
; ainsi nommé, à cause. déjà. propriété

des feuilles du Saponaria ojjicmalis
,
qui, broj'jées et

mélees dans leau, forment une écurue semblable
à celle du.savon.

Obs. La variété da Saponaria cifficinalis est mo-
.nopétale.,— .Gærtner aobservé dans quelques espèces
des cloisons étroites, situées A la base dq la capsule.

UIANTHüS /L. J. ,G. pl. 129 ;
Lam., pl. 876.

Garyophyllus, T.pL Œille/. QAL.

Q 3
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tubuleux, 5-denté, muni à sa based’e'cailles

imbriquées. CoR. Pétales 5 , onguiculés,
souvent dentés à leur limbe. Stjles 2, ordi-

nairement recourbés. Capsule cylindrique

i-loculaire, s’ouvrant au sommet en 4-
valves. — Fleurs terminales, quelquefois

solitaires
,
quelquefois nombreuses

, et alors

agrégées ou distinctes. Quelques espèces

suffrutescentes.

PiANTHus, fleur de Jupiter
, en grec.

SILENE, L. .T. G-. p/. i 3o
5
Lam. pL Syy.

Lychnis, T. Cal. tubuleux-ventru
, 5-denté.

Cor. Pétales 5 , onguiculés ; onglets étroits

de la longueur du caljce
;
lame plane

,

obtuse
, souvent 2-fide

,
toujours munie à

sa base intérieure de deux appendices en
forme de dents. Styles 3 . Capsule 3-locu-

laire
,
s’ouvrant au sommet en 5-6-valves.

— Pédoncules uni ou multiflores
, axillaires

ou terminaux
,

situés quelquefois dans la

dichotomie ou point de bifurcation de la

tige et des rameaux. Quelques espèces suf-

frutescentes à leur base.

SiLENE ( Théophr. ) ,
formé

,
selon Linneiis

,
d’un

mot grec qui signifie écumeivæ.

CüCüBALUS, T. pL 176; L. J. G. pl. 77 j

Lam. pl. 377. Lychnis ,
T. Carnillci. Lif-
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férence du genre précèdent : calyce qiiel-

q\iefois vésicideux
,
Uimes des pétales nues

à leur J)ase.— Fleurs ordinairement termi-

nales et disposées en épis paniculés.

CucuBALUS (
PI. ) >

mauvaise blessure, en grec ;

ainsi nommé, parce que l’espèce connue des Anciens

étoit employée contre la morsure des serpens.

Obs. Dans le Cucubalus bacciferus L.
,
la tige est

comme grimpante, les lames des pétales sont mu-

nies de quelques dents ou d’un appendice a leur base,

et le fruit est une baie i-loculaire, évalve. — Le Cu-

cubalus otites L. est dioique par l’avortement d’un

des organes sexuels.

LYCHNIS, T, ü/.- 175 ;
L. J. G. pi. i3o;

I-AM. ;?/. 391 . Cal. tubiileux, .5-denié. Cob.

Pétales 5 ,
onguiculés, souvent fendus à

leur limbe. Styles 5. Capsule ordinairement

i-loculaire, rarement 3-5-loculaire
,
s’ou-

vrant au sommet en 5 parties. — Fleurs dis-

posées en corjmbes terminaux, quelque-

fois en épis paniculés.
\

Lychnis (Téopbr.), formé d’un mot grec qui si-

gnifie lampe; ainsi nommé
,
parce que les liges et les

feuilles de l’espèce çonnue. des Anciens étoient em-
ployées pour former des iiièclies. Pl.

Obb. Dans le Lychnis diorna L.
, un des organes

sèxuels avorte
,
et il n’en existe aucun vestige dans la

fleur. — Les Lychnis alpina et quadridentata ont

quelquefois un style de qioins,
.

,
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-AGROSTEMMA
, L. J. G.pi. ,3o. Lychnis

,
T. Cal. coriace

, tubulé
, anguleux

,
5-

denté. Cor. Pétales 5 , onguiculés; onglets
de la longueur du tube du caljce; lames
obtuses

, légèrement échancrées
, munies à

leur base d’un appendice aigu. Styles 5 .

Capsule i-loculaire, s’ouvrant au sommet
eu 5 valves.

^
-^^^osTEMurA, formé de deux mots grecs qui signi- .

.fient couronne des champs ; ainsi nommé
, à cause

de la beauté de ses fleurs.

GITHAGO
, Desfont. Lichnys

,
T. Agros-

TEMMA , L. J. Différence du genre précé-
dent : divisions du calyce terminées cha-
cune par une longue foliole, pétales sans
appendice.

Githago
, formé du mot Gith

, employé par Dios-
coride et par Pline pour désigner la Nielle.

§. V I. Calyce tubuleux. Étamines au
dessous de dix. Styles deux ou trois.

VELEZIA
, L, J. G. pi 129 ;

Lam. pl. 186.

Cal. tubuleux, alongé, grêle, 5- denté. f

Cor. Pétales 5 onguiculés, très courts; on-

glets filiformes
;
lames échancrées. Ét. 5-6.

Styles a. Capsule cylindrique, i-loculaire
,

4-valve au sommet. — Plante herbacée.
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roide, dicliotome
;

fleurs 1-2, axillaires,

presque sessiles.

Velezia ,
du nom d’un Botaniste espagnol.

DRYPIS
,
Mich. nov. gen. pl. 2.0

;
L. J. G.p/.

128; Lam.;?/. 214. Cal. tubuleux, strié, 5-

denté. Cor. Pétales 5 onguiculés, 2-dentés

à leur orifice
,
2-partites a leur limbe. Et.

5 . Stjles 3 . Capsule i-loculaire ,
s’ouvrant

transversalement, i-sperme. Semence ré-

niforme.— Feuilles linéaires ,
mucronnées

,

piquantes; stipules et bractées garnies de

dents subulées
;
fleurs terminalês rappro-

chées par paquets.

Drtpis ,
formé d’un mot grec qui signifie je dé-

chire; aiitsi nommé
,
à cause des feuilles qui sont pi-

Ajuantes et comme épineuses.

§. VIII. Genres ayant de Vaffinité aaec

les C^RYOPHYLLÊES.

FRANKENIA , L. J. Lam. pl. 262. Cal.

presque cylindrique, 5-denté. CoR. Pétales

5
;
onglets intérieurement canallculés. Et. 6.

Style I
;
stigmates 2-3. Capsule i-loculaire ,

3-valve
,
polysperme. — Plantes herba-

cées ,
très petites ,

étalées
;
feuilles opposées

,

très courtes; fleurs petites, terminales et

rapprochées par petits paquets
,
ou a.\lllaires
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et sessHes, quelquef,,;* 5-.c-and.cS et à
luir cJ-locLilaiie, selon Aclanson

219. Ur,.CAL. 5 pariite,per.sis.anL
^OR. Peiales 5

, onguiculés. Ét. 5; anlhères
sagiiiées. Ecailles 5

, allernes avec les éta-
mmes. Styles 5

; silgniates 5. Capsule glo-
i^uleiise, acurainée, rauliilociilaiie, mul-
üvalve; valves géminées formant chacune
par leurs rebords rentra ns une loge i-
yerme. Semences insérées à l’angle central
des loges, ovoïdes, comprimées

, luisantes.

. Périsperme nul. Cotylédons planes, droits •

- radicule supérieure. - Herbes ou sous-ar-
brisseaux

; feuilles souvent alternes, rare-
ment opposées; fleurs à 4 étamines et à 4
styles dans le Linum radio/a L.
LiNüM(DiWor.PL), formé, selon Martinins

,dun mot grec qui signifie glabre, ou lisse; ainsinommé, parce <jue la surface des semences est par-
it'utement unie.

O55. Le genre Linum se rapproche des Carjo-
phylléespar plusieurs caractères

j mais il eu diffère
par la structure du fruit et de la .semence. — Le Lin
commun {Linum usitatissimum L.) est un des vé-
gétaux les plus utiles

J il est employé dans les arts,
en medecine, et il est indispensable dans les usa<»es
de la vie.

°
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LECHEA ,
L. J. G. yl 129 ;

Lam

Cal. 3-partiie, persistant. Cor. Pétales 3.

i
'Ét. 3

,
quelquefois 4-5. Stjle o; stigmates

3, plumeux. Capsule i-loculaire, semi-

ti'ivalve
,
3-spermej placentas 3, linéaires,

placés clans le centre de la capsule, Pé—

risperme charnu. Embr^yon legerement

arcpié. — Herbes ou sous-arbrisseaux dont

le port ressemble à celui du Lin
;
feuilles

alternes ou opposées
;

fleurs axillaires ou

disposées en panicules terminales.

liECHEA
,
du nom d’un Botaniste suédois.

Obs. Les Caryopliyllées diffèrent des autres

plantes polypétales hypog3'nes, par leur embryon

' courbé ou roulé en spirale autour d’un périsperme

farineux. Ce caractère convient également aux Ama-
i rantoïdes et aux Portulacées ;

mais il est facile de

distinguer ces deux familles de celle des Caiyo-

pliyllées, puisque dans l’une les fleurs sont apétales,

et que dans l’autre les étamines sont périgynes.

I

i



CLASSE quatorzième.

plantes dicotylédones
POLYPÉTALES.

Étamines périgynes.

^Calyce monophjlle, liîjre ou adhérent,
simplemern découpé au sommet ou profon-
dément divisé. Corolle périgyne, c’est-à-dire,
insérée soit à la base soit au sommet du caljce,
presque toujours poljpétale

, quelquefois
mille

, très rarement d’une seule pièce, les
-petales étant alors réunis en un seul. Étamines
cpérigjnes, en nombre déterminé ou indéter-
miné, souvent distinctes, quelquefois réunies
'par leurs lilaraens. Ovaire communément
libre simple ou multiple, plus rarement adhé-
rent et alors toujours simple

;
chaque ovaire

surmonté d’un stjle simple ou multiple ou nul;
stigmate entier ou divisé.-Fruit ordinairement
simple libre ou adliérent., uni ou multilocu-
laire

, quelquefois multiple et alors toujours
libre

, péricarpes partiels uniloculaires. Fleurs
diclines dans certains genres par l’avorteraeait

d’un des organes sexuels.
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Obs. Les plantes dont In corolle est polypétale,

présentent une longue série d’ordres distribués en

tiois classes dans la méthode de Jussieu. Les ordres

i dans lesquels les étamines sont épigynes, constituent

la douzième classe. On trouve dans la treizième,

les ordres conformes par l’hypogynie des étamines,

et la quatorzième classe contient ceux dont les éta-

mines sont péfigynes.

Les caractères qui résultent de la périgynie des

étamines dans les plantes polypétales, sont à peu près

les mêmes que ceux qui ont été énoncés dans le

préambule des plantes apétales périgjmes, c’est-à-

dire que le calyce est toujours monophylle, que le

nombre des étamines peut être déterminé ou indé-

terminé, et que l’ovaire estlibreou adhérent, simple

ou multiple. Les caractères propres aux polyjîétales

périgynes consistent dans la corolle presqne toujours

présente, communément polypétale et non stami-

nifère, constamment périgyne.

Quoique la présence de la corolle soit im des prin-

cipaux caractères de cette classe, on observée néan-

moins que cet organe manque quelquefois, et qu’on

trouve dans les plantes périgynes, ainsi que dans les

hypogynes
,
des genres apétales mêlés parmi les poly-

pétales. On ne sera pas surpris de cette exception
,
qui

est plus fréquente dans cette classe que dans la précé-

dente
,

si l'on considère que la corolle devient moins

essentielle, lorsqu’elle ne porte pas les étamines.

Une autre exception, quoique plus rare, est la

conversion de la-corolle polypétale en,corolle mono-
pétale. On en voit quelques exemples dans les Por-

tulac.ées, les Succulentes j les Lég^rmineusefl et les
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Rhnmnoïdes. Mais il faut observer que celte exre„- !

t.on ne se Irouve jamais dans les genres munis d’un ^

grand nombre d’étamines (,). Elle ne se rencontre
'

que dans ceux dont les étamines en nombre déter-
'

jnme sont alors soumises à la loi générale, clian-ent
de situation, et de périgynes qu’elles étoieiit ,°de-

'

viennent le plus souvent épipétales. Au reste, celui î

qui etudiera et cherchera à reconnoltre les diÊTérens
modes d’inserliôn dans les plantes de cette classe, .

s’apercevra sans peine de l’uniformité qui existe
dans la situation des étamines de chaque ordre. A :

la vérité, cette situation est difficile à déterminer dans
quelques familles où elle paroît autant appartenir
à l’hjpogynie qu’à la périgynie; mais dans ce cas,
1 analogie et l’examen de l’origine du disque stami- 1
nifere viennent au secours de l’observateur, et con- I
hrmeiit la decision qu’il adopte. a.

Ea désignation de cette classe
, fondée sur les ca^ i

ractères primaires et essentiels
, est aussi simjile que f

facile. Il n’en est pas de même de la distribution des i
ordres qui doivent la composer. Le défaut de carac- i
tères généraux parmi ceux qui sont secondaires, I
rend cetravail très difficile. Ce n’est point à la situa- 1
tion et au nombre des organes sexuels que le Lola- 1^e peut avoir recours, puisqu’on rencontre dans M

(i) Oa objectera peut-être que certaines espèces de Mi- }
mosa

,
quoique polÿandres

,
ont néanmoins leur corolle iuo-

'

nopétale
;
mais il ne faut pas perdre de vue l'observation in?- i

portante de Jussieu, savoir, que les étamines en nombre in-
déterminé dans les plantes monopétales, sont toujours môna- '

delplies
,
c’est-a-dire

,
réunies dans une plus ou moins grande

partie de la longueur des ülauiens. .1

t
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la même famille, comme
,
par exemple, cl ans les T" i-

ccïdées, les Saxifragées, les Mélastomées, les Ro-

sacées, des genres dont l’ovaire est libre ou adhérent,

simple ou multiple , et dont les étamines, ordinaire-

ment en nombre indéterminé ,
sont néanmoins quel-

quefois en nombre déterminé. Il paroît que c’est

dans l’intérieur de la semence qu’il faut chercher les

caractères propres à la distribution des familles. Ces

caractères
,
qui ont été employés avec succès dans

la disposition des ordres hypogynes, ne doivent

pas être négligés dans l’établissement de la série des

ordres périgynes. Juss.

Les connoissances que nous avons accpiises sur la

structure de la semence, et dont nous sommes rede-

vables aux observations de Gærtner
,
nous ont déter-

minés à faire quelques changemens dans la série des

ordres de cette classe. Nous avons cru devoir mettre

à leur tête les Portulacées et les Ficoïdées, qui se

rapprochent évidemment des Car3mphyllées par leur

embryon couihé et par leur périsperme farineux

central. Nous avons placé, après ces deux ordres
,

les Succulentes et les Saxifragées
,
dont l’embi-yon

droit est entouré par un périsperme charnu. Vien-

nent ensuite les ordres dont l’embryon est dépourvu

de périsperme ; savoir , les Cactoi'des
,

les Mélas'

lomées, les Calycanthèmes
,
etc. Parmi ces ordres,

il en est quelques-uns, tels que les Rosacées, les

Légumineuses et les Térébintacées, dans lesquels

plusieurs plantes ont la membrane intérieure de

la semence renflée
,
et imitant en quelque sorte un

périsperme. Enfin le classe est terminée par la fa*-

mille des Rhamnoïdes
,
dont Pembi-yon est entotiré
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d’un périsperme charnu. Ce caractère

,
qui est éga-

lement propre aux Tithymaloides
,
prouve qu’il

existe une certaine affinité entre ces deux familles
et établit une transition entre la quatorzième classé
et la quinzième.

Les caractères les plus essentiels ayant été em-
ployés pour constituer les ordres de cette classe et
pour les rapprocher

, il est évident que
, dans le ta-

bleau que nous présentons pour indiquer leurs carac-
tères distinctifs, ou ceux par le moyen desquels on
peut distinguer une plante d’un ordre d’avec celle
d un autre ordre, nous devons avoir recours, non-
seulement aux caractères qui ont servi à les établir
mais encore à tous ceux qui

, n’ayant pas par eux-
mêmes une certaine valeur, en acquièrent néan-
moins lorsqu’ils sont constans dans la famille où on
les indique. C’est ainsi que les Portulacées, conformes
av ec les Ficoides par la structure de la semence

, se
distinguent par la situation de leur corolle.

Ord. 1. Portulacées. Périsperme farineux cen-
tral. Embryon courbé oi; annulaire. Corolle insérée
à la base ou au milieu du calyce.

Ord. 2. Eicoidées. Périsperme farineux
, central

ou latéral. Embryon courbé ou annulaire. Corolle
insérée au sommet du calyce.

Ord. 3. Succulentes. Périsperme charnu. Em-
bryon droitj radicule inferieure. Ovaire multiple.

Ord. 4- Saxifragées. Périsperme charnu. Em-
bryon droit; radicule inférieure. Ovaire simple;
styles deux. Fruit surmonté de deux pointes. Feuilles

dépourvues de stipules.

OfiDi 5. Cactoides, Périsperme nul, Embrvon
courbé
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I

!
courbé ou presque en spirale. Étamines en nombra

iji indéterminé. Pétales nombreux,

i
Ord. 6. Mêlastomées. Périsperme nul. Em-

j

bryou courbé. Etamines en nombre déterminé et

i double de celui des pétales ; filamens garnis de deux

^
soies ; anthères recourbées au sommet. Pétales insérés

^
au sommet du calyce. Loges dufruitpolyspermes.

J Ord. 7. Calycanthêmes. Périsperme uul. Em«
I bryon droit j

radicule inférieure. Etamines en nombre

I déterminé. Ovaire libre. Feuilles dépourvues de sti~

pules.

Ord. 8. Epilobiènes. Périsperme nul. Embryon
. droit. Etamines en nombre déterminé. Ovaire adhé-
- rent. Feuilles dépourvues de stipules.

Ord. g. Myrtoides. Périsperme nul. Embryon,
droit ou courbé. Étamines en nombre indéterminé,

Petales en nombre déterminé, Feuilles dépourvues de
stipules, souvent ponctuées.

Ord. 10. Rosacées. Périsperme nul. Embryon
droit. Etamines presque toujours en nombre indéter--

miné. Feuilles alternes munies de stipules.

Ord. II. Légumineuses. Périsperme nul. Em-
bryon quelquefois courbé. Corolle sàuvent papillo-

nacée. Étamines presque toujours réunies par leurs

filamens. Fruit légumineux.

Ord. 12. Térébintacées. Périsperme nul. Em-
bryon courbe. Corolle régulière pétales insérés à la
base du calyce. Etamines libres, en nombre déter-
miné. Loges dufruit monaspermes.

Ord. i5. Rhamnoides. Périsperme charnu. Em-
bryon droit. Ovaire simple. Feuilles munies de sti^

pules.

3. R
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ORDRE I.

LES PORTüLACÉES, P O RT TJLACE Æ.

La famille des Portulacées
, analogue à celle

des Carjophj liées par la structure de la se-

mence
,
nous a paru devoir commencer la

série des ordres qui composent la quatorzième
classe. Elle renferme des plantes ordinaire-

ment herbacées, vivaces ou annuelles, quel-

quefois grasses où charnues. Les tiges, dont la

forme est cjlindrique, ainsi que celle des ra-

meaux
,
portent des feuilles opposées ou alter-

nes, souvent succulentes
,
presque toujours

dépourvues de stipules
,
quelquefois munies

dans leurs aisselles d ’un petit faisceau de poils.
j

Les fleurs affectent différentes dispositions. i

I’rUCTIFICATION.
l

Galjce libre
,
divisé à son sommet. Corolle

j

rarement monopétale ou nulle, plus souvent !

formée de pétales dont le nomlDre est déter- ^
miné, insérée à la base ou au mileu du ca-

’

Ijce ,
alterne avec les divisions de cette enve-

loppe extérieure
,
lorsqu’elles sont en nombre

égal à celui des pétales. Etamines ajant la
,

même insertion que la corolle , ordinairement
’
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en nombre déterminé. Ovaire simple libre

( rarement adhérent ou semi-adhérent
) ;

style

unique, ou double, ou triple, ou rarement

nul
;
stigmate souvent multiple. Fruit cap-

sulaire
,
uni ou multiloculaire

;
loges mono

ou polysperraes. Périsperme farineux central.

Embryon courbé ou annulaire.

§. I. Fruit uniloculaire.

PORTÜLACA ,
T. ;?/. 1 1 8 ;

L. J. G. 1 28 ;

Lam. yl. 402. Pourpier. Cal. 2-valve à
son sommet, compi'iraé, persistant. Cor.
Pétales 5 . Et. 6-12 ou un plus grand
nombre. Ovaire semi-adhérent dans quel-

ques espèces
;

stj'le i , court
;
stigmates 4-

5 . Capsule s’ouvi’ant circulaireinent
,
po-

Ijsperme
;

placentas 5
,

libres écartés
,

Gærtn. Semences très petites. — Herbes
succulentes; feuilles charnues

, opposées ou
alternes, munies quelquefois dans leur ais-

selle d’un faisceau de poils
;
fleurs situées

au sommet des rameaux, solitaires ou rap-
piochees, toujours entourées d’un involucre
polyphylle extérieur

, quelquefois de poils

nombreux et intérieurs.

PoRTULÀCA (PI.); ainsi nommé, selon quelqiieg

R 2



26o classe XIV, ORDRE I,

Auteurs, à sause de Ja forme des feuilles du Portu-
laca oleracea, qui ressernbleiU à une petite porte.
Obs. Dans le Portulaca quadrif.da, la corolle est

i -partile, les étamines sont au nombre de 8 , et
I ovaire est adhérent. Linn. - Les espèces de Par-
tulaca L., dont la capsule s’ouvre en 3 valves, doi-
vent être rapportées au genre suivant.

TALINüM, Adans. J.G.p/. 128; lAM.p/.
402. Portulaca

,
L. Cal. 2-partite. Cor.

Pétales 5 . Et. nomlireuses. Sljle i
;
stig-

mates 3 . Capsule 3 -valve, poljsperme;
placenta presque globuleux, libre, spon-
gieux

, attaché au fond de la capsule. —
Aibrisseaux ou sous-arbrisseaux; feuilles
alternes, un peu épaisses, munies quelque-
fois de poils dans leurs aisselles

; fleurs
teiminales, disposées en grappes ou en pa-
nicules.

Taiinum
, formé

, selon Adanson
, d’un mot

qu’emploient les nègres du Sénégal, pour désigner
une plante dont ils mangent les feuilles en salade.

CLAYTONIA
, L. J. G. p/. 129 ;

Lam. p/.

144. (,AL. 2-valve, persistant. Cor. Pétales 5,
presque onguiculés. Et. 5, insérées à l’on-
glet des pétales

; anthères penchées. Style 1 ;

•stigmates 3 . Capsule recouverte par le ca-
iyce, .s’ouvrant avec élasticité en 3 valves,
o-sperme. Semences altaciiécs au fond d«
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la capsule par de petits cordons ombilicaux.

— Plerbes; feuilles radicales; hampe munie
de deux feuilles opposées

,
multiflore à son

sommet; fleurs disposées en grappe.

Claytonia
,
du nom d’un Botaniste anglais.

Obs. Jacquin, Coll. vol. i, pag. 160, pl. 22, a fait

un genre du Claytonia portulacaria L. Syst.
,
auquel

il donne le nom de Portulacaria.

jVIONTIA, Mich. not^. gen. pl. i3, fig. 2;

L. J. G.pL 129
;
Lam. pl. 5o. Alsinoides_,

Vaill. Bot. Par. pl. ^,fig. 4 . Cal. 2-valve,

rarement 3- valve, persistant. Cor. mono-
pétale à 5 divisions

( pétales 5 , Vaill. ),
dont trois alternes plus petites et stami-

nifères. Et. 3 , rarement 5. Styles 3 ;
stig-

mates 3. Capsule turbinée, recouverte par
le calyce, S-valve, 3-sperme. Semences
attachées au fond de la capsule par de petits

cordons ombilicaux.— Plante herbacée très

petite
, croissant dans les lieux fangeux et

aquatiques
;
feuilles oppo.sées

;
fleurs soli-

taires
, axillaires ou terminales.

Montia, du nom d’un Botaniste italien.

TELEPHIÜM,T.pA 128; L. J, G. pL ,zg;
Lam. pl. 21.3 . Cal. 5-partite

,
per.sistant,

• Cor. Pétales 5 , de la longueur du calyce.

Et. 5; filamens subulés, plus courts que

R 3



03 CLASSE XIV, ordre r,

la corolle; anthères penchées. Styles 3
;
stig-

mates simples. Capsule 3-quètre, 3-valve
,

polysperme; placenta central, libre, muni
à son sommet de cordons ombilicaux très
courts. — Plantes herbacées; tiges étalées;
feuilles alternes (opposées dans une espèce,
selon Lmneus), munies de stipules; fleurs
disposées en corymbes terminaux.
Telephium (Dioscor. PI.), du nom de Telèplie,

roi de Mjsie.

CORRTGIOLA
, L. J. G. pl.

;
Lam. pl,

21

3

. Différence du genre précédent: divi-
sions du calyce à bords membraneux et

blanchâtres; noix recouverte par le calyce,
arrondie, 3-gone, monosperme; semence
attachée au sommet de la noix par un
cordon ombilical qui naît du fond de la

capsule.

CoRElGioEA, formé du mol latin corrigia, qui si-

gnifie en français, courroie, attache.

Obs, Jussieu doute que le Corrigiola repens Forsk.
soit congénère.

SCLERANTHÜS, L. J. G. pl. 126; Lam.
pl. 374. Alchtmilla, T. Gnwelle. Cal.
tubuleux, resserré à son orifice, 5-fide à
son limbe. Cor. o. Ét. 5-io, insérées sur

le caljce. Styles 2 ;
stigmates simples. Cap- ^

suie i-sperme, recouverte par le calyce. — il
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Plantes petites herbacées
;

feuilles oppo-

sées, linéaires
;
fleurs disposées en corjmbes

axillaires et terminaux.

ScLERAWTHüS
,
formé de deux mots grecs qui si-

gnifient, selon Linneus, Jleur cendree,

OSS. L’ovaire du Scleranthus est adhérent, selon

Gærtner. — La présence d’un périsperme farineux

central empêche de rapporter ce genre à la famille

des Daphnoides, avec laquelle il a beaucoup d’affi-*

nité.

§. IL Fruil multiloculaire.

TRIANTHEMA ,
L. J. G. p/. 128 ;

Lam.

pl. 3y5 . Cal. à 5 découpures colorées in-

térieurement, mucronées au dessous de

leur sommet. Cor. o. Et. 5 ,
rarement 10-

12. Stjles 1-2; stigmates simples. Capsule

oblongue
,
entourée dans sa partie infé-

rieure de la base du caljce, tronquée au

sommet, s’ouvrant circulairement, 2-locu-

laire; loges 2-spermes; une semence au

dessus de l’autre. — Herbes
;
feuilles op-

posées ,
dont une plus petite; fleurs axil-

laires, rapprochées 3 à 3
,
sessiles.

Trianthema
,
formé de deux mots grecs qui signi-

fient trois fleurs ; ainsi nommé, parce qu’on trouve

communément trois fleurs dans les aisselles des

feuilles.
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LIMEüM, L. J. G, pl 76; Lam. pl 275.
Cal. a O divisions membraneuses sur leurs
bords, p«’sistant. Cor. Pétales 5

,
presque

onguiculés, plus courts que le caljce. Ét.
7 ou en plus petit nombre

; filamens di-
latés et réunis à leur base. Stjles 2

, très
courts; stigmates simples. Capsule 2-locu-
laire, poljsperme, Linn. (fruit se divisant
en deux semences, Gærtn.). ^ Herbe
couchée; feuilles alternes; fleurs disposées
en corjrabes terminaux. Port du Tele-
pliium.

I-IMEUM (PL), appelé originairement iŒmez/m,
est formé d’un mot grec qui signifie peste, conta-
gion Ce nom étoit donné, selon Pline, à une plante
vénéneuse. '

GISEKIA, L. J. Lam. pl. 275 . Cal. à 5 di-
visions scarieuses sur leurs bords, persis-
tant. Cor. o. Ét. 5 ;

filamens dilatés et sca-
rieux dans leur partie inférieure

, filiformes
dans la supérieure. Ovaire 5-parfiie. Stj les

et stigmates 5. bruit recouvert par le ca-
Ijce, formé de 5 capsules rapprochées,
i-sperraes, évalves. — Herbe à tiges cou-
chées

, étalées, rameuses
;

feuilles oppo-
sées et alternes, entières, un- peu succu-
lentes, granulées; fleurs petites, pédicel-
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lees, disposées par 5-8 à chaque nœud des

tiges, formant des espèces de vertlcüles ou

de petites ombelles simples; pédoncules i-

llores.

Gisekia
,
du nom d’un Botaniste allemandi

,

Obs. Comme la structure de la semence du Gi-

sekia ne nous est pas connue ,
nous ne pouvons pro-

noncer si ce genre appartient réellement à la famille

des Portulacées
,
ou s’il ne devroit pas être rapporté

à l’ordre des Succulentes, avec lequel il a une si

grande affinité.

Les genres de la première section des Portula-

cées semblent se rapproclier des Çactoïdes par leur

fruit i-loculaire, et par le port du Portulaca.pilasa

dont les feuilles sont munies, dans leurs aisselles,

d’un petit faisceau de poils ; mais ils en diffèrent par

plusieurs caractèrés,. et sur-tout par.leür périsperme

farineux cenü-al. — La conformité de la structure

des semences des Portulacées et des Picoïdées,

prouve l’affinité qui existe entre ces deux familles.

'i -

i.î'îôino ’i,

-.i'IO-, j.M ;n • M
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ORDRE IL

LES FICOIDÉES, FICOIDEÆ.

Les plantes comprises dans les cinq pre-

miers ordres de cette classe, avoient été réu-

nies en une seule famille par le plus grand
nombre des Auteurs qui se sont occupés de
la recherche des rapports naturels. Ant. Laur.
de Jussieu est le premier qui les ait divisées

en plusieurs séries ou familles particulières.

Celle à laquelle il a donné le nom de Fi-

coïdeœ

,

est caractérisée, soit par la nature

et la situation du périsperme, soit par la si-

tuation de la corolle. Les plantes de cette fa-

mille ont une tige herbacée ou suffrutescente.

Leurs feuilles opposées ou alternes, rarement

radicales, sont souvent charnues, succulentes,

d’une épaisseur plus ou moins considérable,

et d’une forme très différente. Les fleurs,

quelquefois vivement colorées et munies d’un

si grand nombre de pétales, qu’elles paroissent

doubles
, ou qu’elles ont en quelque sorte

l’aspect de fleurs composées, affectent diffé-

rentes dispositions.
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Tructificatiow.

Caljce monophjlle
,
libre ou adhérent, à

quatre ou cinq divisions plus ou moins pro-

fondes. Corolle formée de pétales ordinaire-

ment en nombre indéterminé, insérée au som-

met du caljce, quelquefois nulle, le calyce

étant alors coloré Intérieurement. Etamines

nombreuses, également insérées nu sommet

du cal y ce; anthères oblongues, penchées.

Ovaire simple, libre ou adhérent; stjles nom-

breux; stigmates simples. Fruit capsulaire ou

drupacé, multiloculaire; loges en nombre égal

à celui desst}’les, ordinairement poljspermes,

rarement i -spermes. Semences insérées à

Pangle intérieur des loges, ou portées sur un

placenta central. Périsperme farineux, central

ou latéral. Embryon courbé.

§. I. Ovaire libre.

REAÜMURIA
, L. J. Lim. ph 489. Cal. à

5 découpures profondes, entouré à sa base

de folioles nombreuses linéaires imbri-

quées, persistant. CoR. Pétales 5, munis
à leur base inférieure de deux appendices

ciliés. Styles 5,rapprochés. Capsule 5-locu-

laire ( 1 -loculaire, Eorsk.), 5-valve
,
po-
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Ijsperme. Semences laineuses. Sous-ar-
bnsseau dont le port ressemble à celui du
Salsola ; feuilles très petites ramassées

;ileurs solitaires, terminales, sessiles.
Eeaümuria

, genre consacré à la mémoire du
célébré Réaumur.

SESÜVIÜM
, L. J. T.AM. 434. Cal. cam-

panule, 5-fide, coloré intérieurement, mar-
cescent. Cor. o. Ét. plus courtes que le
caljce. Stjles 8-4. Capsule 3-4-loculaire

,

s ouvrant circulairement. — Feuilles oppo-
sées semi-amplexicaules; fleurs solitaires
axillaires.

Sesüvium
, synonyme de Sedum, selon Adanson.

Obs. La corolle est connée avec le calyce
, et elle

le tapisse inférieurement, selon l’observation de Jac-
quin

, Amer.pag. i55.

AIZOON
, L. J. G, pL 75 ;

Lam, pL 487. Cal. \

ü-paitite, persistant. CoR. o. Et. environ ^
i5

, inse'rées 3 à 3 dans les sinus du caljce. !

Styles 5. Capsule 5-gone, 5-loculaire, 5-
'

valve. Semences nombreuses attachées par
de petits cordons ombilicaux à un placenta
conforme à la capsule. — Feuilles alternes,

solitaires ou géminées et inégales
j fleurs

solitaires, axillaires.

Aizoon
( Tliéophr. Dioscor. ), synonyme de Sem~ \

pervivum;
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GLINÜS
,
L. J. G, pl. i3o

;
Lant. pL 413.

Alsine, T. G/ino/e. Cal. 5-pavtite, con-

nivent, coloré intérisiurement
,

persistant.

Cor. Pe'tales 5 ,
étroits

,
en forme de lan-

guette, 2-3-fides à leur sommet. Et, environ

i5. Stj’les 5. Capsule 5-Ioculaire, 5-valve.

Semences nombreuses , attachées par des

cordons ombilicaux filiformes très longs à
l’angle central des loges, — Plantes her-

bacées rampantes, souvent tomenleuses
;

feu il] es alternes
,

géminées et inégales 3

fleurs axillaires, ramassées par paquets.

Glinüs
, nom que Théophraste donnoit à une

espèce d’Érable.

Obs. Jussieu regarde comme congénère de Vu4i-

zoon
,

le Glinüs crystallinus Forsk, — Te genre
Glinusj a été rapporté par B. de Jussieu

, Linneus et
Adanson, il la famille des Carjophyllées; mais si

l’on observe qu’il a presque le port de VAizoon
,
qu’il

est polyandre
,
et que les étamines sont insérées sur

un disque adué a la base du calyce, on préférera,
a l exemple d A. T. de Jussieu, de le réunir aux
Ficoidées.

§. II. Opaire adhérent.

MESEMBRYANTHEMUM
,
L. J. G. pL

126
;
Lam. pl. 438. Eicoides

, T. Alci. Par.
J'/o5. Ficoïde. Cal. 5-fide

,
persistant.

I
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Cor. Pétales nombreux, linéaires
, clispo.'iés

sur plusieurs rangées^ légèrement réunis à
leur base. Styles 5

, rarement 4-10. Cap-
sule turbinée ou arrondie, charnue à sa
base

,
ombiliquée et rayonnée à son som-

met, multiloculaire
, s’ouvrant sur la face

antérieure ou horizontale de chaque ray on.
Semences nombreuses attachées par de pe-
tits cordons ombilicaux à un placenta cen-
tral. — Herbes ou sous-arbrisseaux

; feuilles

ordinairement opposées, très-rarement al-

ternes, charnues
, d une fox'me différente

j

fleurs solitaires, axillaires ou extra-axil-

laires ou plus souvent terminales.

Mesembrtanthemum
, c’est-à-dire ,

Fleur de Midi;
parce que, comme l’observe Bergius, auteur de ce
genre

,
les fleurs s’épanouissent à peu près vers l’iieure

de midi.

TETRAGONIA, L. J. G. pl. lay et 179;
Lam. pl. 437. Cal. 4-5-fide, coloré inté-

rieuremenf, persistant. Cor. o. Styles 4-5.

Drupe coriace
,
4-gone ou muni de 4 ailes,

contenant un nojau 4-8-loculaire
;
loges

i-spermes. — Herbes ou sous-arbrisseaux;

racines quelquefois tubéreuses
;

feuilles

alternes, solitaires ou plus rarement gé-

minées
;

fleurs axillaires et solitaires
,
ou

\
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terminales et disposées en grappe
;

fleur

supérieure souvent 5-fide, S-stjle et 5-

loculaire.

Tetragonia ,
formé de deux mots grecs qui signi-

fient quatre angles; ainsi nommé
,
à cause de la

I forme du fruit.

I

Obs. L’affinité qui existe entre VAizoon et les

espèces de Mesembryanthemum dont les feuilles sont

: alternes, prouve que les Ficoïdées, quoique diffé-

I rentes entr’elles par la situation de l’ovaire
,
doivent

néanmoins être réunies dans la même famille. — Les

Ficoïdées nous paroissent peu distinctes des Portu-

I
lacées

,
et nous pensons que ces deux familles ne

1 devroient peut-être en former qu’une seule. En effet,

1 le caractère distinctif des Ficoïdées, fourni par l’in-

sertion de la corolle et des étamines au sommet du
calyce, paroît arbitraire; et de plus, il n’est pas

constant dans tous les genres, comme on peut le

voir dans le Clinus,

ORDRE III.

LES SUCCULENTES, SUCCULENT Æ.

Les plantes de cette famille, appelées 5z/ccz/-

Icntæ par Linneus
, à cause de leurs feuilles

épaisses et charnues
,

ont une racine ordi-

nairement fibreuse
,
quelquefois tubéreuse

,

comme dans plusieurs espèces de Cotylédon.
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Leur tige herbacée ou suffrutescente, prescme
loujours rameuse

, ne s’élève environ qu’à la
hauteur de trois pieds. Elle porte des feuilles
alternes ou opposées, quelquefois réunies à
leui hase et formant un anneau autour des
branches qui les traversent. Les fleurs

, ra-
lemeiit diclines

,
sont disposéës en cjme

coijmhiforme
, quelquefois eu grappe ter-

minale.

Fructification.
1

Caljce libre
,
à divisions en nombre dé-

|

tennmé. Corolle formée le plus souvent de I

pétales insérés à la base du calyce, en nom- i

bre égal et alternes avec les divisions de cet
jorgane, rarement monopétale tubuleuse ou <

divisée. Étamines en nombre égal à celui des
pétales et alternes avec eux, ou en nombre
double

, une moitié des étamines étant alors
insérée sur l’onglet des pétales, et l’autre moitié ;
alterne étant attachée à la base du caljce;
antbei’es arrondies. Ovaires en nombre égal
à celui des pétales ou à celui des divisions de
la coiolle, lorsqu elle est d’une seule pièce, I

réunis intérieurement à leur base
, entourés

j

chacun extérieurement d’une glande ou d’une
écaille orbiculaire

,
terminés par un style

court
;

stigmates simples
, adnés à la face

interne
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f,

j

interne des styles. Capsules en nombi’c égal

à celui des ovaires
,

uniloculaires
,
polj-

:j

spermes, intérieurement 2-valves. Semences

i menues
, attachées aux bords des valves. Pé-

^
risperme charnu, mince. Embrjon droit;

il radicule inférieure.
%

Obs. Les glandes ou écailles qui entourent la

! base des ovaires dans les Succulentes, sont formées,

j
selon la remarque d’Adanson

,
par les bords sail-

j'. lans du disque sur lequel est porté le pistil.

I TILLÆA
,
Mich. gen.pl. 20; L. J, G.

i pi. \ \z\ Lam. pl. go. Sedüai
, Vaill. BoU

î Par. pl. 10
, fig. 2. TJllée. Cal. 3-4-parfite.

i
Cor. Pétales 8-4. Ét. 8-4, Ovaires 8-4.

j

Capsules 8-4. — Plantes herbacées très

petites; feuilles opposées; fleurs axillaires.

Tillæa, du nom d’un Botaniste italien.

,
Obs. L’absence des glandes est le seul caractère

‘ qui distingue essentiellement le TiUœa
, dont le

nombre des parties s’élève quelquefois jusqu’à 5,
du genre suivant. Gærtn.

CRASSULA
,
Dill. Hort. Eliham. L. J.

Lam. pl. 220. Crassule. Cal, 5-partife. Cor.
5-partite. Ét. 5 . Ovaires 5 . Capsules 5 . ~
Herbes ou arbrisseaux

;
feuilles alternes ou

opposées, quelquefois connées,très rare-

ment atlees
,
fleurs termmaies rapprochées

3- S
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par paquets, ou disposées, soit eu coryni-
bes

, soit en épis.

Crassula, formé du mot latin crassus ; ainsi
Bommé

,
à cause des feuilles qui sont succulentes.

Obs. Jussieu rapporte au genre suivant les es-
pcccs dont la corolle est tubuleuse.

COTYLEDON' T. p/.
; L. J. Lam. pl.

38g. Cotylet. Cal. 5-partite. Cor. mono-
pétale, tubuleuse, 5-fide.ÉT. lo, rarement i

5, insérées sur la corolle. Ovaires 5 . Capsules !

5. — Herbes ou sous-arbrisseaux
;
feuilles

j

opposées ou alternes
, quelquefois ailées

;

fleurs terminales disposées en corjmbes ou
en épis. t

Cotylédon
( Dioscor. Pl. ) , formé d’un mot grec

'

qui signifie cavité

i

ainsi nommé, àcausedes feuilles
j.

de quelques espèces
,
qui sont pour ainsi dire creu- '

;

sées en bassin.

RHODIOLA
,
L. J. Anacampseros

,
T. M

Dioïque. Cal. 4-partite. Cor. Pétales 4.

Fl. M. Ét. 8. Ovaires 4, avortés. Fl. F.
|j

Ovaires 4. Capsules 4. — Plante herbacée;
|)j

feuilles alternes
,
planes

;
fleurs disposées eu i’

corjmbes serrés et terminaux. J
B.H0DI0LA ; ainsi nommé, parce que la racine a 11

une odeur de rose. 1

SEDÜM
,
T. L. J. G. p/. 65

;
Lam. pl. 3go.

|
Anacampseros

, T. Trique
, Orpin. Cal.

1
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5-partite. Cor. Pétales 5 . Ét. io. Ovaires

5 . Capsules 5 . — Plantes herbacées; feuilles

alternes
,
planes ou c_ylindric[ues

;
fleurs

disposées en corjinbes axillaires et plus

souvent terminaux.

Sedüm (PI.) vient du mot latin spdare, qui signifie

apaiser; ainsi nommé ,
à cause des vertus qu’on attri-

bue en médecine à plusieurs espèces, de ce genre.

SEMPERVIVUM
,
L. J. G. p/. 65

;
Lam. pL

4i3. Sedum
,
T.;;/. 410. Joubarbe. Cal.

6- i2-partite. CoR. Pétalçs 6-12 (monopé-
tale dans le Semperowum rnontanuin L. )

Et. 6-12. Ovaires 6-12. Capsules 6-12.

— Herbes ou sous - arbrisseaux
;

feuilles

alternes, planes, très simples, éparses ou
imbriquées sur les tiges

,
ramassées en

rosettes sur les souches non développées
;

fleurs disposées en cyme rameuse ou en

panicule terminale, icosandres dans le 5<î/;z-

peroioum arboreum.

Sempervivüm (PL); ainsi nommé, parce que les

feuilles sont toujours vertes dans plusieurs espèces.

SEPTAS, L. J. Lam. ^/.2y6. Cal. y-partite.

Cor. Pétales 7. Ét. 7. Ovaires 7. Capsules

7 ,
parallèles.— Plante herbacée très petite

;

feuilles radicales; hampe mulfiflore; fleurs

disposées en ombelle.

S 3

y
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Septas, fomiédii mot septeni ; ainsi nommé, à
cause du nombre des parties dans la fructification.

Genre ayant de Vaffinité avec les

Succulentes.

PENTHORUM
,
L. J, G. pl. 65 ; Lam, pi.

390. Cal. 5-fide. Cor. Pétales 5 , alternes
avec -les découpures du cal^xe

,
très petits

c rarement o ). Et. 10. Ovaires 5 , adhérens
întei leui ement a leur base. Fruit arrondi
pentagone

, formé de 5 capsules réunies
étroitement à leur base, libres et écartées à
leur sommet

, 5-loculaire. Semences noiii-

bieuses, très petites
, inserees sur les cloi-

sons. — Plante herbacée
;

feuilles altemes,
non succulentes, semblables à celles du Pê-
cher

;
fleurs terminales

, disposées en épis

simples ou en épis paniculés.

PENTHORÜM..II semble qu’il faudroit écrire Pen-
torum, qui signifie eu grec, cinq bornes; quia fruc-
tus instar quinque tunium. Gronot. Fl. Virg.

pag. 71,

Obs. Ce genre, comme l’a observé Jussieu
, dif-

fère des Succulentes par son port et par la structure

de son fruit.

Les Succulentes
,
qui ont du rapport avec les Fi-

coïdées par la présence du périsperme, par leur port
et par leurs feuilles souvent charnues

, eu diüerent
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par la nature du périsperme, par leur embryon

central et par leur ovaire multiple. Elles se rappro-

chent des Saxifragées par la nature du périsperme,

par la^ structure de l’embiyon. Déplus, on trouve

dans lesSaxifragée? quelques espèces dont les feuilles

sont charnues.

ORDRE IV.

LES SAXIFRAGÉES
,
SAXIFBAGEÆ.

Les plantes de celte famille
,
que l’on pour-

roit nommer Dicéroïdes (i)
,
parce que leur

fruit est comme fourchu ou terminé par deux

pointes
, ont une racine fibreuse et rameuse ,

quelquefois tubéreuse. Leurs feuilles
,
le plus

souvent simples
,

charnues et succulentes

dans quelques espèces
, sont radicales lorsque

la tige est scapi forme
,

et alternes ou plus

rarement opposées lorsqu’elle est caules-

cente. Les fleurs, presque toujours herma-

phrodites, affectent différentes dispositions.

(i) Il scroit inutile d’exprimer le mot fruiL dans la forma-

tion du nom de cette famille, A l’exemple de Linneus, qui a

désigné les plantes de la famille des Bruyères par le nom de
Bicornes, sans y joindre celui d’anthères, •

S 3
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, ordre IV.

rRUCTIFICATION,

Calyce libre ou adhérent dans une plus
ou moins grande partie de son étendue,
a quatre ou cinq découpures, persistant. Co-
10 le rarement nulle, plus souvent formée de
quatre ou cinq pétales insérés au sommet du
caljce et alternes avec ses découpures. Éfa-
lumes ayant la même insertion que la corolle,
en nombre égal à celui des pétales, ou en
nombre double. Ovaire simple, libre ou ad-
lérent dans une plus ou moins grande partie
de son étendue; styles et stigmates deux,
persistans.^ Fmit capsulaire

, terminé par deux
pointes, bivalve au sommet, ou s’ouvrant par
un trou situé entre les deux pointes, uni ou
biloculaire

;
cloison formée dans les fruits bi-

loculaires par les rebords rentrans des valves.
Semences nombreuses

,
portées sur la cloison

,

ou insérées au fond de la capsule. Périsperme
charnu. Embryon droit; radicule inférieure.

§. I. Coi olle polypetale. Plantes herbacées.

TIARELLA
, L. J, Lam. pl, 3j3. Mitella

,

T. Cal. 5 -fide. Cor. Pétales 5 , entiers.

Et. 10 , saillantes. Ovaire libre. Capsule
oWongue, bicorne, i-loculaire, s’ouvrant

en deux valves, dont une plus grande.
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Semences Insérées au fond de la capsule.

_ Feuilles la plupart radicales ,
simples

ou ternées
5
hampe munie quelquefois de

deux feuilles alternes
;

fleurs terminales

j

disposées en un épi lâche.

! Tiarella ,
petite tiare; ainsi nommé, à cause de

la forme du fruit.

MITELLA ,
T. pi 126 ;

L. J. G. 44 ;

Lam. pi 3y3. Différence du genre précé-

dent :
pétales laciniés ou pinnatifides ;

valves de la capsule égales. — Feuilles

simples ,
la plupart radicales; hampe nue

ou munie de deux feuilles opposées.

Mitella, petite mitre; ainsi nommé ,
à cause de

la forme du fruit.

HEÜCHER A ,
L. J. G. pi 36 ;

Lam. pi 1 84.

Cal. 5-fide. Cor. Pétales 5. Et. 5 ,
sail-

lantes. Ovaire adhérent. Capsule turbinée ,

terminée par deux pointes ou cornes réflé-

chies, 2-loculaIre ,
s’ouvrant par un trou

situé entre les deux pointes; cloison épaissie

et sérainifère dans sa partie moyenne, creu-

sée d’un trou assez profond dans la matu-

rité. Gærtn.
Heuchera ,

du nom d’un professeur de Botanique

à Wiltemberg.

Obs. Ce genre renferme deux es; ècPs ;
l’une,

Hüuchera americana, a les feuilles radicales, elles
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<^°raposée pyramidale;
1 autre, Heuchera cbchotoma, a une tige rameuse et

opposées et des fleurs axil-

SAXTFRAGA
, T. pi. 129 ;

L. J. G.p/. 36;
Lam. pL 372. Geüa,

, T. Saxifrage. Cal!
5-fide. (,OR. Pétales 5. Et. 10. Ovaire libre
dans le Geum^,^ semi-adhérent dans le
Saxîjraga du même auteur. Capsule de
forme différente, d’une structure semblable
à celle del’//^,,c/i^ra._Feuilles alternes ou
plus rarement opposées, souvent charnues,
entières ou découpées

, cpelquefois foutes
radicales

;
fleurs différemment disposées,

Saxifraga; ainsi nommé, parce que plusieurs
espèces naissent dans les fentes des rochers. Pline

,

Iiv. 22, 21 ,
dit qu’on a donné à quelques plantes le«om de Saxifrages, parce quelles sont propres à

dissoudre le calcul de la vessie.

§. II. Corolle polypétale. Plantes frutes-
centes ou arborescentes.

HYDRANGEA, L. J. G. pl. 3o; Lam. pi.

370. Cal, 5-denté. Cor. Pétales 5, caducs.
Et. 10

; fîlamens alternes plus longs. Ovaire
adhérent. Capsule presque hémisphérique,
couronnée par les dents du caljce, sur-
montée par les stjles persistans, 2-locu-
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laire ,
s’ouv'rant par un trou central situé

entre les styles,— Arbrisseaux
;
feuilles op-

posées
;

fleurs terminales ,
rarement axil-

laires
,
disposées en corymbe ou en cjrae ,

celles de la circonférence souvent formées

d’un calyce 2-5-partile grand corolliforme,

d’une corolle très petite à 2-5 pétales, de

6-8-10 étamines, dépourvues d’ovaire et

quelquefois i-styles.

Hydrangea, formé de deux mots grecs (jui signi-

fient eau
,
vase.

Oss. Les He.uche.ra, Saxifrago et Hydrangea dif-

fèrent si peu dans les' parties de la fructilication
,

que le célèbre Gærfner ne craint point d’avancer

qu’on pourroil appeler VHe.ucIiera, Saxifraga pen-

tandra, et VHydrangea, Saxifraga arborea. — Gels

cultive trois especes de ce genre, savoir, Hydrangea

arborescens L.
,
feuilles ovales glabres. Heurs toutes

fertiles; — Hydrangea dentata {radiata, 'Walth-

fl. Carol.) tige et rameaux sillonnés, feuilles ovales

dentées tomentSuses en dessous, fleurs terminales et

axillaires, celles de la circonférence stériles; — Hy-

. drangea sérrata
,

tige et rameaux lisses
, feuilles

dentées en scie et simplement blanchâtres en dessous,

fleurs terminales, celles de la circonférence stériles.

Ces 5 espèces sont originaires de l’Amérique sep-

tentrionale.

HORTENSIA, Cümmers. J. Lam, pi. 38o.

^ HyjDRANGEA (/lorlcnsls), Smith. Ico/i. pic/.
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pi 12 . Rose du Japon. Eleurs extérieures.
AL. 4-5-paitlle

,
grand, corolliforme

,
marcescent; divisions ovées à rebours, iné-
gales

, ouvertes. Cor. très petite, formée de
4-0 pétales ovales- concaves

, égaux, ca-
ducs. Et. ordinairement lo

, quelquefois
6-8; fîlaraens cylindriques

, amincis et su-
bulés à leur sommet

, de la longueur de la
corolle, s’élevant à la même hauteur; an-
thères clidjmes, arrondies, droites. Rudi-
ment d’un ovaire avorté

; styles 2-3, épais,
connivens

; stigmates obtus.

Fleurs intérieures. Cal. adhérent, 4-5-
denté. Cor. plus grande que le calyce

, for-
mée de 4-5 pétales alternes avec les dents
du calyce, ovales-concaves

, très ouverts,
caducs. Ét. comme dans les fleurs exté-
rieures. Ovaire adhérent

, 3-lhculaire
;
styW

2-3-4, écartés; stigmates obtus. Fruit
3- loculaire, renfermant un grand nombre
de semences. — Arbrisseau peu élevé, re-
marquable par les gros bouquets de fleurs
qui terminent les tiges et les rameaux

;

feuilles elliptiques, opposées, dépourvues
de stipules

;
fleurs de couleur rose

, les ex-
térieures stériles, comme dans le Vihurmtm
opulus

,
et d’une structure différente de
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' celle des fleurs placées dans la bifurcation

des pédoncules.

Hortensia
,
(formé du mot latin Iiortensis ,

qui

signifie de jardin; genre ainsi nommé, parce que

l’espèce qui lui appartient ,
et dont on ignore le lieu

natal
,
est cultivée à la Chine et au Japon ,

comme

plante d’ornement.

Oss. Les caractères fournis par le nombre et 1 in-

sertion des étamines, ainsi que par la grande quan-

tité des ovules qui sont contenus dans 1 ovaire, sem-

blent prouver que V Hortensia doit appartenir a la

famille des Saxifragées. — Ce genre a beaucoup de

rapport avec rflydmngen auquel on pourroit le réu-

nir
,
à l'exemple du célèbre Smith; mais il parolt en

différer, par ses fleurs stériles très nombreuses, par

ses fleurs fertiles solitaires et situées dans la bifurca-

tion des pédoncules
,
par ses étamines de grandeur

égale, et sur-tout par son ovaire, qui, étant divisé

intérieurement en 3 loges ,
annonce un fruit 5-locu-

laire. — L'Hortensia fleurit tous les ans dans le jardin

du citoyen Cels. Les fleurs de cet arbrisseau subsis-

tent et conservent leur éclat pendant une grande

partie de l’été.

WEINMANNIA, L. J. Lam. pl. 3 i 3 . Tan-

rouge. Cal. 4-partife. Coït. Pélales 4. Ex.

8 ,
courtes. Ovaire libre

,
entouré à sa base

d’un disque 8-glanduleux. Capsule ovale

,

terminée par deux pointes subulées, 2-I0-

culaire, 2-valve à son sommet, 6-8-spenne.

— Arbres ou arbrisseaux dont le port
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ressemble à celui de plusieurs espèces deumac

, eiulles opposées, rarement simples
ou ternées, plus souvent ailées avec im-
pane, portées sur un pétiole ailé et arti-
cule n. U nies dans quelques espèces d’une
stjpule simple intermédiaire très grande et
caduque; fleurs disposées en grappes lon-
gues axdlau-es et terminales; pédoncules
uniHores fasciculés.

„„„ ApoIlnValre de Ba-tlsbonne, ai,leur d„ Phytanthoza ico,K,raphm.

CüNONIA ,L. J. Lam. pl. 37 ,. Cal. 5-par-
me. Cor, Pé.ales 5. Éx. . 0

, sailkiies.
Jvaire libre. Capsule comme dansle TVein-
mawna, polyspernie. — Arbres; feuilles
opposées, ailées avec impaire; pétioles
articulés

; fleurs disposées en grappes
axillaires

;
stipules planes

, pétiolées.
CuNONiA, du nom d’un Danois qui a décrit en

vers plusieurs plantes étrangères.

§. III. Genres ayant de Vaffinité apec les
Saxifragées. Corolle nulle. Plantes
herbacées. 9

CHRYSOSPLExNIÜM
,
T. pl. 6o

;
L. J. G. i

pl. 44 5
biAM. pl. Syq. Donne, Saxifrage

^
dorée. Cal, 4-5-fide, coloré, persistant.
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^

Cor. O. Ét. 8-10
,
coiu tef;. Ovaire adhérent;

stjles et stigmates 2. Capsule surmontée de

I
deux pointes, i-loculaire, 2-valve, polj-

sperme. Semences insérées au fond de la

capsule. Périsperme charnu. Emhrjon

I ;
droit; radicule inférieure. — Feuilles un

N
I

peu épaisses, simples, opposées ou alternes;

.
ij fleurs petites, sessiles, terminales, entourées

: de feuilles florales, toutes 4-fides et 8-

andres, à l’exception de la fleur supérieure

qui est quelquefois 5-flde et lo-andre.

Chrysosplekium, formé de deux mots grecs qui

signifient or, rate, c’est-à-dire, plante à fleurs de

: (couleur d’or et propre à guérir les maladies de la

irate.

_ADOXA, L. J. G. pl. II2; Lam. pl. 820.

Moschatellina
,
T. pi. 68. Moscaielle.

Cal. 4-5-flde ( corolle Linn. ) ,
muni exté-

rieurement à sa base de 2-4 écailles ( ca-

I

Ijce Linn.) persistantes. Cor. o. Et. 8-1 o.

Ovaire adhérent; sljles et stigmates 4-5.

Baie globuleuse
,
4-5-loculaire ( i-loculaire

dans la maturité), 4-Ô-sperme. Périsperme

I charnu. Embrjon droit
;
radicule supé-

rieure. — Feuilles biternées radicales
;

hampe munie dans son milieu de deux
feuilles opposées, terminée souvent par 5



J

5-fîdes, lo-andres, 5-stjles
üeur supérieure ajant une ci

tie de moins.

J- jcuiô idi6rai(;'5

CS
, 5-spernies

;

cinquième par-'

AnoxA, formé de la particule privative a, et d’un
mot grec cjui signifie gloire, c’esl-â-dire

,
plante sans

gloire, sans éclat.

OBS. Les C/,rjsosp/enium et ^docca, dont la co-
rolle est nulle, dont la fleur terminale présente un-
nombre de parties différent de celui que l’on observe
dans les autres fleurs, ne paroissent pas devoir ap-
partenir à la famille des Saxifragées; mais il n’est
aucun autre ordre, comme l’observe Jussieu

, auquel
on puisse les associer plus convenablement. —
L Adoxa se rapproche, par plusieurs caractères, des
Aialiacées, et sur-tout du Panax; mais il en diffère
essentiellement par ses étamines périgjmes et par la

§. IV. Genres tenant le milieu entre les
Saxifragées et les Cactoides.

CERCODIA, Banks, J. G. pi 82; Lam.
pi 819. Tetragonia, L.S. Haloragis,
Jacq. Icon. vol I

,
pi 69. Cal. urcéolé,

4-gone, à limbe 4-lide court et persistant.

Cor. Pétales 4, linéaires, insérés entre les

dents du caljce. Éx. 8; filamens très courts;

anthères oblongues
, 4-gones., opposées

deux à deux aux pétales. Ovaire adhérent;

nature du périsperme.
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styles 4; stigmates simples. Drupe 4-

gone, couronné par le limbe du caljce,

contenant un nojau 4-loculaire et 4-sperrae.

Périsperme charnu. Embryon droit; radi-

cule supérieure. — Sous-arbrisseau à tige

4-gone
;

feudles opposées; fleurs petites,

presque verticillées dans les aisselles des

feuilles.

Cercodia, formé d’un mot grec qui signifie

<jiieue.

Obs. Ce genre se rapproche des Saxifragées par

l’embryon muni d’un perisperme charnu, par les

pétales alternes avec les divisions du calyce, par les

étamines en nombre double des pétales j
mais il en

diffère par quelques autres caractères, tels que le

nombre des styles, la nature et la stiucture du

fruit, etc.

RIBES, L. J. Lam. pl. 146. Grossularia ,

T. pl. 409; G. pl. 28. Groseillier ,
Cassis.

Cal. ventru, 5-flde, coloré. Coj^. Pétales

5 ,
insérés au sommet du calyce et alternes

avec ses divisions. Et. 5 ,
également insé-

rées au sommet du calyce et opposées à

ses divisions. Ovaire adhérent; style 2-fide;

stigmates obtus. Baie globuleuse
,
ombili-

quée, i-loculalre, polysperme. Semences

attachées par de petits cordons ombilicaux,

à deux placentas oblongs, opposés et adnés
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aux parois de la baie. Embijon di-oit, très
peut, situé à la base d’un péiisperme
charnu très dur et presque coi né. — Ar-
brisseaux inermes ou épineux; épines sim-
ples ou divisées; boutons écailleux nais-
sant dans l’aisselIe des épines

; feuilles al-
ternes; pétioles dilatés à leur base, semi-
amplexicaules, garnis de cils quelquefois
splnescents dans les individus muliques;
pédoncules axillaires ou sortant des bour-
geons, 1-3- flores dans les espèces épineuses,
disposés en grappes et muliiflores dans les

espèces dépourvues d’épines; fleurs munies
d’une bractée, dioïques dans le Ribes
^Ipinum.

Ribes, mol arabe cjiii signifie aigre, acide.
Obs. Le Ribes a do l’affinité avec les Saxifragées

par ses feuilles' alternes, par l’insertion des pétales !

et des étamines au sommet du calyce
, et par la pré-

j

sence du périsperme
; mais il paroit s’en éloigner par

son port, par son ovaire i -style
j
par son fruit bacci- i

fonne, etc. Il se rapproche aussi du Cactus par les
'

épines dont plusieurs espèces sont pourvues, par ses
feuilles alternes, par son ovaire adhérent, par son
fruit bacciforme, i - loculaire

j mais il en diflère
essentiellement par le nombre déterminé des pétales
et des etamines, par la présence du périsperme et
par la forme de l’embrvon.

Lss Saxifragéesdiffèreiil des Succulentes par leurs

pétales
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pétales attachés au sommet du caljce, et par leur

ovaire simple. Elles se rapprochent des Cactoïdes

par le moyen du Ribes, cjui semble tenir le milieu

entre ces deux familles.

ORDRE V.

LES CACTOIDES, CACTOIDEÆ.

IjE genre Cactus L.
,
qui pavoît Jusqu’à

présent devoir constituer seul la famille que

nous désignons par le nom de GactoVdés

,

comprend un grand nombre d’espèces pres-

que toutes charnues j succulentes, munies

d’aiguillons en faisceaüt:, et ordinairement

dépourvues de feuilles. La forme et la direc-

tion de ces 1 espèces varient tellement, que

plusieurs Auteurs n’ont pas hésité d’en former

dilféretis genres. En effet', parmi ces espèces,

les unes., savoir, le Melocactus
, VEchino-

nielocactus

,

sont globuleuses, raéloniformes,

et présentent une masse arrondie d’un vo-

lume plus ou moins considérable; les autres,

telles que le Cereus et le Cactus

,

sont tantôt

droites, semblables en quelque sorte à des

cierges; tantôt rampantes, quelquefois grim-

pantes
,
ou même parasites des grands arbres

3. T
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au tionc desquels elles sont suspendues
;

quelques-unes, comme V Opuntia

,

sont com-
posées d articulations communément aplaiies
ou comprimées; enfin un petit nombre,
parmi lesquelles on remarque le Pereskia
s’élèvent sous la forme d’arbres ou d’arbris-

seaux, La plupart des tiges aphjlles non
aplaties, sont relevées d’un plus ou moins
grand nombre de côtes saillantes, sur les-

quelles on aperçoit des faisceaux d’épines

divergentes et implantées sur un duvet co-
tonneux en forme d’écusson. Dans les espèces
fbimées d articulations aplaties, les faisceaux

d’épines sont épars
; et dans celles dont la

tige, est ligneuse
, tantôt les épines .îont fasci-

culées, tantôt les nœuds des tiges'sont munis
d’aiguillons

, dont deux ordinairement plus
saillans, courbés et ià ,péu près setnblables à
ceux des ronces. Les plantes de cette der-

nière division portent des feuilles alternes de
la grandeur et de la consistance de celles

du Pourpier. Les fleurs, en godet dans le

Pereski

a

et 1
’Opunti

a

,
presq 1 1 e c) liud riq u es

dans la plupart des autres esjièces
,

d’une
longueur démesurée dans YEpiphyllum

,

sont

jierraapbrodites dans les liges aphvIlç.Si jgt di-

cliqes dans les liges feuillées. Leur dispositiou
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est très différente : elles sont terminales et rap-«

I

prochées en tête dans le Melocacius

;

éparses

autour de la plante et sortant entre les tuber-

cules ou mamelons dont elle est hérissée
,
dans

\Echino-melocactus

;

situées à Paisselle des

faisceaux d’épines, dans le Cereus

;

placées

sur le bord supérieur des articulations, dans

VOpuntia

,

ou entre les crénelures des articu-

lations dans VEpiphyllum ; portées plusieurs

ensemble sur des pédoncules communs laté-

raux et axillaires ,
dans le Pereskia. Ces

fleurs
,

remarquables en général par leur

éclat et leur grandem*
,

subsistent peu de

temps après leur épanouissement, et quel-

ques-unes répandent une odeur suave.

.CACTUS, L. j' G. pi. i 3d; Lam. pL 414.

Eciiino-MelocactüS ,
Herm. Farad, pl.

i 36 . Melo-Cactüs, T. pl. 425. Cereus, J.

Opuntia, T. p/. 122. Epiphyllum, Herm.

Pereskia, Plum. nou. gen. pL.z6 . Cacie,

Cierge
,
JSopal. Cal. urcéolé ou très long

et tubuleux, souvent recouvert d’écailles

nombi'euses et imbriquées , couronnant

l’ovaire
,

caduc. CoR. formée de pétales

nombreux, insérés au sommet du caljce,

disposés sur plusieurs rangs, presque réurps

à leur base, les intérie.ups plus grands. Ej.

T 2
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nombieuses, également insérées au sommet
du caljce; filamens réunis à leur hase
plus courts que les pétales; anthères obloi/-
gues. Ovau-e simple, adhérent

;
style i

; stig-
mate multihde. Baie ombiliquée à son som-
met, hsse ou hérissée d’aspérités formées
par les débris des écailles, i-loculaire
polysperme. Semences nichées dans la pulpe
de la baie, souvent entoufées d’un rebord
calleux, muniesde deux tuniques, dont une
extérieure cartilagineuse

, l’auti:e intérieure
- membraneuse et appliquée immédiatement

sur 1 embryon. Périsperme o. Embryon
courbé ou presque roulé en spirale.

Cactus (Théoplir. Dioscor.), grec radical. Nom
que les Anciens donnoient à une plante.aiguilJonnée

,

charnue, et dont les fruits étoient bons à manger.

.
OJis. Les Cacles à tige anguleuse ressemblent par

leur port aux espèces d’Euphorbe, dont la tige est éga-
lement anguleuse

J mais dans celles-ci, lesépines sont
solitaires ou géminées - dans les Cacles au contraire
elles sont fasciculées et portées sur un duvet coton-
neux en forme d’écusson. - Eaus les espèces de
Cactus la tige est feuiiJëe, une partie des épines
avorte souven^dans les jeunes rameaux, de sorte
que cliacjue. faisceau ne paroît composé que d’une
ou de deux épines i mais alqrs on aperçoit les rudi-
mens des épines' ado'dées'

', oii qiiehpies poils qui
semblent en lèuif lieu. - La tige du Cactus ca-Zm-
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Ariens Juss., est épaisse, cylindrique, dépourvue

|de côtes et d’angles. Son écorce est creusée de sillons

rjui
,
en se croisant

,
forment des rliombes ou des

^losanges. On trouve au sommet de chaque rhombe
lun écusson cotonneux

,
d’où partent des épines en

Faisceaux. — Les pétales extérieurs du Cactus Pereshia

sont nombreux, presque capillaires, et les pétales

intérieurs sont ovales.— On observe un mouvement
particulier de contraction dans les étamines du Cac-

tiis Opuntia. Lorsqu’on les touche avant l’émission

de la poussière fécondante, les filamens se couchent

circulairement les uns sur les autres. — Le stigmate

du Cactus JlagelliJàrmis n’est presque point divisé.

:

— Les fruits du Cactus parasiticus ressemblent assez

exactement ù des Groseilles. Ceux de la plupart des

autres espèces sont plus grands , et ont à peu près la

forme d’une Ligue, d’où est venu le nom de Figuier

d Inde.. — C’est sur le Cactus cochenillifèr que s’élève-

la Cochenille (^Coccus cacti, Linn. Fab.) (i). Le
^^Cuctus opuntia est cultivé en Espagne, où il produit

i‘ des fruits d’une saveur douce et bons à manger.
Les Cactoides diffèrent des Saxifragées par l’ab-

sence du périsperme, par leurs étamines en nombre
indéterminé, et par leurs pétales nombreux. Elles
n’ont pas une grande affinité avec les Mela.stoftiées j

cependant elles s en rapprochent par un grand'nom-
bre de caractères, tels que l’absence du périsperme,
l’embryon courbé, l’ovaire adhérent, la corolle
insérée au sommet du càlycë, ëtc.

•(i) Voyez le-T raftd’ de la' Culture du Nopal, par Tliiery
de MeuonyiUe, îiyol.in-S.® Paris., Dtflalain. 1787. '

'

T 3
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ORDRE VI.

LES mélastomées, melastom eæ.

Antoine L. de Jussieu est le premier
qui observant les caractères propres aux
Melastomées

, les ait distinguées des Epllo-
bienes

, dont elles fesoient partie
, soit dans

la disposition des plantes du jardin de Tria-
non , sou dans l’exposition des familles par
Adanson. Les végétaux qui constituent ce
nouvel ordre sont tous exotiques. Leur tige,
ordinairement ligneuse, rarement herbacée*
porte des feuilles opposées

, simples, relevées
de trois ou de plusieurs nervures longitudi-
nales. 'Les fleurs, toujours hermaphrodites et

complètes, affectent différentes dispositions.

Fructification.
Calyce monophylle tubuleux, libre ou

adhérent
, nu ou entouré d’écailles. Corolle

formée" de pétales en nombre déterminé
,

insérés au sommetdu caljce, et alternes avec
ses découpures. Étamines ayant la même
insertion que la corolle

, en nombre déter-
miné et double de celui des pétales

;
filamens

munis souvent vers leur sommet de deux
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soies ou appendices
;
anthères oblongues ,

ter-

minées en pointe recourbée, insérées par leur

base au sommet des filamens ,
d’abord pen-

cliées lorscjue les filamens sont courbés eu

dedans, ensuite droites lorsque les filamens

se redressent. Ovaire libre ou •»adherent

,

stjle unique; stigmate simple. Fruit., baie

ou capsule
,

tantôt libre et recouvert par le

calyce resserré à son sommet, tantôt adhé-

rent et adné au caljce, divisé intérieurement

en plusieurs loges qui contiennent chacune

beaucoup de semences. Périsperme nul. Em-

bryon courbé; cotylédons planes-eonvexes

,

courts
;
radicule inférieure.

§. I. Oi^aire adhérent ou semi-adhérent.

MELASTOMA ,
L. J. G. pl. 126

;
Lam. pi

36 1. Grossularia ,
Plum. ,

T. Mélastome.

Cal. 5-fide ou 5-denté ou presque entier.

Cor. Pétales 5. Ét. 10. Capsule remplie

d’une pulpe molle
,
5-loculaire ,

s’ouvrant

au sommet en 5 parties. Semences nom-

breuses
,
menues

,
nichées dans la pulpe du

fruit. — Arbrisseaux ou arbres de moyenne

grandeur
;
fleurs axillaires et terminales ,

disposées en corymbes ou en panicules ou
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en épis, quelquefois à 4 pétales et à 5 éfa^
mines. Ovaire simplement recouvert mr le
caljce, selon Linneus

; semi-adhérent
, se-

lon Jacquin
; libre ou adhérent

, selon Au-
fciet. Fruit quelquefois 2-3-4-loculaire.
Melastoma

, bouche noire, en grec; ainsi nommé

,

parce que les fruits du Melastcma malabathrina, oui
son d un goût agréable et fort recherchés

, noircis-
sent ia bouche de ceux qui les mangent,

Obs. Le Melastoma renferme plusieurs espècesqm doivent être observées de nouveau sur des indi-V^us vivans, selon la remarque de Jussieu. En
eltet, parmi les plantes rapportées par Aublet à ce
genre, on en trouve qui présentent des diflérences
soit dans la tige herbacée {^Melastoma bwalvis
tn.alots et villosa), soit dans le caljce 10-denté
( Melastoma arborescens et Jlauescens

) , ou muni de
squamules( Melastoma bivalvis et trivalois)

,

soit
dans les étamines dont 5 sont stériles

(
grandiflora)

,

ou seulement au nombre de 8 (Me-
lastoma discolor), soit dans l’ovaire adhérent au
caljce (Melastoma arborescens, racemosa

,

etc.),
ou simplement recouvert

( Melastoma grandijlora
|

villosa, etc. ) , soit dans le fruit qui est ou une baie
^-^oc\ûaue(Melastomarufescens, alata, racemosa)^
ou une capsule 2-valve ( Melastoma bwalvis ) , ou
une capsule 5-valve

( Melastoma trivalvis)

,

ou une
capsule 5 -valve (Melastoma scandons). Gærtner

,

ficippé de toutes ces différences, pense que le ca-
ractère essentiel de ce genre doit consister dans les

semences qui sont nichées dans la pulpe du fruit.
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OSBECKIA
,
L. J. G. pl. 126

;
Lam. p/. 283.

Cal. à limbe 4-partite et muni entre chaque

division d’une petite écaille ciliée
,
ou à

limbe 5-fide et nu. Cor. Pétales 4*5 . Ét.

8-10
;
anthères terminées par une pointe

longue
,

filiforme et recourbée. Ovaiie

couronné de soies roides. Capside ovoïde,

hérissée
,
couronnée par le limbe du caly ce,

4-5 loculaire, s’ouvrant au sommet en 5

parties. Semences nombreuses, petites, in-

sérées dans chaque loge sur un placenta

adné longitudinalement à l’axe du fiuit.

— Tig£4-gone; fleurs terminales, sessiles,

entourées de quatre feuilles plus longues

que la fleur.

OsBECKiA, du nom d’un Suédois, disciple de
J.iuneus.

§. 1 1. Oi^aire libre.

P.HEXIA
,
L. J. G. pl. 112; Lam. pl. 288.

Cal. 4-fide. Cor. Pétales 4. Ét. 8; anthères
arquées. Capsule x'ecouverte par le caljce,
4-loculaire

, s ouvrant au sommet en 4
parties. Semences nombreuses, creusées à
leur base d’un ombilic concave

,
portées

dans chaque loge sur un placenta stipité.

— Piaules ordinairement herbacées; tige
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4“gone; pédoncules axillaires et terminaux
uni ou multiflores.

Rhkxia. vient d’un mot grec qui signifiefracture;
ainsi nomme, parce que les étamines paroissent
brisées dans le point d’insertion des anthères sur les

filaraens.

Obs. Les Mélastomées different des Cactoides,
par le port, par le nombre déterminé des pétales et
des étamines, par la forme des anthères, etc. Elles
se rapprochent des Calycanthèmes par leur calyce
tubuleux corollifère et staminifère à son limbe, et

par le nombre déterminé des étamines.

ORDRE VII.

LES CALYCANTHÈMES, CALYCANTHEMÆ.

C^UOIQUE le nom de Calycanthèmes con-

vienne à toutes les plantes dont la fleur est

portée sur le calyce
,
nous avons cru néan-

moins pouvoir l’adopter pour désigner une

partie de celles dont la corolle est spécialement

insérée au sommet du calyce (i). Ces plantes

,

en général herbacées et annuelles, rarement

frutescentes
,
ont une tige souvent cylin-

drique
,
droite et garnie de rameaux tétra-

(i) Linneus a clonn<! le nom de Calycanthemœ aux plante*

qui constituent les familles appelées par Jussieu, Mélastomes,

Ouagrcs
,

Salicaircs.
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j

gones, alternes ou opposées. Les feuilles qui

sortent de boutons coniques et nus , sont

|i simples , opposées ou alternes
,

sessiles ou

Il
presque sessiles. Les fleurs

,
presque tou-

H jours hermaphrodites
,
souvent dépourvues

( de corolle, résident dans les aisselles des

1 feuilles
,
ou sont placées au sommet des tiges

I et des rameaux.

Tr U C T I FI C ATÏO N.

Galjce libre
,
tubuleux ou urcéolé

,
per-

: sistant. Corolle formée de pétales en nombre

!
déterminé

,
insérés au sommet du caljce et

aliei’nes avec ses divisions
,
quelquefois nulle.

Étamines en nombre égal à celui des pétales
,

quelquefois en nombre double
,
attachées

au milieu du caljce; anthères petites, s*ou-

vrant en deux loges par des sillons latéraux.

• Ovaire simple, libre; stjle unique; stigmate

souvent capité. Capsule entourée ou recou-

verte parle caljce, uni ou multiloculaire,

f
poljsperme. Semences insérées sur un pla-

I

centa central. Périsperme nul, Embijon

I

droit
;
radicule inférieure.

§. I. Fleurs polypélaîes.

PEMPHiS, Forst. noi>. gen. pi. 84; J. Ly-
THRUM, L.S. Lam,;?/. 408,^^. Z. Cal. tur-
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biné, sillonné, 12-fide à son limbe; décou-
pures alternes plus courtes. Cor. Pétales 6 .

Et. 12, dont 6 alternes plus courtes; anthères
vacillan tes. Pistil lagéniforme. Capsule pres-
que sphérique, acurainée jiar le style per- ^

sistant, i-loculaire, 6-vàlve (s’ouvrant
transversalement à la liase, Jüss.), poly-

;

sperme. Semences anguleuses, portées sur
;un placenta centrai, denté et peu saillant.

-Arbrisseau incane; fbuilles opposées;
fleurs solitaires axillaires

;
pédoncules

munis de deux bractées à leur base.

^

Pemphis, petite bouteille, eu grec; ainsi nommé

,

a cause de la forme du pistil.

OBS. Ce genre diffère essentiellement du Lythrum
\par la structure de sou fruit. i

GINORIA
, Jacq. Altier. />/. 9 1 ;

L. J. La m.
\

pl. 407. Cal. urcéolé
, 6-fide, coloré. Cor. <

Pétales 6, onguiculés. Éx. 12; anthères
rémformes. Capsule globuleuse, déprimée,
acuminée par le sty le persistant

, creusée de
4 sillons, i-loculaire, 4-valve, polysperme.
Semences très petites

,
portées sur un pla-’ •

centa central grand et pi’esque arrondi. — '

Arbrisseau d’un port élégant
;

feuilles op-
posées; pédoncules i- flores, axillaires et

terminaux; fleurs d’un aspect agréable.
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Ginoria, du nom d’iin Allemand, gouverneur

de la Toscane
, très zélé pour l’avancement de la

Botanique.

!
J.AWSONIA

, L. J. Lam. pi 296. Al-
CÀNNA, G. pL II O. Henné. Cal. 4-fide-

CoB. Pela les 4. Et. 8
,
opposées par paires

aux pétales; anihères arrondie.s. Baie sèche

globuleuse, déprimée au .sommet, mu-
croniiée par le stjle persistant, oljscu-

rément 4 -sillonnée, 4 - loculaire
,
po-

Ijsperme. Semences anguleuses attachées

à un placenta central. — Arbrisseaux ou
arbres de mojenne grandeur dont le port

ressemble presque à celui du Troène; ra-

meaux quelquefois terminés en une pointe

splnescente
;

feuilles opposées
;

fleurs eu
grappes composées, axillaires et terminales,

dont l’ensemble forme une panicule.

Lawsonia
,
du nom d’un Naturaliste écossans.

OBS. Les imwoma //lernziV et jpmojn L. appar-
tiennent a la même espèce, selon l’observation de
Desfontaines et de Lamarck. — Les Lawsonia pur-
purea et acronycJiia du Dict. ne sont pas congénères
du Lawsonia

,

selon .Tussieu. — Le Lawsonia alba

j

Dict. ou le Henné est cultivé chez le'citojen Gels
Cet arbrisseau

,
dont les fleiirs sont très odorantes

I s’élève jusqu’à douze pieds de hauteur. Il croît riatu

I

rellement dans les Indes orientales, dans la Perse
; 1 Arabie, l’Egypte, etc. Les Imbitaus de oes contrees



3o2 classe XIV, ORDRE VII.

siir-toul les femmes, sont dans l’usage de se peindie
les ongles, le bout des doigts, les cheveux

,
ainsi que

certaines parties du visage, avec les feuilles de cet
arbrisseau. Il sufEt pour cela, comme nous l’a appris
le citoyen Desfontaines

, d’écraser ces feuilles, et de
les appliquer sur les parties qu’on veut peindre.

LYTHRUM, L. J. Qt.pl. 62; Lam. p/. 408.
Salicaria

,
T. pl. 12g. Salicaire. Cal.

cjlindrique, strié, muni à son limbe dej

12 dents, dont 6 alternes plus courtes et!

quelquefois nulles. CoR. Pétales 6. ÉT.,i2,j

disposées sur deux rangs; anthères petites,:;

arrondies
, vacillantes. Capsule oblongue

;

recouverte par le caljce, 2-loculaire, 2-

valve
;
valves quelquefois 2-fides au som-

met
;
placenta central, adné à chaque côté

de la cloison qui est opposée aux valves.

— Plantes presque toutes herbacées; feuilles

ordinairement opposées ou presque ver-

ticillées
, rai’ement alternes

;
fleurs souvent

disposées en épis axillaires ou terminaux
, ,

quelquefois axillaires et presque solitaires,
|

6 -and res dans le Lyihrum Hyssopifo- ]

lium L.
,

et à 4 pétales dans le Lyihrum
|

Thymifolium L.
;

Lyt;hjium
,
formé d’un mot grec qui signifie sang;

ainsi nommé, à c.nuseide,la couleur des fleurs.

OBS. La tunique intérieure de la semence du
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Lythrum virgatum L. est tapissée d’une lame char-

nue. Gærtn.

ACISANTHERA
,
Brown. Jam. pL 22,

!
Jig. I

;
J. Rhexia, L. Cal. ventru

, 5-fide.

Cor. Pétales 5 . Et. io; anthères sagittées,

vacillantes. Capsule recouverte et couron-

née par le caljce, arrondie, 2-loculaire.

Semences nombreuses, insérées dans chaque

loge SUT un placenta particulier. — Herbe;

feuilles opposées
;

fleurs alternativement

. axillaires
,
soUlaires.

- Acisanthera
,
formé de deux mots grecs qui

(î signifient anthères pointues ou sagittées.

Obs. Ce genre diffère du Rhexia , selon la re-

!

marque ^de Jussieu
,
par les feuilles qui ne sont pas

i munies de plusieurs nervures, par la situation des

ii fleurs; parla formé des anthères, ef par le nombre

j

des parties de la fructification.

! PAR SONSrÂ
,
Br’own. Jam. pî. 21 ^Jig. 2 ;

J. Lythrum, L. Cal. tubuleux, strié,

ventru à sa base
, ,6-denté à sou limbe. CoR.

Pétales 6 , onguiculés. Et. 6-9 très.courtes.

Capsule petite, membraneuse', recouverte

par le caljxe
, i-loçulaire. Semences 2-6

portées sur un placenta central.— Herbe;
feuilles opposées

;
fleurs alternativement

axillaires
, solitaires.

PARSONSiA
,
du nom d’un Botaniste cnglais.
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Obs. On doit rapporter à ce genre le Lythrum Par-

sonna, et peut-être le Lythrum Melanium. Juss.

CÜPHEA, Brown, Jacq. Hort. vol. 2, 1

pl. 177 ;
J. G. pi. 44; Lam. pl. 407. Ly- ;

THRUM
, L.S. Cal. tubuleux

, strié
, légé- J

renient renflé à sa base, 5-6-denté à son \

limbe; dent supérieure plus large. (JoR.
Pétales 6, inégaux, ouverts; les deux su-

j

périeurs plus grands. Et. 10-12, sur plu-
sieurs rangs

;
filamens inégaux dont deux

‘

courts et plus velus; anthères arrondies.
Sh’le persistant. Capsule oblongue, recou- .

A ei'te par le calj^ce, i-loculaire, s’ouvrant
sur le côte et alors cj-mbiforme, oligo-

spenne.. Semences portées sur un placenta
<'( ntraj, saillant a travers l’ouverture de la

rajisule. — Plante herbacée, visqueuse;

.
feuillesopposées; fleurs solitaires, axillaires.
CuptiKA, fornie peut-etre d’un mot grec <jui signi-

fie hoisù ou voûté ; ainsi nommé, parce que la cap-
side pareil gibbeuse, lorsque le placenta s’est fait jour
à travers. Adanson pense que ce genre a été consacré

\,

à la mémoire, d’un célèbre Mécanicien anglais.
'

»

§. 1

1

. Fleurs soiwenl apétales.
t

ISNARDTA, L. J. Lam. pl. 77. Cal. cam-
panule, 4“fide. Cor. o. Ét. 4. Capsule en-

tourée par la base du caljce, 4-gone
,

' 4loculaire,
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4^1oculaire ,
polysperme. —- Plante her-

bacée marécageuse et rampante
,
dont le

port ressemble à celui du Peplis portula

L.
;

feuilles opposées
;

fleurs très petites,

axillaires, opposées, sessiles.

IsNARDiA
,
du nom d’un Botaniste français.

AMMANNIA
,

L. J. Lam. pl. yy. Cal.
campanule, strié, 8-denté. CoE. Pétales

4, quelquefois o. Ét, 4; anthères didjmes.

Capsule recouverte par le calyce, 4-locu-

laire
,
poljsperme. — Plantes herbacées

,

aquatiques
;

fleuilles opposées
;

plusieurs

fleurs axillaires, sessiles, très petites, op-
posées et comme verticillées. Caljce de
Vuimmannia baccifera L.

,
4-denté et plus

court que la capsule.

Ammannia
,
du nom d’un Botaniste russe, auteur

de l’ouvrage intitulé Stirpes Rhutenicœ.
(

GLAUX,T.p/. 60; L. J. Lam. pl. 141. Cal.
campanule

, coloré
, à 5-lobes roulés en

dehors. Corolle o. Ét. 5 ;
anthères arron-

dies. Capsule globuleuse
, entourée par le

calyce, i-loculaire, 5-valve, 5-sperme;
placenta globuleux, creusé par les semen-
ces. — Herbe maritime, rampante; feuilles
opposées; fleurs très petites, axillaires, pres-
que solitaires, sessiles.

3 . V
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Glaux ( Dioscor. ) , formé d’un mot grec qui si-

gnifie casius
,
bleu ; ou corrompu , selon le sentiment

le plus généralement adopté, d’un mot grec qui
signifie lac, et ainsi nommé, à cause de la propriété

qu’on attribuoit au Glaux maritima L.

PEPLIS
, L. J. G. pl. 5 i

;
Lam. pl. 262.

Glaux, T. Glaucoides, Mich. noi». gen .

pt. 18. Cal. campanulé, 12-denié; dents

alternes plus courtes. Cor. Pétales 6

,

quelquefois o. Et. 6 ;
anthères arrondies.

Capsule recouverte par le caljce, 2-locu-

laire
,
évalve

,
polysperme

;
placenta char-

nu adné aux deux côtés de la cloison. —
Plante herbacée, marécageuse, rampante;

feuilles opposées; fleurs très petites, axil-

laires
,

solitaires
,
opposées.

Peplis , nom que Dioscoride donnoit à une espèce

d’Eüpiiorbe. Peplos signifie en grec, robe; en effet,

VEuphorhia peplis semble couvrir la terre de ses

rameaux.

Obs. Jussieu regai'de le Peplis tetrandra Jacq.

et Linn.
,
dont les feuilles sont munies de stipules,

dont la corolle est mohopétale 4-andre, dont l’ovaire

fest adhérent, et dont le stigmate est double
,
comme

devant appartenir à la famille des Rubiacées, et

comme ayant beaucoup d’affinité avec V Oldenlandia

ou le Gomozia.

Les Calycanthèmes dîSèrent^des Mélastomées, par

leur embiyon droit et par la structure des étamines.

Elles ont une si grande affinité avecles Epilobiènes

,
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qu’on clevroit peut-être
,
à l’exemple de Linneus

, les

réunir à cet ordre. En effet
,
dans ces deux familles ,

inférieure, le périsperme est nul, le fruit est ordi-

nairement multiloculaire, Iesétamin«s sont en nom-
bre déterminé, les pétales sont insérés au sommet
du calyce, et les feuilles sont alternes ou opposées.

La seule différence que l’on y observe
,
consiste dans

l’ovaire qui est libre dans les Calycanthèmes
,
et ad-

hérent dans les Epilobiènes. Mais ce caractèi'e est-

il assez important pour exiger la distinction et la

séparation de ces deux ordres? IS'e trouve-t-on pas
dans celte classe un grand nombre de familles, telles

que les Saxifragées
, les Portulacées

, les Ficoides
,

les Melastomées et les Rosacées
,
dans lesquelles

l’ovaire est tantôt libre, tantôt adhérent?

ORDRE VIII.

LES ÉPILOBIÈNES, E P ILO B IXN Æ.

liiNNEUS avoit réuni les plantes de cette

famille avec celles de l’ordre précédent. En
effet

,
les Epilobicnes ont un si grand rapport

avec les Galycanthemes
,
qu’à l’exception de

la différence qui résulte de l’ovaire adhérent
dans les premières

, et libre dans les autres
,

il

n est point de caractères qu’on puisse assigner
pour les distinguer. Ces plantes, herbacées ou

Va"'
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frutescentes, rarement arborescentes, ont une
tige ordinairement droite et cylindrique. Les

feuilles qui sortent de boulons coniques et

dépourvus d’ecailles
,
sont alternes ou oppo-

sées, toujours simples. Les fleurs
,
en général

d’un aspect agréable et d’une couleur écla-

tante, affectent différentes dispositions.

Fructification.
Caljce monopbylle, tubuleux, adhérent,

dl visé à son limbe. Corolle formée de pé-

tales en nombre déterminé, Insérés au som-

met du calyce et alternes avec ses divisions.

Etamines en nombre égal ou en nombre

double de celui des pétales
, également in-

sérées au sommet du calyce. Ovaire simple,

adhérent
;
style unique

;
stigmate simple ou

divisé. Fruit adhérent, ordinairement mul-

tiloculaire et polysperme
,
rarement unilocu-

laire et monosperme
,
surmonté quelquefois

par le limbe du calyce qui persiste. Péris-

perme nul. Embryon droit; cotylédons pla-

nes; radicule presque toujours inférieure.

Obs. Comme la famille des Epilobièiies renferme

un grand nombre de plantes, dont la plupart

sont exotiques, nous avons cru devoir-nous bor-

ner à décrire les genres dont les espèces crois-

sent dans nos climats
,
ou sont cultivées dans nos

jgirdins.
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§. L Noix uniloculaire. Etamines en nombre

égal à celui des pétales.

TE.APA
,
L. J. G. pl. 26 et 98 ;

Lam. pl. y5 .

Tribüloides
,
T. pl. âf'én.Mdcre , Saligoi ,

Cornuelle
,
Châtaigne ou Trujfe d’eau.

Cal. 4-partite
,
persistant. Cor. Pétales 4.

Anthères penchées. Ovaire 2 - loculaire
;

stigmate échancré. Noix coriace, dure,

presque turbinée ou 4-gone, armée de 2-4

pointes épineuses formées par les divisions

persistantes du caljce. Semence grande
,

charnue. — Herbes à lige simple et enfon-

cée dans l’eau
;
feuilles caulinaires verti-

cillées, finement découpées et comme ra-

diciformes; feuilles florales rhornboïdales,

flottantes sur la surface des eaux
,
portées

sur des pétioles creu.x et ventrus
;

fleurs

solitaires
, axillaires.

Trapa
, dérivé, selon quelques Auteurs, d’un mot

grec qui signifie Je tourne; ainsi nommé, parce que
le fruit armé de pointes tourne sous le pied qui pose
dessus.

,

Obs. Gærtnera observé que l’embryon du Trapa
étoit formé de deux lobes inégaux

, dont l’un très
grand, et 1 autre très petit, en forme d’écaille, situé à
la base de la rad^ule. Il suit de cette observation,
que le Trapa doit être considéré comme une plante

V 3
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dicotylédone, quoique

, daus Ja germination
,

il n’y
ait qu’un seul lobe qui s’élève hors de terre.
La corolle réellement polypétale

, l’absence du
pensperme,etc. semblent prouver que le Tronc doit
être placé dans la famille desÉpilobiènes

, à laquelle
il avoit déjà été rapporté par Adanson.

§• IL Capsule multiloculaire. Etamines en
nombre égal à celui des pétales.

CIRCÆA, T. pi i 55
;
L. J, G. pi 24;

Lam. pi 16. Circée. Cal. court, à limbe
2-partife et caduc. COR. Pétales 2. An-
thères droites

, arrondies. Stigmate échan-
cré. Capsule pjriforme, hérissée de poils

,

2-loculaire
, évalve

;
loges i-spermes. Se-

mences insérées au fond des loges. — Her-
bes

\
feuilles opposées

;
fleurs disposées en

grappes terminales
, alternes sur l’axe de

la grappe.

CiRCÆA (Dioscor. PI.), du nom d’une fameuse
Magicienne.

LOPEZIA
, Cav. pi Hisp. vol. i

,
pi 18.

Cal. 4-partite
,
coloré

, caduc. Cor. Pétales

3 ( 5 , Cav.
) onguiculés

;
deux latéraux

opposés
,
planes

, obtus à leur sommet
,
et

un inférieur replié, échancré au sommet

,

renfermant les organes sexuels, plus court.

Et. 3 ( I , Cav.), dont deux supérieures

,
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p^talifoi’mes
,
stériles

,
géniçulées et tuber-

culeuses à leur base ( Pétales
,
Gav. ) ,

et une

inférieure fertile
,

sortant insensiblement

du pétale dans lequel elle étoit engagée
,

se redressant ,
et se rapprochant des deux

' étamines stériles; filament dilaté et con-

cave à sa base; anthère didjme, droite.

Stjle filiforme , à peine de la longueur de

l’étamine fertile
;
stigmate capilé ,

velu ou

frangé. Capsule globuleuse
,
d’abord bac-

' ciforme, se desséchant ensuite dans la ma-

turité
,
4-loculaire

,
4-valve

;
loges poljsper-

mes
;
placenta central

,
4-gone. Semences

très petites. — Plante herbacée
;
tige 4-gone

et rameuse
;
feuilles alternes

;
fleurs nom-

breuses ,
nuanc.ées de fila ne .et de pourpre ,

[

petites
,

solitaires aux aisselles .des feuilles

de l’extrémité de la tige et des rameaux,

portées sur ;des pédotncules longs et fili-

formes
,
dont .l’ensenible forme une grappe

ou une panicule lâche.

LoPEziA,du nom d’un Espagnol qui a écrit sur

l'Histoire naturelle du nouveau continent.

Obs. Le Lopezia raçe.rno,sçi Cav. est originaire

du Mexique. Cette jolie plante
,
que nous avons vu

. fleurir dans plusieurs jardins de Paris, mérite d’aug-

menter le nombre des espèces destinées à embellir

nos parterres,
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LUDWIGIA, L. J. G. p/. 3 i

; Lam. p/. 77.AL. urcéolé
, à limbe 4 -parti te et persis-

tant. Cor. Pétales 4. Anthères oblongues
droites. Stigmate 4-gone. Capsule 4-gone,’
pbtuse, couronnée, percée d’un trou cir-
culaire à son sommet

, s’ouvrant sur les
angles

, 4-loculaire
, poljsperme

; cloisons
attachées au milieu des valves. Semences
nombreuses, petites, insérées sur les an-
gles saillans d’un placenta central. — Her-
bes ou sous-arbrisseaux; racines quelque-
fois charnues; feuilles alternes ou opposées

;

fleurs solitaires axillaires.

Ludwigia
,
du nom d’un Botaniste allemand.

§. III. Capsule uni-tnultiloculaire. Eta-
mines en nombre double des pétales.

JUSSIÆA
,
L. J, G. pl. 3 x

;
Lam. pl. 280.

Onagra
, Plum. T. Cal. alongé

, cjlin- !

drique
,
à limbe 4-5-partite et persistant.

Cor. Pétales 4-5. Anthères ovales ou oblon-
gues, vacillantes. Stigmate capité,4-5 strié.

Capsule oblongue, anguleuse, quelquefois

cylindrique
, couronnée , 4-5-loculaire

,
4-

5-valve, poljsperme
;
cloisons attachées au

milieu des valves. Semences nombx'euses
,

i
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petites, insérées sur un placenta anguleux

et central. — Plantes ordinairement her-

Jjacées, rarement frutescentes
;

feuilles al-

ternes
;
fleurs solitaires axillaires.

JüSSiÆA, genre consacré à la gloire des célébrés

Jussieu. Voy. vol. i
,
pag. 278.

Obs. Le Jussiœa ne diffère du genre suivant que

par le limbe du calyce
,
qui persiste et qui couronne

le fruit.

'ŒNOTHERA ,
L. J. L.4m. pl. 279. Ona-

GRA, T.pl. i 56
;
G. pl. 3 z. Onagre. Cal.

alongé, cylindrique, à limbe 4-partite et ca-

duc. Cor. Pétales 4. Anthères oblongues,

penchées. Stigmate 4-fide. Capsule cylin-

drique, presque 4-gone, nue à son sommet,

4-loculaire
,
4-valve

,
etc. comme clans le

Jussiœa.
•t

Œnothera. Ce nom
,
que Théophraste donnoit à

une autre plante de cette famille, a été substitué par

Linneus à celui d’Oreagro. ci Q^uid Botanicis cuin asi-

nis vel onagris P Quid animalia hybrida pro nomi-

nibus plantarum P n

EPILOBIÙM
,
L. J. G.pl. 3 i

;
Lam. pl. 278.

Chamænerion, T. pl. ibj. AerieUe ,

Epilobe, Cal. alongé, cylindrique
,
à limbe

4-fide et cadiic. CoR. Pétales 4, souvent

échancrés à leur sommet. Etamines alternes

plus courtes; anthères ovales, penchées.
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Sligmate 4-fide. Capsule en forme de silîque,

1res longue
,
grêle

, communément 4-gone
,

nue àson sommet ,4-Ioculaire, 4-valve, etc.

comme dans le Jussicau, Semences che-
velues.— Plantes ordinairement herbacées,

rarement frutescentes; feuilles opposées ou
alternes; fleurs solitaires axillaires ou dis-

posées en épis terminaux
,
alternes sur Paxe

de l’épi et munies d’une hractéeàleur base;

filaraens des étamines droits ou déclinés.

Epilobium signifie en gi’ec , Violette sur une si^

ligue ; ainsi nommé
,
parce que les fleurs

,
ordinai-

rement d’une couleur semblable à celle de la Vio-
lette

, sont portées sur un ovaire alongé et conforme
en quelque sorte à une silîque.

OSS. Ce genre diffère sur-tout du précédent par
ses semences chevelues. — UEpilobium spicatum

JjAm. Dict.
, est une des plus belles plantes qui

croissent en Europe. On prétend que les aigrettes

de ses semences
,
mêlées et battues avec du coton

,

.pourroient servir à faire de la toile.

GAURA, L. J. G. pl. 127; IjAM.pl. 281. Cal.

cylindrique, à limbe 4-partite et caduc.

Cor. Pétales 4 ,
onguiculés

,
montans

,
ran-

gés d’un seul côté. Etamines munies d’une

glande à leur base
;
anthères oblongues

,

vacillantes. Ovaire 4-loculaire
;
im ou plu-

sieurs ovules dans chaque loge; stigmate
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4'lobé. Drupe acuminé à ses deux extré-

mités, 4-gone, strié; noyau conforme au

drupe, ordinairement i-Ioculaire et i-

sperme, mais présentant toujours les ves-

tiges des cloisons et des semences qui avor-

tent. — Plantes herbacées; feuilles alternes;

fleurs disposées en petits bouquets serrés

,

corjrabiformes
, situés aux extrémités des

rameaux.

Gaura , formé peut-être d’un mot grec qui signi-

fie superbe ; ainsi nommé
, à cause de la beauté de

la plante.

Obs, Le noyau du Gaura biennis L., est 4-fide à

son sommet, et percé d’un trou à sa base. Les lobes

de l’embiyon sont convolutés et inégaux. Gærtit.

§. IV. G.enre ayant également de Vaffinité

aaec les Épilobiènes et ai>ec les Mer-
TOIDES.

FUCHSIA, Plum. noa. gen. -pi. 14 ;
L. J.

LAM.p/. 282. Skinnera
, Forst. nou. gen.

pl. 29. Dorvallia
, CoMMERS. Gal. infun-

dibuliforrac, coloré, à limbe 4-fide et caduc.

Cor. Pétales 4, ordinairement plus courts

que les découpures du calyce. Ex. 8; fila-

mens filiformes, aussi longs ou plus longs

que le caljce; anthères oblongues, droites.

Ovaire adhérent, ovale-oblong
;
stjle fili-
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forme, de la longueur des étamines; stig-
mate épais, obtus (4-lobé dans le Skin-
nera Forst.). Baie ovoïde ou oblongue,
4-Ioculaire, poly.spenne. — Plantes her-
bacées ou ligneuses

;
feuilles opposées ou

verlicillées au nombre de 3
;
fleurs axillaires

ou disposées en grappes terminales, portées
sur des pédoncules longs et pendans; co-
rolle de la même couleur que le calvce

,

excepté dans le Fuchsia magellanica Lam,
,

dont le caljce est d’un rouge écarlate
,

tandis que la corolle est d’un violet foncé.
Fuchsia

, du nom d’un Botaniste allemand.
Obs. Le Fuchsia et plusieurs autres genres men-

tionnés dans la quatrième section du Généra de Jus-
sieu, semblent se rapprocher, par leur port et par
plusieurs caractères

,
de la famille des Mj-rtoides;

niais ils en different sur-tout par le nombre déter-
miné des étamines.

Les Ejiilobiènes se rapprochent des Myrtoides par
leur embryon dépourvu de périsperme

,
par leur

ovaire adhérent, par leur fruit souvent multilocu-
laire, et par leur corolle inséréeau sommet du ca-
ljce. Elles ressemblent par leur port ans Campa-
nnlacées et aux Cucurbitacées

j mais elles ne sont
ni Monopetales lactescentes, comme les premières

,

ni Apétales Dicliiies et munies de vrilles, comme
les secondes. Juss.
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ORDRE IX.

LES MYRTOIDES, M Y RT O IDE Æ.

Ce nom indique non-seulement les rappoi'is

que les plantes de cet ordre ont avec le Mjrte,

mais il désigne encore la propriété qui est

commune à toutes les plantes de cette famille,

et qui consiste dans l’odeur aromatique de

quelques-unes de leurs parties. Les Mjrtoï-

des, presque toutes exotiques, généralement

remarquables par la beauté de leur feuillage,

ont une tige frutescente ou arborescente. Les

feuilles qui ornent les branches et les ra-

meaux sont simples
,

le plus souvent oppo-

sées
,
rarement alternes

: quelquefois celles

qui résident dans la partie inférieure sont

opposées, tandis que celles qui se trouvent

dans la partie supérieure sont alternes. Elles

sont ponctuées dans plusieurs genres, ainsi

que dans la famille des Hespéridées, c’est-à-

dire qu’on y observe des points qui
, regardés

en face de la lumière, paroissent transpa-

rens. Les fleurs, hermaphrodites et complètes,

exhalent souvent une odeur agréable. Elles
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varient dans leur disposition, et elles sont
tantôt solitaires et axillaires

, tantôt opposées
sur des pédoncules multiflores, tantôt dis-
posées en grappes et alternes sur Taxe qui
leur est commun,

Fructification.

Calyce monophjlle
, urcéolé ou tubuleux

,

adhérent ou rarement semi-adhérent, tantôt

nu, tantôt muni à sa base de deux écailles
,

persistant. Corolle formée de pétales dont le

nombre déterminé égale celui des divisions

du calyce
, attachés au sommet de cet or-

gane, et alternes avec ses divisions. Étamines
en nombre indéterminé, insérées sur le ca-
Ijce au dessous des pétales, le plus souvent
libres, quelquefois polyadelphes. Ovaire sim-
ple, adhérent ou rarement semi - adhérent

j

style unique; stigmate simple ou très rare-

ment divisé. Fruit, baie ou drupe ou quel-

quefois capsule, adhérent ou rarement semi-

adhérent, uni ou multiloculaire; loges con-
tenant une ou plusieurs semences. Péris-

perrae nul. Embryon droit ou courbé pres-

que eu demi-cercle
;
cotylédons ordinaire-

ment planes (roulés en spirale dans le Puni-
ca); radicule supérieure ou inférieure.
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§. I. Fleurs solitaires axillaires ou opposées

sur des pédoncules multiflores. Feuilles

ordinairement opposées et ponctuées.

ALANGIÜM, Lam. Dict. J. Angolam,
Kheed. Mal. àf.,pl. 17 et 26. Angolan. Cal.

divisé eu 6-10 dents. CoR. Pétales 6-10, li-

néaires, recourbés en arc. Et. 10-12, plus

courtes que la corolle; anthères adnées aux
côtés des filaraens. Stigmate capité. Baie

charnue, sphérique
, recouverte d’une peau

épaisse et un peu coriace, couronnée par

les dents du caljce, i-Ioculaire, contenant

dans une pulpe succulente i-3 semences
presque lenticulaires. — Arbres dont le

tronc, de 6-1
2 pieds de circonférence, s’élève

à 80 ou 100 pieds de hauteur
;
rameaux

alternes
, terminés souvent en une pointe

spinescente
;
feuilles alternes, non ponc-

tuées; fleurs 1-3, axillaires.

Alangium
, rom employé

,
de même que celui

A'Angolam, par les habitans du Malabar, pour
désigner plusieurs espèces de ce genre.

Obs. L Alangium, qui a beaucoup de rapport avec
la famille des Myrloïdes

,
semble se rapprocher des

Epilobiènes, par le nombre déterminé des étamines.
Jtjss. — Rheede nous apprend que les racines et les

feuilles de VAlangium decapetalum Lam., ont une
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saveur amôre et une odeur aromatiijue
,
que le bols

du ircnic de cet arbre est fort dur, et que ses fruits
sont un mets délicieux,

EUCALYPTUS, L’Herit. Sert. Angl. pi.

20. J. Lam. ^/. 422. Cal. turbiné, tronqué
et entier à son sommet. CoB. Pétale calyp
triforme, caduc. Et. très longues; anthères

vacillantes. Stigmate simple. Capsule recou-

verte jiar la base du calyce, 4~^oculaire,

s’ouvrant au sommet en 4 valves
,
poly-

sperme. Semences petites, anguleuses (in-
sérées à un placenta central?). Arbres
originairesdela Nouvelle-Hollande, dont le

tronc
,
de 6-7 pieds de diamètre

, s’élève

à plus de i 5o pieds.

Eucalyptus, formé de deux mots grecs qui signi-

fient bien couvert; ainsi nommé, à cause de la co-
rolle qui recouvre, en forme de coiffe, les organes
sexuels. '

OBS. La corolle de VEucalyptus ne seroit-elle

pas formée de plusieurs pétales étroitement réunis
et connés en un seul ? — L’espèce de ce genre, qui est

cultivée depuis quelques années en Angleterre, en
Erance, et que L’Heritler a nommée Eucalyptus
obliqua, a les feuilles alternes, entières, ponctuées,

et plus prolongées sur un des côtés de leur base que
sur l’autre ; les pédoncules courts et multiflores sont •

insérés sur les rameaux au-dessous des feuilles.

MELALEUCA, L. J. G. pl. 35
;
Lam. pl.

641.
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641. Cal. turbiné, à limbe, 5-denté et ca-

duc, Cor. Pétales 5. Ét. réunies à leur

base ou dans leur partie inférieure en 5
faisceaux. Stigmate simple. Capsule entière-

ment recouverte par le caljce adhérent»
3-loculaire, 3-valve

,
poljsperme. Semen-

ces petites
, oblongues

,
presque toujours

ailées dans leur maturité
, insérées à un

placenta central. — Arbres et arbrisseaux;,

feuilles alternes, entières, ponctuées; pé-
doncules courts

, multiflores
, insérés sur les

rameaux au dessous des feuilles,

Melaleoca, noir al blanc, en grecj ainsi nommé,
parce que le tronc de l’espèce appelc% par Linneus
Leucadendra

,
est noirâtre et comme brûlé dans la

partie inférieure, tandis qu’il est blanchâtre dans la
partie supérieure

OBS. Les espèces de ce genre qui fleurissent chez
Cels, ont la corolle de couleur herbacée, les éta-
mines très longues, d’un rouge plus ou moins vif, et
les anthères petites, vacillantes, jaunâtres.

METROSIDEROS
, Banks

, G. pl. 34 j

Lam. pl. 421 (Ji^. 1 1). Cal. turbiné, pres-
que campanulé, à limbe 5-denté et sou-
vent caduc. Cor. Pétales^ô.'Éx. distinctes.
Stigmate simple. Capsule entièrement re-
couverte par le caljce adhérent, 3-4-locu-
laire, 3-4-valve. Semences très nombreuses
3 , "v
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et semblables à des paillettes avant la ma-
turité, anguleuses ou arrondies et peu
nombreuses dans la maturité, insérées à
un placenta central. — Arbres et arbris-
seaux

;
feuilles opposées ou alternes

, en-
tières

,
ponctuées, souvent traversées dans

leur longueur par 3 ou 5 nervures.
Metrosideros (Just. Scallg.). Ce nom .signifie

en grec, selon Rumphe, vol. 5
,
pag. 17 , un arbre

dont le bois a la dureté ou la couleur du fer. Ce Bo-
taniste avoit donné le nom dè Metrosideros au vé-
gétal que Linneus a nommé Mimnsops Kanki.

LEPTOSPERMUM, Furst. nou.gen.pl 36;
J. G. pi 35; Lam. pi 423 . Cal. campa-
nulé, à limbe 5-fide et souvent caduc. Cor.
Pétales 5. Ét. distinctes

; anthères vacil-
lantes. Stigmate globuleux. Capsule semi-
adhérente au caljce, 5-loculaire, 5-valve,
poljsperme. Semences comme dans le genre
précédent.— Arbres ou arbrisseaux; feuil-

les opposées ou alternes
, entières

,
ponc-

tuées, souvent traversées dans leur lon-
gueur par 3 ou 5 nervures; pédoncules i-

multiflores, terminaux ou axillaires, quel-
quefois situés au dessous de l’aisselle des

feuilles.

LiEptospermüm
, semences menues, en grec.

Oss, Ce genre paroît peudislinctdu Metrosideros,
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FABRICTA, G. pL 35 . Différence du genre

précédent ; capsule multiloculaire
;

loges

I -oligospermes; semences allées.

Fabricia, genre consacré à la mémoire d’un des

plus célèbres entomologistes de ce siecle.

Obs. L’espèce qui constitue ce genre, et plusieurs

de celles qui appartiennent aux genres précédons

,

sont cultivées et fleurissent chez le citoyen Gels.

PHILADELPHUS, L. J. G. p/. 35
;
Lam.

pi. 420. Syringa, T. 7;/. 389. Syringa.

Cal. turbiné, à limbe 4-fide. Cor. Pétales

4. Et. environ 20. Stigmate 4-fide. Capsule

semi-adhérente, 4-loculaire, 4-valve, po-

Ijsperme
;
cloisons opposées aux valves,

renflées et séminifères sur leur bord cen-

tral. Semences très petites, arillées; arillè

oblong, frangé à son sommet, acuminé

à sa base. — Arbrisseaux ou arbres de

mojenne grandeur
;

feuilles opposées non

ponctuées
;

fleurs terminales disposées en.

corjrabe oü presque en épi, munies cha-

cune d’une bractée, formées quek[uefois de

5 pétales
;
fruit quelquefois 5-loculaire.

Philadelphüs ( Athen.), genre consacré à la mé-
moire de Ptolémée,. roi d’Egypte, surnommé Phi-

ladelphe.

Obs, Le périsperme Icharnu qui entoure, selon

G«;rtner
, l’embryon du Philadalphus

,

ne doit- il

X 2
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pas être considéré comme un renflement de la mem-brane mlerue de la semence ? - Le style du ?hila-
delphu. Coronanas L.

, devient 4-partite dan*s la
maturité du fruit.

PSJDIÜM, L. J. Lam. pA 416. Guaiava,
p/. 448; G. PA 38 . GoyaiJier. Cal. 4-

5-fi(.]e, muni de deux écailles à sa base. Cor.
Pétales 4-5. Ét. nombreuses. Stigmate tron-
qué. Baie couronnée par les découpures du
calj'ce, 4- 5-locLilaire. Semences nombreu-
ses, nichées dans une pulpe succulenle. Em-
brjon légèrement courlié. — Arbres; ra-
meaux 4-gones; feuilles opposées, ponctuées;
fleurs solitaires axillaires, pédonculées.

PsiDiüM. Nom C£ue plusieurs anciens Botanistes
donnoient an Grenadier.

Osa. Le Goyavier commun, Psidium Pyriferum
L.

, originaire des Indes occidentales, est cultivé dans
le jardin du Mus. d’Hist. Nat. et chez le citoyen Cels.
Cet arbre, de moyenne grandeur, a un tronc droit,
recouvert d’une écorce parsemée de taches roussâtres.'

Ses feuilles ovales-oblongues, relevées en dessous de
plusieurs nervures latérales parallèles et saillantes,
ont près de quatre pouces de longueur. Ses fleurs, de
couleur blanche, et un peu plus grandes que celles
du Syringa, sont peu odorantes. Ses fruits, dont la

forme approche de celle d’une poire, deviennent
jaunâtres dans la maturité. Ils contiennent une
pulpe succulente, de couleur de chair

,
et d’une sa-

veur exquise.
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MYRTUS, T. 409; L. J. G. pl. 38; Lam.
pl. 419. Myrte. Cal. rarement entier, ordi-

nairement 5-fide. Cor. Pétales 5. Ét. nom-
,

breuses. Stigmate obtus. Baie couronnée par
le limbe du calyce, 2-3-loculaire

;
loges i-

5-spermes. Semences presque osseuses. Em-
brjon courbé. — Arbrisseaux ou arbres

de mojenne grandeur
;

feuilles ponctuées

,

presque toujours opposées, munies, ainsi

que celles du Psidium, de deux pointes en
forme de stipules; fleurs tantôt solitaires,

garnies de deux écailles à leur base et axil-

laires, tantôt disposées en corjmbe ou en
panicule

,
et aloi's axillaires ou terminales,

quelquefois à,4 pétales avec un calyce 4-
fide.

Myrtüs (Théophr. ), formé d’un mot grec ou"
peut-être d’un mot arabe, qui signifient l’un et l’autre
parfum; ainsi nommé, à cause de l’odeur suave que
répandent les fleurs, de meme que les feuilles, lors-
qu’elles sont froissées.

Obs. Le Myrtus Pimenta L. est originaire des
Indes occidentales. Cet arbre, cpii s’élève à environ
trente pieds de hauteur, pousse un grand nombre de

S branches couvertes vers leur sommet de feuilles
t alternes d’un vert gai et luisantes. Les fleurs, dis-
:

posées en corjmbes au sommet des jeunes rameaux,
1;

ont un calyce 4-fide muni de /, écailles à sa base et
I une corolle à 4 pétales. Le fruit, de la grosseur

X 3
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d’une groseille, noir dans sa malurifé, est divisé

intérieureraent en deux loges i -spermes. Brown nous

apprend que cette espèce de Myrte est cultivée avec

beaucoup de soin à la Jamaïque, à cause de ses

fruits qu’on emploie comme épices, et dont on tire

par distillation une huile essentielle aussi estimée

que celle du Cannellier, Laurus Cinnamcinum L.

EUGENIA, Mich. not^. gen. pi. io8; L. J.

Eam. pl. 418. Jamboaier. Cal. 4-flde.

Cor. Pétales 4. Et. nombreuses. Stigmate

simple. Baie pj riforme ou sphérique
,
cou-

ronnée par les découpures du caljce , i-

loculaire
,
i-sperme

,
rarement 2-3-sperme.

— Arbres ou arbrisseaux; feuilles oppo-

sées
,
ponctuées

;
pédoncules axillaires ou

terminaux, uni ou mulli flores.

Eugenia, genre consacré à la mémoire du prince

Eugène.

Obs. Ce genre est peu distinct du précédent. —
Jussieu ,

Gærtner ,
Lamarck

,
etc. rapportent à un

des genres suivans les Eugenia acutangula et race-

mosa L., dont les feuilles sont alternes, et dont

les fleurs sont disposées en grappe. — Be genre

.Tambosier renferme un grand nombre d’espèces,

dont quelques-unes sont remarquables, soit par la

beauté de leurs fleurs, soit par la saveur exquise de

leurs fruits. — L’Enge/ua Jambos L. ,
originaire des

Indes orientales, est un arbre de moyenne grandeur,,

dont le, feuillage luisant forme un contraste agréable

avec les fleurs qui sont de couleur blanche, et aussi



gj-andes, qile, celles du Câprier. Les fruits, ft peu près
de la grosseur et de la forme d’un œuf, cmlliénnétlt

une pulpe succulente qui répand un parfum suavé.
Rliéede nous apprend que les habilans du Malabar
ont une grande vénération pour cet arbre, parce
qu’ils prétendent que leur dieu Wistnov est né sous
son ombrage. L’Eugenia Jambos fleurit, et donne
même des fruits depuis plusieurs années, chez le

citoyen Lemonnier à Momtreuil près Versailles.

CARYOPHYLLÜS, T.pl. 482; L. J. G. pl.

33
;
Lam. pl. 41 y. Girqfliet, Cal. dblon'g,

infunclibuliforme, 4-fide, muni à la base

intérieure de ses découpures d’un rebord
quadrangulaire. CoR. Pétales 4. Et. insé-

rées sur le rebord cjuadrangulaire dit ca-

(4-acîelpbes, Gærtn.). Stigmate sim-
ple. Baie coriace, surmontée par le limbe
du caljce, 1-2-loculâire

, 1-2-sperme. —
Arbre de moyenne grandeur

;
feuilles op-

posées
,
ponctuées

;
fléürs disposées en co-

lymbes terminaux, munies à leur base de
deux petites écailles opposées et caduques.

CARYOPHYLtus (Pl.), FeüUle de Noijo, en fp'ec.

Obs. Le Catyophyllus aroniaticus L. croît natu-
rellement aux îles Moluques. Ce végétal est cultivé
dans nos Colonies orientales depuis 1770, époque à
laquelle il y fut introduit par Poivre, qui éfcoit in-
tendant dé l’ile de la Réunion. Ses boutons à fJours

,

connus sous le nom de clous de GiroJIe
, sont une des
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épiceries les plus estimées. On en tire, par la distilla-

tion} line liuile essentielle dont les Parfumeurs font
beaucoup d’usage.

PüNICA, T. -pi. 402 ;
L. J. G. pl. 38

;
Lam.

ph 415. Grenadier. Cal. campanulé, co-

riace, 6-6-fide, coloré. CoR. Pétales 5-6.

Et. nombreuses. Stigmate capité. Baie

grande, sphérique, recouverte d’une écorce

\
coriace, couronnée par les découpures du
caljce, divisée intérieurement par un dia-

phragme transversal en deux cellules iné-

gales, la supérieure plus grande 7-9 lo-

culaire, l’inférieure plus petite 3-4-locu-

laire
;

cloisons membraneuses. Semences

nombreuses
,

anguleuses
, entourées d’un

arille pulpeux. Lobe% de l’embrjon rou-

lés en spirale. — Arbres de mojenne
grandeur ou arbrisseaux; rameaux axil-

laires presque 4-gones, terminés à leur

sommet en une pointe piquante
;

feuilles

ponctuées, ordinairement opposées, rare-

ment verticillées ou alternes, munies quel-

quefois dans leurs aisselles d’épines simples;

fleurs 4-5, rapprochées au sommet des ra-

meaux, presque sessiles.

PijNiCA (on sous-entend Malus'); ainsi nommé,

soit à cause du lieu natal de la plante, soit à cause de

la couleur du fruit.
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Obs. Le Grenadier commun
,
Punica Granatum

L.
,
est naturalisé dans nos départemens méridionaux.

On le multiplie facilement par marcottes ou par les

drageons enracinés qui se trouvent auprès des gros

pieds. Ses fleui^ sont connues dans les boutiques sous

le nom de Bülaustes.

§. II. Fleurs disposées en grappes, et al-

ternes sur l’axe commun. Feuilles presque

toujours alternes et non ponctuées.

LAGERSTROMIA
,
Lam. pi. 478; L. J.

Münchausia
, L. J. Adamboe

,
Rheed,

Mal. ^ ,
pl. 20-22. Cal. campanule ou

turbiné, 6-fide. CoR. Pétales 6, onguiculés,

ondules sur leurs bords. Ét. connées à leur

base en 6 faisceaux. Stigmate tronqué ou
obtus. Capsule Semi-adhérente, ovale-ar-

rondie, mutique ou acuminée par le style,

creusee de 6 sillons
, s’ouvrant supérieure-

ment en 6 valves
, et divisée intérieure-

ment en 6 loges poljspermes. — Arbris-
seaux

;
feuilles opposées ou alternes

;
fais-

ceaux des étamines distingués dans le Fa-
gerstromia Chinensis Lam., par un fila-

ment très long,

Lagekstromia, du nom d’un Suédois qui s’inlé-

rcssoit aux progrès de l’Hist. Nat.
Obs. Nous avons cru pouvoir rapporter le La-
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gerstromia à la famille des Myi toides, soit à cause
des feuilles ponctuées dans l’espèce appelée Chînensis
par Lamarck, soit a cause des étamines nombreuses,
soit à cause de l’ovaire qui est semi-adhérent, selon
l’observation de Rumphe. a F/ores i^.calycis centra
rotunduni abscondeiites germen. « NoflÜ^ouvons en-
core ajouter que la structure du fruit de Vjldamboëy
que nous avons obsçrvé d'ans l’herbier de Jussieu

,
est conforme à celle de plusieurs Myrtoidesj c’est-à-
dire que les cloisons sont opposées aux valves, et
que les semences comprimées sont insérées à un pla-
centa anguleux et central.

BüTONIGA
, Rumph. Amb. 3 ,;?/. 114, n5,

1 16; Lam./?/, 590 e! 591 ; J.Barringtonia,
Forst. nou. gen. pi. 38

;
L.S. G. pl. loi.

Mammea
( Asiatica ) ,

L. Commersona
,

Sonner. Guin. pl. 8-9. Samstravadi
,

Rheed. Mal. 4, pl. 6-7. Stkavadium, J,

Eügenia (^Acutangula et racemosa'), L.

Cal. 2-4-fide à son limbe. Cor. Pétales 4.

Et. nombreuses, connées à leur base en un
cjlindre court. Ovaire 4-loculaire; stjle

persistant
;
stigmate simple. Drupe 4-gone,

couronné par le limbe du calyce; noyau
fibreux

,
également 4-gone i -sperme. —

Arbres; feuilles fort rapprochées les unes

des autres, longues d’un pied dans \e Bar-

rivglunia speciosa G. ,
ou Eugenia face-

viosa L.
;
fleurs grandes; fruits oblongs ou
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en forme de pyramide renflée à sa base,

semblables à des bonnets carrés
;
3 loges

et 3 semences sujettes à avorter.

Butonica
,
formé du mot Huttum, dont se servent

les habitans d’Amboine pour désigner quelques

j

espèces de ce genre.

I Obs. Les Myrtoïdes diffèrent sur-tout des Epilo-

j
biènes par le nombre indéterminé des étamines.

1 Elles se rapprochent des Rosacées par leur ovaire

I adhérent
,
par leui's étamines nombreuses

,
et par

I

les genres dont les feuilles sont alternes, non

I

ponctuées.

I

- . .

j

j

O R D R E X.

j

L ES rosacées,

L’arbrisseau dont les fleurs ont une

I couleur si tendre, une odeur si douce et une

j

forme si agréable, sur-tout au moment où.

I

les pétales s’épanouissent
,
a donné son nom

à cette famille. Les végétaux qui la compo-

sent, quoique de nature différente, prou-

vent néanmoins par les rapports nombreux
et frappans qui les unissent, combien la dis-

tribution que les Anciens fesoient des plantes

en herbes et en arbres étoit futile et erronée. -

Les racines des Rosacées sont en général

I
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rameuses et fibreuses. Dans les v^gr^taux ar-
orescens, ]e tronc, recouvert d’une écorce

ordinairement grossière et ridée, produit un
grand nombre de branches rameuses qui sont
toujours alternes, communément cylindri-
ques, et qui s’élèvent souvent avec grâce en
iormant une cime ou tête majestueuse. Dans
les végétaux herbacés et frutescens, la tige,
droite ou rampante, quelquefois armée d’ai-
guillons crochus

,
porte des branches égale-

ment alternes et ordinairement cylindriques.
-Les feuilles, presque toujours condupliquées
avant leur développement, sont alternes,
garnies de stipules

, simples ou composées
,

portées sur des pétioles cylindriques et creusés
en dessus d’un léger sillon. Les fleurs, com-
munément hermaphrodites, et complètes, su-
jettes à doubler par la culture

, affectent dif-
féi entes dispositions. Dans quelques genres,
comme dans le Prunier, le Cérisier, l’Aman-
dier, etc. elles paroissent avant les feuilles.

Fructifica tion.

Caljce adhérent tubuleux, ou libre et en
forme de godet, ordinairement divisé à son
limbe, presque toujours persistant. Corolle
formée de pétales en nombre déterminé, le

plus souvent 5, insérés au sommet du calyce
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et alternes avec ses divisions

,
quelquefois

nuis. Etamines presque toujours en nombre
indéterminé

, insérées sur le caljce au dessous
des pétales; anthères arrondies, droites, s’ou-
vrant en deux loges par les sillons latéraux.

Ovaire simple adhérent et poljsljle dans les

Pommacécs
, libre et monostyle dans les

Amygdalées, multiple et libre dans les Rosiers,
Agrimoniées, Dryadées et Ulmaire.s Styles
latéraux ou situés sur le côté interne des

^ovaires, ordinairement vers leur sommet,
quelquefois vers leur base

,
comme dans 1’^/-

chimilla, VAphanes, le Chrysohalanus, etc.;

stigmates simple,^, presque toujours tronques
obliquement sur leur face interne et creusés
d’nn sillon. Fruit de nature et de structure
dilférente

;
tantôt une pomme multiloculaire

couronnée par le calyce (Pommacées); tantôt
une ou deux ou plusieurs semences contenues
dans le calyce qui persiste

, se resserre à
son orifice et fait les fonctions de péricarpe
(Rosiers

, Agrimoniées ); tantôt plusieurs se-
mences portées sur un placenta commun
(Dryadées); tantôt plusieurs capsules uni-
loculaires, mono ou polyspermes

( Ulmai-
res ); tantôt une seule capsule ou une seule
baie uniloculaire mono ou polysperme (Pro-
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ckiènes) (i); tantôt un drupe charnu ou co-

riace, renfermant un noyau mono ou dl-

sperme ( Amvgdalées ). Semences marquées

sur le côté et un peu au dessous du sommet
d’un ombilic auquel est inséré un petit fila-

ment qui tire son origine du fond du péri-

carpe. Membrane intérieure de la semence
,

quelquefois un peu renflée et légèrement

charnue, Périsperme nul. Embrjon droit
;

cotjlédons planes
;

l’adicule supérieure ou 1

inférieure. !

Obs. Les racines de plusieurs plantes de cette fa-
j

mille passent pour diurétiques. Les feuilles et les i

fleurs de quelques espèces sont regardées comme
j

vulnéraires, astringentes et purgatives. La plupart I

des fruits charnus ont d’abord une saveur acide ;

mais à mesure qu’ils approchent de la maturité
,

ils
j

deviennent doux et sucrés. — Les expériences cu-

rieuses de Duhamel sur l’eau distillée des feuilles

du Cerasus Lauroce.rasus L, prouvent qu’il y a dans

cette famille quelques plantes suspectes.

(i) Nous avons cru pouvoir passer sous silence la section des

Prockiœ Juss.
,
parce qu'il nous semble que la description des

genres qu’elle contient
,

et dont aucun n’est cultivé dans nos

jardins
,
ne contribueroit pas à donner une connoissance plus

parfaite des caractères qui constituent la famille des Rosacées.

Ceux qui désireront étudier les genres de cette section, pour-

ront consulter le Généra Plantaruin de Jussieu.
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5 * T- PoMMACÈ E s. Ouaire simple, adhé-
rent

,
polystyle. Pomme ombiliquée et

couronnée par le limbe du calyce
, mul-

tiloculaire. Radicule inférieure. ArLi-es
ou arbrisseaux; fleurs hermaphrodites com-
plètes; étamines en nombre indéterminé.

MALUS, T. pi. 406; J. Pyrüs. Pom-
mier, Cal. 5-fide. Cor. Pétales 5 . Ét. envi-
ron 20. Sijlesô

, connés à leur base et velus.
Pomme sphéroïde, glabre, ombiliquée à
ses deux extrémités

, 5-loculaire dans le
centre; loges cartilagineuses contenant
chacune deux semences ou deux pépins;
tunique extérieure des semences cai-tilagi-

neuse. Feuilles simples
, entières , tomen-

teuses en dessous; fleurs le plus souvent
fasciculées

, axillaires ou situées au som-
met des bourgeons.
Malus, foraé, selon G. B., du mot éolien Ma-

ton, qui signifie Poniine.

^ OBS. Le Malus sylvestris est épineux. - On pour-
roitregarderlesfrultsdes Malus, Pyrus , etc. comme
ormés de plusieurs capsules entourées d’une chair
solide.

PYRÜS T. pi. 404; L. J. G, pi. 87; Lam.
435. Poirier. Différence du o^enre

précédent ; stjles entièrement distincts *

I
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pomme glabre
, tui’biuée, ombiliquée seu-

lement au sommet. — Feuilles ordinaire-
ment glabres

J
fleurs ramassées au sommet '

des rameaux
,
presque disposées en épis

,

portées sur de longs pédoncules.
Pyrüs. Quelques Auteurs prétendent que ce nom

vient de la forme pyramidale du fruit.

Obs. Le PyriLs sylvestris est épineux. — Duhamel
pense que la famille nombreuse du Poirier est divi-
sée en deux branches

, dont l’une reconnoît le Poi-
rier’ sauvage pour son auteur

,
et l’autre paroît être

le fruit de l’union du Coignassier avec le Poirier.

Les alliances contractées
,
soit entre les individus

des deux branches, soit entre les individus d’une •

même branche, ont multiplié presqu’à l’infini les

variétés du Poirier. On peut encore
, continue le

même auteur, soupçonner que le Poirier vivant so-

litaire dans les bois n’a pas dédaigné tout commerce
avec les Sorbus

, Cratœgus, Mespilus, etc.

CYDONIA, T. pl. 4o5
;
J. Pvrus

,
L. G. pi.

87. Coignassier. Ce genre dllFère du Pyrus
par les divisions du caljce qui sont grandes

et dentées, par le fruit qui est tomenteux

avant son développement parfait, par les

semences au nombre de 8 dans chaque loge
'

et disposées sur deux rangs, par les feuilles

tomenteuses en dessous
,

et par les fleurs

solitaires, terminales, presque sessiles.

CynoNi.\, du nom d’une ville de Crète.

MESPILUS,
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MESPILÜS

, T. pl. 410; L. J. G. pl. 87;
Laat. pL 436 . Cratægüs

, L. Ncjlier
\

^Zérolier
, ^ubcpirie. Cal. 5-fide. Cor!

Pétales 5 . Et. 20. Stries et stigmates 2-5
( très rarement i ). Pomme sphérique, 2-5-
sperme. Semences osseuses.—-Feuilles sim-
ples

, entières ou lobées
; .pédoncules com-

munément mulliflores et disposés en corym-
bes terminaux.

Mespilüs (Théophr. Dioscor.). Grec radical
Ors. Les fleurs du Mespilus germanica L.

, sont
leiminales, solitaires, sessilesj celles du Mespilus

CRATÆGÜS
, T. L. J. Lam. pl. 433. Mes-

PiLus L. Alisier. Différence du genre
_
précédent ; semences cartilagineuses.
Cratægds (Théophr.) vient, selon Limieusun nio grec qui signifie robur, force; ainsi nommé’a cause de la dureté du bois.

’

Vl- a-j. Sorbier, Cormier, Cocheme. Diffé-
rence àoMespilue : g,^|es el sligmates 3pomme globuleuse ou lurbinée

, molle
eperme; semences caru'legi„euses.- FeuH-
'

"'r P'“ >'^reuieut semi-ailées-
fleurs déposées en corjmbes,ermi„aur



338 CLASSE XIV, ORDRE X.

signifie boisson ; ainsi nommé
,

parce qu'on fait

avec le fruit du Sorbus àucuparia L. une liqueur

fermentée qu’on dit être agréable à boire.

Obs. Linueus a distingué les Cratœgus
,
Mespilus

,

et Sorbus par le nombre des styles et des semences;

mais comme le nombre des styles varie dans les es-

pèces d’un même genre, et comme les semences sont

sujettes à avorter, il semble que les caractères as-

signés par Jussieu doivent être préférés dans la dis-

tinction de ces genres qu’on n’hésiteroit pas à réunir

en un seul si l’on ne craignoit de déroger à l’usage

reçu. — On appelle vulgairement Cormiers , Sor-

biers
,

les espèces qui portent des fruits sembla-

bles à de petites poires ; et l’on donne le nom de

Cochesnes à celles qui produisent des fruits globu-

leux d’un beau rouge orangé,

§. 1 1. Rosiers. Ovaires en nombre indé-

terminé ,
recouvertspar le calyce enforme

de godet et resserré à son orifice ; chaque

ovaire monostyle. Semences en nombre

égal à celui des ovaires. Radicule supé-

rieure. Arbrisseaux
;
fleurs hermaphrodites

complètes
;
étamines en nombre indéter-

miné.

ROSA
,
T. pl. 408 ;

L. J, G. pl. 78 ;
Lam.

pl. 440. Rosier
,
Églantier. Cal. en forme

de godet, resserré à son orifice
,
divisé à son

limbe eu 5 découpures persistantes, dont 2
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unîmes d’appendices sur chaque côté
, a

dépourvues d’appendices, et i appendicu-
iee seulement -sur un coté. Cou. Pétales 5.
Et. nombreuses, courtes. 'Chaque sljle ter-
nnné par un stigmate simple. Caljce hacci-
Ibrme, sphénqueou ovoïde, contenant un
grand nombre de semences ohlongues

,
presque osseuses et hispides.— Arbrisseaux
im.ms ordinairement d’aiguillons épars*
feuilles ailées avec impaire

; stipules eii
forme d ailes, adnées à la base du pétiole
commun; fleurs terminales

, solitaires ou
disposées en corjmbes, souvent grandes
sujettes à doubler par la culture.

"

T,
Micl.aux a trouvé en Perse unePose a feuilles simples, dont les stipules sont ter-minées en pointes épineuses, et dont toutes les découpures du c.lyce sont dépourvues d'appendices -CeUcnl ive une nouvelle espèce de Eosir rapportéede la Cliuie par lord Macartney, tes liges de cetteplante sont presque coiieliées, très rameuses ettescenlesi ses folioles sont ovéo» à relio, r nment dentées, d’un vert ff.nrsti .? •

solitaires et de couleur blanclie '^oii'i'm'" ’l

’

dont les divisions sont lauctlC ^ "t^s'^fr
)>re. et les pélales

, presque en ccenr
, sont surmon.

Y a
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montées clans leur échancrure, d’une petite pointe

en forme d’arête. — On trouve sur le Rosier sauvage

des excroissances rougeâtres
,
légères

,
spongieuses

,

hérissées de filamcns rameux ,
connues sous le nom

de Bédéguar. Ces excroissances sont formées par la

sève qui afilue avec plus d’abondance dans les parties

du Rosier, où l’espqce de mouche appelée par Ra-

bricius Cyaips Mosœ

,

a enfoncé son aiguillon pour

y déposer ses œufs.

§. RfMONiÉ:ES. Ovaires en nombre

déterminé (rarement un seul) ,
recouverts

par le calyce enforme de godet et resserré

à son orifice ; chaque ovaire .monosiyle.

Semences en nombre égal à celui des

ovaires. Radicule supérieure. Plantes la

plupart herbacées ;
fleurs souvent apétales

,

quelquefois diclines
;
étamines communé-

ment en nombre déterminé.

POTEïUUM ,
L. J. Lam. pl. 777. Pimpi-

NELLA, T.; 7. 68; G. /?/. 82. Pimprenelle.

Dioique. Cal. 4-flde ,
coloré

,
muni à sa

base de 3 écailles. CoR. o. Fl. M. Ét. 3o.

Fl. F. Ovaires 2 ;
styles 2 ;

stigmates 2

en forme de pinceau. Semences 2 ,
con-

tenues dans le calyce qui ressemble à une

capsule.— Herbes; feuilles ailées avec im-

paire; stipules adirées à la base du pétiole;
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/leurs lerminales

, rapprochées en tête ou
disposées en épi.

PoTERiu.M(Dioscor.PI.), Coape, en grec j ainsi
nommé, A cause de la forme du calyce.
Obs Le port du Poterium spinosum L. est pj esrnie

senddableà celui d’un Rosier. Cette espèce paroît
seloigner du genre, par sa tige frutescente et très
rameuse, par ses rameaux terminés en une pointe"
spinescente, et par les calyces des fleurs, qui de-
viennent bacciformes après la fécondation. Juss.

SANGUISORBA
, L. J. Lam. pL Ç5. Pim-

pinella, T. G. p/. 32. Sanguisorhc. Cal.'
4-^icle

, coloré
, muni à sa hase de deux

écailles. Cor. o. Et. 4. Ovaires 2 / stjles
2; stigmates 2, simples. Semences 2 , cout
fcmies dans le calvce qui ressemble à une
capsule. - Herbes

; feuilles et inflores-
cence comme dans le Poterium.

'
‘ ^

Sanguisorba
, formé des deux mo'ts latins san^i-

Om Gartner ^ _

.o,„

ils.
J. O. /,/. 32

; Lam. pi. az. C.U.. uu.|,;„é
muni a sa ba.se de deux éeallle.s, garni

à’

son I'ratede4 dénis ,suinionlc%sd’uiie.'mVc
ternmiée par 4 croclic'ls. CoK. Péiaies 4 I t

Y 3
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2. Ovaire i
;

style i
;
stigmate en fonne

de pinceau. Semence i
,
contenue dans le

caljce qui ressemble à une capsule.— Her-

bes; feuilles et inflorescence comme dans

le Poleriiim.

Anctstrum ÿ
formé d’un mot grec qui signifie en

latin Hamus; ainsi nommé, à cause des crochets qui

terminent les arêtes dont le limbe du caljce est muni.

Obs. Nous avons obsei'vé, dans le jardin du ci-

toyen Gels, line nouvelle espèce A'Ancistrum, ori-

ginaire du Pérou. Celte plante diffère des autres

espèces connues du genre, par ses folioles ovales-

oblongues et dentées eh scie, par le caljce des fleurs

Ru à sa base, et par lès arêtes dont le nombre est

toujours au dessous de*quatre.

AGRTMONIA , ;
L. J. G.pL y3 ;

Lam. pi 409. Agrimonoides ,
T. pi i 55 .

yiigremoine. Cal. oblong, 5-fide, hérisse

extérieurement dans sa partie moyenne de

soies nombreuses et crochues à leur som-

met, entouré à sa base d’un très petit ca-

îyce 2-partite. Cor. Pétales 5 . Ét. î 2-20.

Ovaires 2 ;
styles 2; stigmates 2. Semences

2 ,
contenues clans le calyce cjui ressemble

à une capsule. — Herbes ;
feuilles allées

avec impaire; lolioles alternativement iné-

galés
;
fleurs disposées en épis terminaux

,

munies chacune de 3 bradées.
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Agrimonia. Ce uoin est corrompu, selon Lin-

«eus, à'Ar^emonia

.

Obs. Doit-on regarder comme congénère l’espèce

appelée Agrimonoîdes par Linneus, dont les feuilles
caiilinaires sont ternées

, dont les fleurs 7-8-andre»
i-gynes i -styles sont disposées en corymbe termi-
nal, dont le calyce extérieur est campanulé et mul-
tifide,et dont le fruit glabre ne contient qu’une seule
semence.^ Joss.

NEÜRADA
, L. J. G. pl. 82 ;

Lam. p/. 3g3 .

Cal. hémisphérique
, à 5 divisions persis-

tantes et incisées, partagé iatérieurement
en 10 loges ou fossettes. CoR. Pétales 5 . Et.
10. Ovaires 10 , renfermés dans les fossettes

du caljce; stjles et stigmates lo. Capsule
formée par le calyce persistant

, déprimée

,

orhiculaire
, évalve, lo-loculaire

, muri-
quée sur sa surface supérieure

, inerme sur
sa surface inférieure

;
loges i-spermes. Se-

mences ovales -globuleuses et presque os-
seuses. Plante herbacée

, tomenteuse
, à

tiges étalées
;
feuilles alternes, sinuées

, mu-
nies de stipules subulées

; fleurs solitaires
,

axillaires, pédonculées.

Neürada
, synonyme de Poterium dans Diosco-

nde
, et formé d’un mot grec qui signifie nerf:

Obs. Lorsque l’on dépose dans le sein de la terre
un fruit de N-eurada

, il n’y a ordinairement qu’une
seule semence qui lève. La tige de la jeune plante
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est entourée pendant quelque temps à sa base, de la

capsule qui persiste sous la forme d’anneau. — Nous
avons observé le Neurada procumbens L. chez le

citoyen Gels, et nous pensons quj^etfe plante doit

appartenir à la famille des RosacMBs, à laquelle B.
de Jussieu l’avoit rapportée. En effet, ses feuilles

sont alternes et munies de stipules
; sa corolle et ses

étamines sont périgynes ; son péricarpe
, hérissé

comme celui de VA^rimonia
,
est i-loculaire et formé

par le calyce persistant
,
et son embiyou est dépourvu

de périsperme.

CLIFFORTIA, L. Hort. Cliffl pag. 468, pL
3 i

;
J. Dlüïque. Cal. 3-fide. Cor. o. Fl.
_ r

M. Et. environ 3o
;
anthères ditljmes.

Fl. F. Ovaires 2 ;
stjles 2 (latéraux?);

stigmates 2. Semences 2 , contenues dans

le calyce qui ressemble à une capsule.

—

Arbrisseaux
;

feuilles simples ou ternées
,

engainantes à leur base; fleurs axillaires

presque sesslles.

Cliffürtia
,
du nom d’un Hollandais

,
proprié-

taire d’un riche jardin de Botanique, dont Linneus

a décrit les plantes dans le superbe ouvrage qui

porte le nom à'Hortus Clijfbrtianvs.

APHANES
,
L. J. G. p/. 78; Lam. p/. 8j.

Alchimilla ,
T. Percepier. Cal. à 8

découpures ,
dont 4 alternes plus petites.

Cor. O. Et. 4, très courtes. Ovaires 2;

styles 2 ,
stigmates 2. Semences 2 ,

recou-
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vertes par le çaljce connivent. — Petite

plante herbacj^; feuilles simples, très pe-
A. 1 1_ n «1

i cause de la petitesse des üciirs.

^

Oss. Si les fleurs de \'Aphanes sont i-gynes et
• i-spernies, comme le pensent plusieurs Botanistes

,

i il est évident que ce genre doit être réuni au suivant.
^ — Trois étamines sont sujettes à avorter dans VApha-
« nés, selon l’observation de Desfontaines.

l ALCHIMILLA
,
T. p/. 289 ;

L. J. G. p/. 78 ;

I

I.AM, 86. Alchimille, Pied-de-Lion. Cal.
I

tubuleux, à limbe ouvert et divisé en

I

8 découpures
, dont 4 alternes plus courtes.

I

Cor. o. Et. 4, très courtes. Ovaire i
;

stj^Ie

!
ï 5

stigmate simple. Semence i
, recouverte

par le calj^ce connivent.~ Herbes
;
feuilles

palmées ou presque digitées
;
fleurs dispo-

j

sées en corjmbes axillaires et terminaux.
‘ Alchimilla

; ainsi nommé, parce que, selon Lin-

j

neus, les Alchimistes emplojoient la rosée de ses
j. feuilles.

r SIBBALDTA, L. J. G. p/. y3 ; LAM.p/. Z2 i.

j
Fragaria

,
T. Cal. ouvert à son limbe et

,

divisé -en dix découpures, dont 5 alternes

?
plus étroites. CoR. Pétales 5 . Et. 5 . Ovaires
stjles et stigmates 5. Semences 5, recou-
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vertes par le caljce connivent.— Herbes;
feuilles ternées

;
folioles simples

, dentées
ou découpées; fleurs axillaires et termi-
nales, quelquefois

SiBBALMA
, du nom d’un Médecin écossais.

§' IV. DryABÈES. Ovaires en nombre in-

déterminé, portés sur un réceptacle com-
mun ; chaque ovaire monostyle. Semen-
ces en nombre égal à celui des ovaires

,

nues ou plus rarement baccijormes. Ra-
dicule supérieure. Plantes la plupart her-

bacées
;

fleurs hermaphrodites complètes
;

étamines en nombre indéterminé.

TORMENTILLA
,
T, pl. i53; L. J. Lam.

pl. âfiç\. Tormentille. Cal. à 8 découpures
,

dont 4 alternes plus petites. Cor. Pétales 4.

Réceptacle séminifere sec
,

très petit. —
Herbes

;
feuilles digitées

;
fleurs axillaires

et terminales presque solitaires.

Tokmentilla
,
formé d’un mot latin qui signifie

tranchée ; ainsi nommé
,
à cause des vertus attribuées

au Tormentilla erecta pour guérir les coliques.

Obs. Ce genre ne diffère du suivant que par le

nombre des parties.

POTENTILLA , L. J. Lam. pl. 442. Qüin-

QUEFOLIUMj T.pl. i53. Pentaphylloides ,
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Fragarta , T. Potentille
,
Qii'wtefeuille.

Cal. ouvert
,
à lo découpures

,
dont 5

alternes plus petites. Cor. Pétales 5. Eé-

ceplacle séminifère sec, très petit.— Plantes

ordinairement herbacées, rarement frutes-

centes
;

feuilles ailées avec impaire dans

le Pentaphylloïdes T.
,

digitées dans le

QuinquefoUum T.
,
ternées dans le Fra-

garia T.
;
stipules en forme d’ailes, ad-

nées à la base du pétiole
;
fleurs souvent

disposées en corymbes terminaux.

PoTENTiLLA J ainsi nommé
,
à cause des vertus

ntlribuées aux Potentilla anserina et reptans L.

FRAGAETA,T.p/. iÔ2
;
L. J. G. /?/. 78; Lam.

gl. 442. Fraisier. Cal. et CoR. comme dans

le Potentilla. Réceptacle séminifère grand,

pulpeux, bacciforme, coloré, d’une saveur

agréable
,
souvent caduc.—-Herbes stoloni-

fères; feuilles ternées, très rarement digi-

tées ou simples
;
stipules adnées au pétiole

;

fleurs le plus .souvent disposées en coiym-
bes terminaux

,
quelques-unes dioïques.

Fragaria, formé du mot latin fragare ; ain.si

nommé
,
parce que les fraises ont une odeur agréable.

COMARUM
,
L. J. G.pl. y3 ;

Lam. pl. 444.
Pentaphylloïdes, T. Comaret. Cal. et

Cor. comme dans le Potentilla. Récep-
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taclcséminifere ^rancl
, o voirie, spongieux

,

persistant. Herbe marécageuse; feuilles

ailées avec impaire
; stipules adnées au pé-

tiole et engainant la tige; pédoncules pau-
ciflores, axillaires et terminaux; pétales

plus courts que le caljce.

CoMARUM. Théopliraste doiinoit ce nom à l’^r-
butus.

Obs, Scopoli regarde le Comarum comme con-
génère du PoterUilla.

. GEUM , L. J. G. pL «74; La.m. pl. 448,
Caryorhyllata

,
T. ;?/. i5i. a

,
D, F, g.

Benoiùe. Cal. et Cor. comme dans le Po-
• tentilla.' Réceptacle sérainifère oblong et

velu. Semences terminées par des arêtes

,
longues

,
geniculées

,
crochues à leur som-

met. — Herbes
;

feuilles digitées ou plus

souvent ailées avec impaire ; foliole termi-

nale ordinairement plus grande; stipules

adnées au pétiole
;
pédoncules terminaux

ou axillaires
,
pauciflores.

Geum (PL), formé peut-être d’un mot grec qui

signifie teire. Tournefort avoit donné ce nom à un

genre qui renfermoit les espèces de Saxifraga L.,

dont l’ovaire est tout à fait libre. ,

Obs. Les racines du Ceaui vrbanumJj., ont une

odeur de girofle. Pline et les anciens Botanistes

doniioienl à cette plante le nom de Car^'ophyllata.
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Dryas pen-

DE.YAS, L. J. G. p/. 74 ;
Lam. pi. 443.

Caryophyllata
,
T. ;o/. i5i, b, E, I, K.

Cal. ouvert, à. 5-0 découjnires égales. (]oR.

Pétales 5-8. Réceptacle conique, déprimé,
creusé de petites fossettes, pubescent. Se-
mences terminées par une arête longue et

plumeuse. Herbes; feuilles simples ou
ailées avec impaire; stipules adnées au pe'-

tiole; fleurs presque solitaires, terminales,
portées sur de longs pédoncules.
Dryas. Ce nom

,
que la fable donnoit aux nym-

phes immortelles des bois, a été adopté par Liuneus
parce que les feuilles de l’espèce appelée Ociopeta/à
ressemblent en quelque sorte à celles du Chêne.
RüBüS

, T. 385
;
L. J. G. p/. y3 ; Lam. p/.

441 - Ronce, Framboisier. Cal. ouvert,
5-Kde. Cor. Pétales 5. Réceptacle fon-
gueux

, conique
, court. Semences nom-

breuses
, bacciformes, très rapprochées,

formant une baie composée.—Plantes rare-
ment herbacées et alors toujours inermes,
plus souvent frutescentes et ordinairement

'

aiguillonnées; feuilles simples ou ternées
ou digitées

,
ailees dans quelques espèces

decouvertes par Commerson; Heurs com-
munément terminales, très rarement axil-
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Jaires, souvent dL'posé«s en grappes-pani-

culées
,
quelqueloi^ solitaires.

J Rubüs ,
formé, selon quelques Auteurs, du

mol latin ruber ; ainsi nommé
,
parce que les fruits

de la Ronce sont rouges a^7ant leur maturité.

OBS. Dans le Rubus odorçtus L.
,
les fleurs sont

disposées en corjmbe ,
et dioïques par avortement.

— Solander et Linneus ont observé que le Rubus

Chamcemorus est monoïque sous terre
,
c’est-à-dire ,

que les racines de l’individu mâle et de l’individu

femelle sont réunies ou adhèrent ensemble ,
et qu’il

est dioïque hors de terre, c’est-à-dire que les tiges

des deux individus se séparent et sont distinctes. —
De Rubus arcticus', qui est très cllffloile à cultiver ,

comme l’observe Linneus, fleurit et fructifie tous

les ans chez le citoyen Gels. Les fruits de celte

plante furent d’une grande ressource pour le célèbre

Botaniste suédois, dans le voyage qu’il fit eu La-

ponie. « Je serois ingrat, dit -il, envers ce végétal

biaiifaisant ,
dont les fruits, d’un suc aussi agréable

que restaurant ,
ont ranimé tant de fois mes forces

épuisées par la faim et les fatigues ,
si je n en pre-

sentois à mes lecteurs une description complète. 3»

Voy. Fl. Lap. édit. 1

,

png. 162.
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1

V. Ulmaires. Ouaires en nombre dé--

terminé
J monostyles. Capsules en nombre

égal à celui des oaaires
, mono ou poly-

spermes. Radicule supérieure. Plantes oi’-

dmairement Irulescenfes
; fleurs presque

toujours hermaphi-odîtes et complètes
; éta-

niznes en nombre indéterminé.

SPIRÆA, T. pl. 389; L. J. G. pl 6g;Lam. pl. 489. ÜLMARIA
, T. pl. 141. BaRBA-

Capræ
, T. pl. 141. Filipendüla, T. pl.

aSo. Filipendule
^ Reine des Prés. Cal.

ouvert
, 5-fîde. Cor. Pétales 5. Ovaires 3-

12. Capsules 3-12
, i-loculaires

, intérieu-
rement 2-valves. Semences i-3, insérées à
la suture intérieure des valves. — Plantes
herbacées ou frutescentes; feuilles simples
ou ternées ou ailées avec impaire

; stipules
adnées au pétiole

, quelquefois très petites
et meme nulles

; fleurs axillaires, plus
souvent terminales

, disposées en coiymbes
ou en panicules, rarement fasciculées.
Spir^a (Théophr.). Quelques Auteurs préten-dent que ce nom vient d’un mot grec qui sinîfie

quelques espèces sont flexibles et pliantes.
OBS. Les racines du Filipendüla T. sont tubé-

reuses et suspendues à des fibres. - Les fleurs du
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Barba-Capræ T. ou Spiraa Aruncus L. , sont dloi-
ques et trigynes. Les feuilles de cette plante sont
deux fois ailées, — Le Spirœa T. est frutescent. Les
capsules de ce genre sont droites et eu petit nombre.— Les Filipendula et Ulmaria T. sont herbacés.
Les fruits de ces deux genres sont formés de plu-
sieurs capsules

, droites daus le premier et contour-
nées dans le second.

VI. u4.mygdalé

E

s. Ovaire simple
^

libre
, mnnostyle. Fruit drupacé ÿ noyau

\-z-sperme. Membrane intérieure de la

semence un peu renjlée et légèrement

charnue. Radicule supérieure. Arbres ou
arbrisseaux

;
fleurs bei’raajjhrodites com-

plètes
;
étamines en nombre indéterminé.

CHRYSOBALANÜS, L. J. Lam. 428.

IcACO
,
Plum. nov. gen. pl. 5, Icaqne

,

Prune-Coton. Cal. campanulé
,
5-fide, Cor.

Pétales 5. Drupe de la grosseur et à peu

près de la forme d’une Prutie de Damas.

Nojau ridé, creusé de 5 sillons longitu-

dinaux
,
s’ouvrant en 5 valves

, i-sperme.

— Arbres de moyenne grandeur
;
feuilles

entières
,
munies de stipules

;
fleurs disposées

en grappes axillaires et terminales.

Chrysobalanus, formé de deux mots grecs qui

signifient glans aurea ; ainsi nommé
, à cause de la

couleur des fruits.

Oss.
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Obs. Les fruits du Chrysohcilpnus varient dans

leur couleur, qui est le plus souvent jaunâire. La
chair de. çes fruits est pulpeuse, blanchâtre, ad-
liéreu te ail noyau et d’une saveur douce.

CEilASUS
, T. p/. 401 ;

J. P.

^

dûs , J. K
Lauro-C£r.4.scs

,
T. 403. Prunus, L.

Lam. pL 482 ,J7^. 2, 3
, Cerisier, Pûtier,

. Laurier-Cerise. Cal., campaiiulé
, 5-lobé ,

caduc. Cor. Pétales 5 . Et. 2o-3o. Drupe
chaitiu

, arrondi
,
glabrer, légereinent’ sil-

lonné d’un côté
;
noydii

-

lissé;" arrondi',
marqué laléralenient d’iiù anglç plüs ou
moin.s saillant

, 1-2-sperme. — Àrbrçs dp
;
nio)’eu ti ,Q g rande U r . le U i 1 1 es

, COndUP 1 iq Uéçs
avant leur développement, garnies de sti-

pules; glanduletrséÇ'à leur base' clans plü-
sieurs espèces totijb'ürs vertes dans ’

le

Liiuro-Cerasus T. '

,CçiL.4,sus(Théophr.), du nom d’une ville d’Asie,
appelée Cerasonte.

-,

*

Obs. Le Cerisier est, oidgin.aire d’.A§ie, Lucul lus
1 apporta à Rpme après avoir vaincu Mithridale.

r P‘'>i'üissent avant
les feinlles, et elles sortcnt.par faisceaux d.e ipem-
geons

,
portées chacune, sur un- long pédoncule.—

Dans le Padus et le Lauro-Cerasus

,

les flei^s sont
disposées en grappes axillaires et termiiiaies. - fl
existe une variété du Cerasus satlvü, qui est poly-
gyue. - Le calyce péi\iisle dans le Padiu, coninv

3.
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vulgaiiemcnt sous le nom de Bois de Sainle-Zjucie.
Les Cerisiers, plantés dans une terre trop substan-

tielle
, sont sujets à une maladie causée par l’épan

chement du suc propre dans le tissu cellulaire et

dans les vaisseaux lymphatiques. Lorsque l’épan-
chement n’a pas fait beaucoup de progrès

, on peut
sauver la branche

,
en entamant l’endroit affecté et

en le couvrant de cire j mais si la maladie a déjà

exercé ses ravages
, il faut couper la branche pour

sauver le tronc.

On .divise les Cerisiers en deux classes. La pre-

mière renferme les espèces ou variétés qui portent

des fruits ronds et acides , tels que le Cerisier nain

précoce, le Cerisier ordinaire, le Gobet, la Cerise

'dé Montmorency
,

etc. ; leurs feuilles sont fermes
,

de moyenne grandeur et se tiennent droites. L’autre

•classe comprend les Merisiers dont le fruit est petit,

les Guigniers dont le fruit est tendre
, les Bigar-

xeautiers qui ont le fruit ferme et de bon goût.

Toutes les espèces de cette dernière classe ont le

fruit en forme de cœur et d’une saveur douce ; leurs

.feuilles sont grandes et pendantes. Il y a en outre

quelques espèces mitoyennes.

On fait avec les Cerises acides ou à fruit rond
,

une liqueur agréable qu’on appelle Vin dé Cerise.

Les Tourneurs recherchent le bois du Merisier,

'et les Ébénistes emploient fcelui des Cérasus Padus

et Mahalei. Vby. Dühamkl, Arb,

PRÜNCS pl. 398 ;
L. J. G. pL 98 ;

Lam. pL 482 ,
I . Prunier. Cal. Cor.

Ét. comme dans le Cerasus, Drupe plus
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grand, glabre, ovoïde ou arrondi, légé-

re/nenl sillonné d*un côté
j

noj'au 1—2—
sperme, ovoïde, légèrement comprimé,
acuminé au sommet, raboteux à l’extérieur

et sillonné près de ses bords qui sont angu-
leux. — Arbres de mo_yenne grandeur

j

feuilles convolutées avant leur développe-
ment, garnies de stipules, divisées le plus
souvent sur leurs bords en dents aiguës;
dents inférieures munies de glandes con-
caves.

Pruxus (Théophr.PL), formé d’un mot «reo
qui signifie nucléus, Amande.

Obs, Les fleurs des Pruniers paroissent avant les
feuilles. Elles sortent par faisceaux des bourgeons

.et elles sont portées chacune sur un pédoncule court- Le Prunus sylvestris est armé d’épines. Son fruit
de couleur bleuâtre ou violet foncé, est petit et
acerbe

J taudis que celui des autres espèces
, sujet

a varier dans sa couleur, est plus grand, et a unesaveur douce.

ARMENIACA. T.^l. 399; J.

Prüncjs
, L. Abricotier. Cal. Cor Et

comme dans le Drupe arrondi

'

un peu plus gros que celui du Prunier’
sillonné d’un côté, de couleur jaune, to-
menteux; nojau i>2-sperme, arrondi lé-
gèrement comprimé, marqué sur les côtés

Z X
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de deux sutures seillaiiies, dont une aiguë
et 1 autre oljluse. — Arbres de ino_)'enne

grandeur; feuilles en cœur, convolulées

avant leur développement.

-A.rmeniaca
( Dioscor. ) , du norn d’un royaume

d’Orieut, d’où ce fruit fut apporté à Rome.
O BS. Les fleurs de l’Abricotier paroissent avant

les feuilles. Elles sortent des bourgeons, comme
celles des Pruniers; mais elles sont solitaires ou en
petit nombre, et toujours sessiles.

Xinneus a réuni en un seul genre les Cerasus
,

Prunus et Armeniaca. A la vérité, ces trois genres

de Tournefort ne sont pas établis d’après des carac-

tèrés tranchés; cependant les différences assignées

par le célèbre Botaniste français semblent suthre pour

autoriser la distinction que les Anciens en avoieiit

faite et qui semble consacrée par l’usage,

AMYGDALÜS
,
T. pL 402 ;

L. J. G. pL

;
Lam. pl. 43o. Persica

,
T. pl. 400.

.Amandier, Pêcher. Cal. Cor. Et. comme
dans le Cerasus. Drupe tomenteux

,
sil-

lonné d’un côté
;
noyau 1-2-sperme, acu-

.itiiné au sommet, parsemé sur foute sa

èurCace de points nombreux ou creusé de

crevasses irrégulières. — Arbres de moyen-

, ne grandeur ôu arbrisseaux
;
feuilles con-

dupliquées avant leur développement
,
gar-

nies de stipules
,
ordinairement lancéolées

et dentées en scie.
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Amtgdalus (Hippoc. ), formé, selon Vossius,

cl un mot grec c|ui signifie en français stries; ainsi

nommé, parce c{ue le nojau est creusé, sur sa sur-

face, de stries ou de crevasses. Veot-èlre ^mygdalus
vient -il, comme le pense Marlinius, d’un mot
hébreu qui signifie vigilans

,

et ainsi nommé, parce
que les fleurs des Amandiers, et sur-tout celles de
l’espèce originaire d’Orient

, annoncent le retour du
printemps.

Obs. Les flem-s de paroissent avant
les feuilles. Elles sortent des bourgeons au nombre
d une ou de deux, et elles sont presque sessiles. — Le
drupe de VAmygdalus T. est sec, coriace; le noyau
c[u’il contient est parsemé de points nombreux. Le
drupe du Persica T. est plus grand

,
plein de suc

,

d une sav'eur agréable ; son noyau est crevassé.
IJuhamel, Arbr. Fruit, pag. 127, fait mention d’une
espèce ou plutôt d’une variété (Amygdalo-persica)
qui, participant également des caractères de l'Amyg-
dalus et du Persica T.

, semble prouver que' ces
deux genres doivent être réunis.

§. VII. Genre ayant de Faffinité auec
les Rosacées.

CALYCAJSTHÜS
,
L. J. Lam. pL 445 ;

Ait.
lîort. Keir. pl. 10. Cal. ufcéolé (écailleux
à sa basé clans le Calycanthus pra-cox),
divisé

; divisions plus ou rnoin.s nonibreiises,
colorées, cadnc]ues. CoR. Pétales plus longs
que les divisions du calyce dans ‘le Caly-

Z 3



358 CLASSE XIV, ordre X.

canthus jftoridus

,

et plus courts dans le
Calycanthus præcox. Et. nombreuses

,

insérées a l’onfice du calyce
,
plus courtes

que ses divisions; anthères obloiigues,
adnées aux filaraens. Plusieurs ovaires
entourés par le calyce, terminés chacun
par un style persistant; stigmates glandu-

' leux. Semences en nombre égal à celui des
ovaires, munies chacune d’une queue ou
pointe particulière, renfermées dans le ca-
Ijce qui est devenu succulent et bacci-
forme. Arbrisseaux; feuilles opposées,
dépourvues de stipules; fleurs d’un pourpre
obscur dans le CalycanthusJloridus

,

jau-
nâtres et paroissant avant les feuilles dans
le Calycanthus præcox.
Calycanthus, formé de deux mots grecs qui si-

gnifient Calyce et Fleur ; ainsi nommé, parce que
les divisions du calyce ressemblent à des pétales.

Obs. Le Calycanthus a beaucoup d’affinité par
son fiuit avec le Rasa; mais il en difïère sur-tout
par ses feuilles opposées et dépourvues de stipules.
Il lessemble aussi par son port au Philadelphiis et à
plusieurs Myrtoïdes, mais il s’en éloigne par son
ovaii-e multiple. Juss.

Tournefort donnoit le nom de Rosacées à toutes

les plantes polypétales régulières qui ne sont ni

ombelllfères, ni crucifères, et qui n’imitent point
la fleur do l’Œillet ou celle du Lis. Ce n’est point
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d’après une définition aussi vague, que B. et Ant.

Laur. de Jussieu ont réuni dans la famille qui porte

également le nom de Rosacées, ces végétaux dont

la plupart nous intéressent encore plus, par les fruits

délicieux et succulens qu’ils nous présentent, que

par la beauté de leurs fleurs. Les plantes qui ap-

parlienneht véritablement à la famille des Rosacées^

sont celles qui offrent les principaux caractères de

la Rose, savoir, un calyce i-phylle corollifère et

slaminifère, des pétales égaux et en nombre déter-

miné, un ovaire multiple
, chaque ovaire surmonté

d’un style latéral, des semences nombreuses dépour-

\Mies de périsperme, un embryon droit, et des

feuilles alternes munies de stipules. Ces plantes ont

communément plusieurs ovaires libres, des étamines

nombreuses et une fleur pourvue de corolle; néan-
moins il arrive quelquefois que les fleurs sont apé-

tales, que les étamines sont en nombre déterminé,
que les ovaires sont recouverts par le calyce, que le

nombre de ces ovaires se conti-acte, qu’il est réduit

a l’unité, et qu’alors l’ovaire est quelquefois adhé-
rent. Ces exceptions ont servi à établir dans la

famille des Rosacées, différentes sections qui sont

toutes parfaitement naturelles. Le Botaniste peut à

son gré former de ces sections autant d’oi-dres dis-

tincts
,
ou les réunir en un seul ; mais il ne peut

les écartei- les unes des autres.

Les genres de la section des Agrimbniées, qui sont
apétales

, avoient été rapportés à un ordre très

éloigné de celui des Rosacées, dans la première
disposition des ordres naturels, tracée au jardin des
Plantes en 1774; mais la graAde affinité de ces
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genres api^tales avecYAnciUrum, q,,,’ est pülyp('-(ale
et rpii réunit les prfnripaiix raraelères des Ro.acées,
prouve qu’ils doivent être rnpprocli<*s de cette fa-
nu e, et même qu’ils lui appartiennent.
La section des Pommacées a été placée au com-

mencement de cette famille, à cause de son affinité
avec les Myrtoides à feuilles allerues : elle en différé
néanmoins par son style multiple et par ses feuilles
garnies de stipules. La section des Amygdalées, qui
termine la- famille des Rosacées, se rapproche évi-
demment des premiers genres de la famille des Lé-
gumineuses, par ses feuilles alternes garnies de sti-
pules, par sa corolle régulière, par l’ovaire simple
libre i-style,_par le renflement de la membrane
intérieure de la semence, qui imite en quelque sorte
un périsperme, et par l’embryon qui est droit. Joss.

ORDRE XI.

LES LÉGUMINEUSES, L E G UM T O s Æ.

I>ES plantes de cette famille ont été nommées
Légumineu.ses

,
à cause de leur fruit qui

porte le nom de gousse ou de légume. Quel-
ques Botanistes les ont appelées Papillona-

cées
,
parce que leur corolle, d’une struc-

ture irrégulière
, représente en quelque sorte

un papillon cjui prend son vol. Comme ce

dernier nom ne peut convenir à plusieurs
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végétaux de celte famille, dont la corolle est

régulière, nous avons cru devoir, à l’exemple

de Jussieu
, adopter celui de Légumineuses,

qui présente beaucoup moins d’exceptions.

Les plantes légumineuses ont une tige

herbacée ou frutescente ou arborescente

,

cviindrique, rameuse, ordinairement droite,

quelquefois voluble de droite à gauche
,

c’est-à-dire, se roulant dans un sens opposé

au mouvement du soleil, rarement ram-
pante. Les feuilles, munies de stipules, pres-

que toujours alternes (opposées dans un très

petit nombre d’espèces), sont simples, ter-

Jiées, digiiées, 1 -2
, rarement 3 fois ailées avec

impaire ou sans irnjiaire
,
la foliole terminale

étant alors quelquefois remplacée par une
vrille. On observe sur plusieurs de ces feuil-

les
,
particulièrement sur celles de Vlndigo-

f(^ra ^ de 1 Onohrychis T., de quelques es-

pèces à’udstragalus

,

etc. des poils en fuseau
,

couchés horizontalement et attachés dans le

milieu de leur longueur. Dans un certain
nombre de genres, tels que le Dolichos

,

le

Cliloria, le Glycine

,

le Phaseo/us

,

etc. les

folioles sont articulées avec le pétiole com-
mun qui lul-mcrne est articulé avec les bran-
ches. Les fleurs

, généralement hermaphro-
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dîtes
,
quelquefois diclines par avortement

,
présentent plusieurs différences dans leur
disposition.

Fructificatiotï.
Calvce monophylle

, différemment divisé.

Corolle polypetale
, très rarement nulle ou

d’une seule pièce, insérée à la base du calyce.

Pétales cinq
, ou quelquefois un nombre

moindre, réguliers presque égau.v; plus sou-
vent quatre irréguliers, savoir, un supérieur
et extérieur qui embrasse à demi les autres

et qui est ordinairement plus grand, appelé
Étendard^ deux latéraux auxquels on donne
le nom à’^diles

,
et un inférieur

, nommé
Carène^ qui est intérieur, courbé en mon-
tant, comme l’av'ant d’une nacelle, simple
OU bipaiiite. Etamines presque toujours dix,
insérées sur le calyce au dessous des pétales;

filamens quelquefois distincts ou seulement

presque réunis à leur base, quelquefois mo-
nadelphes dans toute leur étendue

,
plus sou-

vent diadelphes
, c’est-à-dire

,
neuf filamens

connés en un tube fendu dans toute sa lon-

gueur sous l’étendard
,

le dixième étant soli-

taire et appliqué contre la fissure du tube;

anthères distinctes, communément arrondies,

quelquefois oblongucs et vacillantes. Ovaire



LES LÉGUMINEUSES. 363

simple, libre; stj'le unique
;
stigmate simple,

j

Fruit très rarement capsulaire
^ i-loculaire,

I

presque i -sperme, bivalve ou ne s’ouvrant
jjoint; le plus souvent légumiueux

, bivalve

( trivalve dans le Moringa
,
quadrivalve dans

une espèce de Mimosa^
,
tantôt uniloculaire

mono ou polysperme, tantôt divisée dans sa

longueur en plusieurs loges raonospermes
,

quelquefois pulpeuses
, formées par des cloi-

sons transversales. Semences en général ar-
rondies ou réniformes, ombiliquées, atta-
chées à une seule suture latérale. Radicule
de 1 embrjon droite

, et membrane inté-
rieure de la semence étant renflée

, charnue,
imitant en quelque sorte un périsperme
dans les plantes dont la fleur est régulière:
radicule de l’embr/on courbée sur les lobes,
et nulle apparence de périsperme dans les
plantes dont la fleur est irrégulière. Lobes
de l’embryon formés la plupart d’une subs-
tance farineuse et très nourrissante

, se chan-
geant ordinairement, comme dans les autres
plantes dicot

3?Iédones , en feuilles séminales
;

quelquefois disrincts des feuilles séminales,’
et ne s’élevant que très peu hors de terre
dans la germination.

Obs. La plupart des plantes légumineuses sont



3^4 CLASSE XIV, ORDRE XI.

emplo^^ées pour la novu-rlture de l’homme et desanimaux. Celles dont l’odeur est nauséabonde sont
pins ou moms purgatives. 11 en est cp.i sont d’une
^•nnde ressource dans les arts

, telles que Vlndiao
Jera, \ Hxmatoxylum, etc.

°

§. I. Corolle régulière. Légume mullilocu-
laire

, le plus souvent bivalve ; cloisons
transversales

; loges nionospermes. Éta-
mines distinctes. Arbres ou arbrisseaux
Crarement herbes)

;
feuilles ailées sans im-

paire.

mimosa ,H. pl. 3y5 ;
L. J. Qr.pl. i55.Aca-

- CIA
, T. pl. 3y5 5

G. pl. 148 . Acacie
,

Sensitive. Cal. tubuleux, 3-5-denié. Cor.
ou infundibuliformeet 5-fide, ou formée de
5 pétales, ou nulle. Ét. 4-10 ou en nombre

^
indéterminé, distinctes ou plus rarement

,

monadelpbes, quelquefois stériles, toujours
,

saillantes. Légume alongé, de substance et I

. de forme différentes, quelquefois ailé ou
articulé (s’ouvrant en 4 valves dans l’es-

pèce appelée quadrivalvis), lisse ou plus I

lareraent muriqué. — Plantes arbores-
|

centes ou frutescentes ou sufîrutescentes,
|

quelquefois munies d’aiguillons épars ou i

situés à la base des pétioles; feuilles 1-2
fois ailées, rarement simples; pétiole glan-
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'diileiix dans quelques espèces; fleurs ra-

massées en tête ou disposées en e'pis
,
axil-

laires ou terminales
,
quelques-unes mâles

ou femelles jjar l’avortement d’un des or-

ganes sexuels
;
légume articulé dans le Mi-

mosa T,, continu ou non articulé dans

V^cacia du même auteur.

Mimosa, formé, comme l’observe Tourncfort

,

du mot lalin mîmus.

Oss. L’exposition du caractère générique né prou-^

ve-t-elle pas que le Mimosa L. doit être divisé en
plusieurs genres? — Les racines de plusieurs espèce»

de Mimosa ont une odeur d’ail.,— Toutes les espèces

de Mimosa dont les feuilles ^nt simples
,
ont néan-

moins des feuilles ailées' lorsqu’elles commencent à

pousser. ^— Les früits dés Mimosa inga étj'agifiilia L.
renferment une pulpe d’un gmit sncréet agréable. Les
Indiens mettent les jeunes fèves ou ^semences c\a Mi-
mosa scandens,L. sur des charbon^ ardens j èt lors-

qu’elles se sont dépouillées de leur tunique exté-

rieure
,

ils en mangent la substance. — 11 découle
n'atufèllémenfdu tronc et des branches* du Mimosa
nilotica L.

,
une gomme transparente et jaunâtre,

qui parolt être la gomme arabique du commerce ; et

Ton présume aussi
,
comme le dit LttWarbh

,
que c^èst

des gousses de cette espèce
,
qn^b'h fètirè’jiar expre^-’’

s?on le suc gômméüx, éptiissi ,, compacté, ditr et d’’un*

rppx noirâtre
,
qu on nomme dans les bouticrues v/ai

yicacia. — Le M^Uf-psa seaegaf^ç/^^is yLau
ayssi une gomme, blanche qu’on, apporte, eu Trancet
du Sénégal. Quoique cette gomnïe soit plus estiuiéel
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que celle qui „0US viem d’Egypie, „„ |,

•wm de Cornue ar^i,,ue Thsie.irs eenèce, de
lellesque le,p„*c„,„i„o, eeuAVe, oMe

, ,«ei„oe/o,V 1,
,
poeAceie La„,

,pneld S.URUhdre de se contrecer, et de resserre.,
cerlanies de leurs punies sur elles-mêmes lorsqu’onks lourhe. C est pour celle raison qu’on les a nom-mécs Mes mees. Mes sensiUes ou sensitiees en
g .^i.d Vey Ane Encydop. An. Sensitive; Duha-

Oici oÏa^Z
CLEDITSIA, L. J. G. p/. 146

; Duham. ^rb.
I

, M io5. Féifier. Poljgame dioïque. Fl.
M. Cal. 3-fîde. Cor. Pétales 3.,Ét. 6.
OyaJi-e o. Fl. Herm. Cal. 4-fide. Cor.
Pefales 4 . Et. 6 . Ov^aire i. Légume oblong

, ^

-comprimé
; loges pulpeuses. Fl. F. Cal

5-fide; Cor. Pétales 5. Et. 2; filamens très
courts, stériles. Ovaire et légume comme
dans les fleurs hermaphrodites. — Arbres

(i)
.
Toute la, gomme .imbique qui vient par la voie du I

commerce
,, dit le.citoy.en S-weUiaur

( Yoy. le n.° 8 du Bull. I
de la Soc.

) , n’est pas ramassée sur les arbres. La fl

manière la plus qrdinairé d’en obtenir une grande quantité, I
est de creuser au pied des vieux troncs. On trouve alors de 9
grosses masses de gon'ime qui ont suinté-’des racines. Les na- -l
turels ncttoienéces morceaux de la terre qui les salit, soit en
les lavant

, soit en les fondant cnscmlAe. ’

miàÊimààùik
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la plupart ëpineux
;
feuilles 1-3 fois ailées;

fleurs petites, de couleur herbacée, dispo-

sées en grappes axillaires ou terminales,

tantôt dioïques
,
tantôt hermaphrodites mê-

lées avec les mâles
,
tantôt mâles et femelles

; mêlées ensemble. '

Glkditsia, du nom d’un Botaniste allemand.

YMNOCLADÜS, Lam. J .Güilandina, L.

Bonduc, Düham. Arh.pl 42. Chicot. Cal.
infundibuliforme

,
5-fide, Cor. Pétales 5,

courts. Et. 10, non saillantes, quelques-

unes par fois stériles. Légume lisse, oblong^
large, légèrement comprimé, pulpeux in-
térieurement

,
le plus souvent multilo-

culaire et à loges i-sperraes, très rarement
i-loculaire et i-sperme. Semences osseuses,

presqueglobuleuses. —^Arbres de moyenne
grandeur, inermes

;
feuilles i fois ailées,

folioles alternes; fleurs disposées en épis
pamculés et terminaux, dioïques dans le

Gymnocladus canadensis Lam.
( Guilan-

dina dioica L.
) , appelé Chicot par les

Canadiens
, a cause de sa cime qui

, dé-
pouillée de. son beau feuillage pendant
rhiver, ne présente qu’un petit nombre de
branches courtes.

G YA1NOCLADU3
J rciTTisd'u 7%u

^ en grecè
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CERATÜNIA
, L. J. G. yl. .46

; Cav.’;
PL Hisp. vol. 2

,
pL ii3_ Siliqua

, ï. -

pL 344. Caroubier. Cal. très petit, 5 -'lide.!

Cor. o. Ét. 5
, rarement 6-7; filamensî

beaucoup plus longs que le caljce
;
anJ

thères droites. Ovaire entouré d’un disque
charnu

, 5-lobé
, staminifère en dehors.

Légume alongé, comprimé
, 4-gone par

^
la dessication, presque coriace; loges pul-
peuses. Semences dures, luisantes. — Ar-
bre

;
feuilles ailées

;
folioles, sur 2-5 rangs,

aiiondies ou ovalésrobtuses
,
presque op-

- posées, lisses, fermes, ooriaces; fleurs dis-

posées eu petites grappes axillaires, herma-;
plnodites ou dioiques par l’avortemenl d’un
des organes sexuels.

Ckhaxonix (Paul Egluelle) sigiiifie
, en grée.

Coasse cornue. HII. ^H|
Obs. Le Caroubier croit en Provence, dans lel

royaume de Naples
, eu Espagne

,
en Eg^^pte,®

dans le Levant
j ses fruits contiennent une pulpeB

noirâtre,' mielleuse, assez agréable à manger
j sojiB

bois est dur 'Ct propre aux mêmes usages ejne celui^|
du Cliene vert. P’ôy. Cavan. vol. 2

,
pag. 8. j

TAMALINDÜS
,
T. pL .145; L. J-. G. p/.M

i46;Laai.;7/. 25 . Tamarinier, Cal. lurbiné ’l

a sa base, divise a son. liiribe en 4 décou-,,

pures pi’olbudes
, redéchies-. et caducpies. À

Cor.
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Cor. Pétales 3 , redressés
,
ouverts

,
cré-

nelés, presque égaux. Ét. y-g. Filainens

reunis seulement a leur base, 3 plus longs

arqués et anthériferes
,

les autres stériles.

Ovaire oblong
,

stipité. Légume oblong
,

comprimé
,
gibbeux

, contenant une subs-
tance pulpeuse entre les deux écorces qui
le recouvrent

, i-3-loculaire, i-3-sperme.
Semences comprimées, luisantes.— Arbre

;

feuilles ailees
;

folioles opposées sur plu-
sieurs rangs; fleurs d’une odeur agréable,
disposées en grappes au sommet des ra-
meaux, munies chacune de deux bractées
caduques, plusieurs sujettes à avorter.

^

Tamarikdds
,
formé du mot arabe tamar

,

qui
signifie Fruit, et du mot latin indus; comme si l’on
disoit

, Fruit de VInde.
Obs. Le Tamarindus orientalis

( Brackw. Eerh.
pl. 22 1) différé du TamarindusoccidentalisÇBLACKw
pL 201 ), par son légume qui est plus long et qfiî
renferme un grand nombre de semences. Gærtn
PARKINSONIA, Plum. g^n. pl. 3 ;L. J. Lam. pL 336. Parkinseï, Sigaline.

Cal. urcéolé, divisé à son limbe en 5 dé-
coupures profondes et caduques. Cor. Pé-
tales 5, onguiculés, presque égaux; l’infé-
r.eur plus large. Ét, xo. Légume Jlo.mé,
cylindrique, acuminé, moniliforme ou gdb,

Aa
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beux par la saillie des semences
( i-locu-

laire?), recouvert de 2 tuniques bivalves,
’

pol^ysperme. Arbre de ino^jenne gran- >

deur, épineux
;
épines simples ou 3-partites;

feuilles 2-5 situées dans les aisselles des épi-

nes, ailées; folioles nombreuses, alternes

très petites; pétiole commun plane, com-
primé

, aminci à son sommet
;
fleurs d’une

odeur agréable, disposées en grappes axil-

laires ou terminales
;
légume quelquefois

court et monosperme.

Parkinsonia, du nom d’un Botaniste anglais.

SCHOTIA
,
Jacq. Icon, vol. i

, -pi. rjS
;
J.

IjAm. 33i. Guaiacum {^u4Jrum')

,

L,.

Cal. turbiné, coloré, divisé à son limbe

en 5 l»bes caducs. COR. Pétales 5
,
rap-

prochés
,
connivens en un tube ventru. Et.

10
;
filaments subulés, droits, un peu plus

longs que la corolle
;

anthères oblongues

,

vacillantes. Ovaire stipité. Légume oblong

,

mucroné
,
comprimé. Semences oblongues,

de couleur brune, marquées d’un ombilic

blanchâtre. — Arbre de mojenne gran-

deur, touffu, toujours vert, dont le bois

blanchâtre est très dur; feuilles ailées, sem-

blables à celles du Lentisque; pétiole cora-

•mun dilaté sur ses bords, canaliculé anlé-

(:

1

,

1
,
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rîeurement
;

folioles alternes et opposées
;

stipules siibulées
,
caduques; fleurs dispo-

sées en épi
, ou fasciculées sur les rameaux

qui sont nus ou presque nus
;
pédoncules

,

caljces, corolles et pistils d’un rouge vif.

ScHOTiA
,
du nom du directeur du jardin impérial

de Scliœubruiin. •

CASSTA, T. pl. Sgz
;
L. J. G. pl. 147 ;

Lam.
pL 332 . Senna, T. pl. 3go; G. pL 146.

Casse, Séné. Cal. 5-parlite, coloré
,
caduc.

Cor. Pétales 5
;

les Inférieurs écartés et un
peu plus grands que les autres. Ét. to

;
flla-

mens 3 supérieurs à anthères stériles
,
fila-

raens 3 inférieurs plus longs à anthères ar-

quées et fertiles, fîlamens 4 latéraux à an-
thères courtes et également fertiles. Ovaire
stipiié. Légume membraneux

,
plus ou

moins comprimé et 2-valve dans le Senna
T.

;
ligneux, cjliivdrique, évalve et souvent

pulpeux dans le Cassia du même auteur,—
Plantes frutescentes ou su /Frutescentes, très
rarement herbacées; feuilles ailées; folioles

opposées sur un ou plusieurs rangs; pétiole
commun ordinairement glanduleux à sa
base ou entre les folioles; fleurs axillaires

,

disiwsées en épi ou rarement presque so-
litaires.

A a 2
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Cassia, dérivé, selon les lexicographes
, du mot

hébreux Ketsiàh,

OBS. Gærtner a rétabli les deux genres Cassia et
Senna de Tournefort. - Le Cassia fistula L., qui -

croît nalurellemeut en Égypte et dans les Indes
oiieiitales, a été transporté en Amérique, oii il est

'

maintenant comme naturalisé. Les fruits de cette
espèce sont des gousses ligneuses,' cylindriques, noi-
raties, pendantes, longues d’un à deux pieds, et
divisées dans toute leur longueur

, en plusieurs
loges par des cloisons minces

, transversales et pa-
rallèles. Chaque loge i -sperme est enduite d’une
pulpe un peu sucrée, qui est un purgatif très doux et
•un des meilleurs laxatifs que l’on connoisse. -r-

'

Lamarck pense que le Séné que l’ou vend en Europe
sous le nom de Séné d’Alexandrie, ou de Séné du
Eevant, appartient au Cassia lanceolata Forsk.

,

qui croît en Arabie. Cette espèce, ajoute le Bota-
niste français, a été confondue par Linneus avèc le
Séné que l’on cultive en Italie

( Cassia Senna), et
'

qui est originaire du Levant ou de l’Afrique sep-
tentrionale.

-

§. II. Corolle régulière. Légume unilocu-
laire

, bivalve. Étamines dix, distinctes.

Arbres ou arbrisseaux; feuilles ordinaire-

ment ailees sans impaire. (Légume tri valve
j

dans le Moringa').

MORINGA, Eürm. Thés. Zeyl. pl. 70; J.

G. pl. 147; LAiti. pl. 337. GlilaNdina, L.
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Ben
, Noix de Ben. Cal. profondément

5-fide, caduc. Cor. Pe'tales 5, sessiles,

e'ganx; quatre inférieurs, et un supérieur
redressé. Et. courtes, inégalés (quelques-
unes siéi’iles ou pourvues d’anthères plus

petites?). Légume long environ d’un pied
,

suhulé, 3-gone, s’ouvrant en 3 valves dis-

tinctes et creusées alternativement, sur leur

partie mojenne
, d’une fossette dans la-

quelle sont reçues les semences tantôt ap-
tères ou nues, tantôt tripières ou garnies de
3 ailes. — Arbres inermes; feuilles 3 fois

ailees avec impaire
;

pinnules et folioles

opposées
;

fleurs disposées en panicules
axillaires et terminales.

Moringa
, formé de Moiiagou, nom que les habi-

tans du Malabar donnent à une espèce du genre.
Obs. Le Moringa

,
que Linneus avoit réuni au Gui-

landina
. semble s’éloigner, par quelques caractères

,

de la famille des Légumineuses; il en diffère sur-tout
par son fruit, qui, s’ouvrant en trois valves, devroit
plutôt, selon 1 observation de Gærtner, porter le
nom de capsule que celui de légume, parla struc-
ture de ses feuilles

, et par ses semences qui ne sont
point allacliées aux sutures des valves. Le Mo-
ringa pterygospenua Gærtn. est originaire des Tndes
orientales. Rheede et Rumphe nous apprennent
qu on racle les racines de cet arbre et qu’on s’en sert
comme du Raifort, dont elles ont le goût âcra et

Aa 3
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piquant. Ses fleurs, d’une couleur blanchâtre, exha-
lent, sur-tout au coucher du soleil, une odeur très

agréable. Les habitans du Malabar font cuire les

légumes lorsqu’ils sont encore verts et tendres, et ils

en füjit usage pour la nourriture. Les graines fournis-

sent par expression uné huile qui a la propn'élé de
ne point rancir en vieillissant.

PE.OSOPIS
, L. J. Lam. pl. 340. Cal. hé-

misphérique, 4-S-denté. Cor. Pétales 5 ,

sessiles, égaux. Et. presque égales. Légume
alongé, grêle, aigu, poljsperme. — Arbre

épineux
;
feuilles ailées

;
folioles opposées

sur plusieurs rangs; fleurs petites, dispo-

sées en épis terminaux et axillaires.

Prosopis, masque, en grec; nom que Dioscoride

donnoit à la Baidane.

CADIA, Forsk. Vitmann, Summa Plant,

loin. 3
,
pag. 141. L’Herit. Mag. Encycl.

1.^’’^ année , tom. 5
,
pag. 20. Pancia-

TICA , PicciNOLi
,
Hoit. Panciat. 1798,

pag. 9. Spaendoncea , Desfont. Déc.

philos, littér. et polit. n.° 56
,
pag. 260.

Cal. carnpaiiulé
,
5-fide. Cor. Pétales 5

(rarement 6-7), disposés en cloche, pres-

que sessiles, égaux. Et. 10 (rarement 12-

14), rangées circulairement et rapprochées

des pétales; filamens subulés, légèrement

arqués
,

gibbeux intérieurement à leur
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base
,
de la longueur de la corolle ,

ëgaux

entr’eux; anthères oblongues, vacillantes.

Ovaire stipité. Légume linéaire comprimé,

membraneux
,
poljsperme. Semences 8-10,

^ ovnles-oblongues ,
luisantes. — Arbrisseau

dont le port ressemble à celui d’un Ta-

marin
;

feuilles ailées avec impaire
;

fo*>

lioles nombreuses, tantôt opposées, tantôt

alternes; stipules sétacées, arides, cadu-

ques; fleurs d’un violet pourpre, inodores,

renversées, disposées en grappes axillaires

pendantes et plus courtes que les feuilles.

Cadia
,
nom arabe.

HÆMATOXYLUM, L. J. Lim. pL 840.

Campêche
, Bois de Campéche. Cal. tur-

biné, 5-fide. Cor. Pétales 5, égaux, à

peine plus longs que le caljce. Filamens

barbus intérieurement à leur base. Stigmate

tronqué ou échancré. Légume lancéolé
,

comprimé, aminci à ses deux extrémités,

se divisant dans sa partie moyenne en deux
valves qui ont chacune la forme d’une

nacelle
, 2-3-sperme. Semences oblongues

,

aplaties. — Arbre épineux
;
feuilles ailées;

folioles opposées sur 8-4 rangs
, en cœur

renversé, striées; fleurs petites, jaunâtres,

disposées en grappes simples et axillaires.
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OM. L H^matoxylum croit à Saiw-Dorai,,...»
a a Jama.cioe, et partlcolièremenl aux environ, deCan, poche; son bot, esl on.ployé pour teindre enrouge ou en violet.

ADENANTHERA,L.J.G.Mi49;Lam.
pl. 66à^. Condori. Cal. très petit, 5-clenté.
Cor. Pétales 5, égaux. Anthères vacil-
lantes, glanduleuses extérieurement à leur
sommet. Légume très long, comprimé,
membraneux, s’ouvrant en deux valves
qui se contournent

,
poljsperme. Semences

écartées
,
presque arrondies, luisantes, de

couleur écarlate. - Arbres; feuilles 2 fois
ailées; pinnules presque opposées; folioles
alternes; fleurs disposées en grappes sim-
ples, axillaires ou terminales.

Apknanthera, c’est-à-dire, ^nt/ières glandu-
leuses, en grec.

POINGIANA
, T. pl. 391 ;

L. J. G. pi. i5o
;

Lam. pl. 333. Poincillade. Cal. turbiné,
coloré, à limbe 5-parlite inégal et caduc!
Cor. Pétales 5, onguiculés, plus grands

^

que les divisions du caljce
; 4 presque

égaux eiitr’eux; le cinquième d’une forme
différente, plus grand ou plus petit. Et.
très saillantes

;
filamens déclinés

, velus à
leur base; anthères oblongues, vacillantes.
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Légume oblcMig, comprimé, plane (multi-

loculaire, Gæutn. ), poljsperme. — Ar-
bres de moyenne grandeur ou arbris-

seaux
, munis quelquefois d’aiguillons sur

la tige et sur les pétioles; feuilles 2 fois

ailées; pinnules et folioles opposées
;
fleurs

d’un aspect agréable, portées sur de longs

pédoncules, disposées en grappes lâches,

axillaires et terminales.

PoiNciANAj du nom d’un Gouverneur des An-
tilles.

CÆSALPINIA
,
Plum. noi^. gen. pl. g ;

L. J.

G.pl. 144; Lam. ;»/. 335 . Brésillet, Sapan.
Cal, urcéolé

, 5-fide; division inférieure

plus longue. Cor. Pétales 5
,
presque égaux,

l’inférieur plus agréablement coloré. Ét.
un peu plus longues que les pétales

;
fila-

mens arqués
, laineux à leur base

;
an-

thères arrondies, droites. Légume oblong,
comprime

, muni quelquefois à son som-
met d’une pointe oblique (2-loculaire et

évalve, selon Gærtner, dans le Cæsalpi-
nia vesicaria L. ) ,

poljsperme. — Arbres
et arbrisseaux employés pour la teinture,

munis communément d’aiguillons sur la

lige ainsi que sur les pétioles; feuilles 2 fois

ailées; pinnules et folioles opposées; fleurs
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disposées en grappes simples ou en panî-
cules axillaires et terminales; fruit ordi-
nairement glabre

, lanugineux dans le
;

Cæsalpinia Mimoso'ides Lam.
,

et hérissé
dans le Cæsalpinia echinata ou Brésillet I

de Fernambouc, Lam.
j

Cæsalpinia. Genre consacré à la mémoire d’un
célèbre Botaniste italien.

Obs. Jussieu doute que le Ccesalpinia echinata
soit congénère. Cette espèce ne pourroit-elle pas
etre rapportée au genre suivant ?

GÜILANDINA, L. J. G. pi. 148; Lam. pL
336 . Bonduc, Plum. noa. gen. pl. 3g.
Bonduc

,
Queniquier. Cal. urcéolé à 5

divisions profondes, presque égaies. Cor.
jPetales 5 , sessiles

,
presque égaux. Ét. •'

non saillantes; filaraens laineux à leur
'

base
;
anthères vacillantes. Stjle court. Lé- I

gume ovoïde, ventru-comprimé
,

lisse ou !

muiique, i"3-sperme. Semences osseuses
, )

presque globuleuses
, luisantes. — Arbres !

ou aibrisseaux munis d’aiguillons sur la 1

tige ainsi que sur les pétioles; feuilles 2
j

fois ailees
;
pinnules et folioles opposées

;

fleurs disposées en grappes ou en panicules
axillaires et terminales.

Güilandina, du nom d’un Professeur de Bota-
nique à Padoue.
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I

Obs, Les espèces dont le fruit est lisse ne de-

i vroient-elles pas être rapportées au genre Casalpi~

I nia «’Juss.

;|
0. III. Corolle régulière ou •presque rêgu~ «

Hère. Étamines distinctes ou seulement

réunies à leur bàse. Légume uniloculaire^

bwalae (rarement évalue ). Arbres ou ar-

brisseaux
;

feuilles ailées sans impaire ou

conjuguées ou presque simples.

CYNOMETRA
,

L. J. G. pl. i56
;
Lam.

pl. 33i. Cal. 4-parlite, réfléchi. CoE. Pé-

tales 5 ,
égaux. Et. 10 , distinctes; anthères

2-fides à leur sommet. Légume charnu ,

comprimé
,
à demi - arrondi ou tronqué

sur un côté, tuberculeux, r-sperme. Se-

mence grande
, solide

,
conforme au lé-

gume. — Arbres
;

feuilles conjuguées
;

pédoncules multiflores, insérés sur le tronc

ou sur les rameaux.
'

Cynometra
,
formé de deux mots grecs qui si-

gnifient canis matrix; ainsi nommé, à cause de la

forme du fruit.

HYMENÆA, L. J. G. pl. 145 ;
Lam. pl.

33o. CouRBARTL
,
Plum. nov. gen. pl. 36.

Courbaril. Cal. turbiné ( muni de deux
bractées ? ) , coriace

, divisé à son limbe en
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5 découpures- profondes, obtuses, cadu-
ques. Cor. Pétales 5

, prescjue égaux Ét.
lo, falamens distincts, courbés dans leur
partie mojenne

; anthères oblongues, va-
cil antes. Légume grand, ligneux, ovaîe-
oblong, légèrement comprimé, rempli
«une pulpe sèche ou fhrineuse, évalve,
poljsperme. Semences ovoïdes, légèrement
comprimées, entourées d’un tissu fibreux
et plongées dans la pulpe. - Arbres rési-
neux

; feuilles conjuguées; fleurs disposées
en coiymbes terminaux.
Htmeîiæa, nom poétique

J ainsi nommé, parceque les deux folioles peuvent être regardées comme
une image de l’union conjugale.
Oss. Le Courbaril croit aux Antilles, dans la

t-mane
, et dans d’autres régions de i’Américrue

méiidionale. Aublet nous apprend qu’il découle de
son tronc et de ses branches une grande quantité
de gomme jaunâtre

, transparente
, difficile à fondre

,

et qui a beaucoup de rapports avec la gomme copal.
CeUegomme, que M.Sprengel affirme être la gommeAmme

, est d’une odeur agréable et brûle comme
le Camphre.

BAUHINIA
, Plum, nof, gen. pl. i3

;
L. J,

Lam. pL 329 . Cal. irrégulier, 5-fide, s’ou-
vrant longitudinalement sur le coté inle-
lieur, caduc et se détachant à sa base.
Cor. Pétales 5, onguiculés, obloiigs

,
on-
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dulés, presque égaux. Ét. distinctes, iné-

gales: filamens déclinés; q plus courts que
la corolle et quelquefois stériles

,
le dixième

beaucoup plus long et toujours fertile.

Ovaire slipité. Légume alongé, comprimé,
polysperme. Semences aplaties, réniformes
ou elliptiques. — Arbres ou arbrisseaux,

quelquefois grimpans
;
feuilles simples di-

visées en 2 lobes plus ou moins profonds;
fleurs disposées en grappes- axillaires ou
terminales.

Baühinia, genre consacré par Plumier à la mé-
moire de Jean et de Gaspard Bauliin j ainsi nommé,
parce que les feuilles parlagéesen deux lobes réunis
dans ujie plus ou moins grande partie de leur éten-
due

, rappelleront à jamais aux Botanistes le souve-
nir de deux frères également célèbres dans les fastes
de la science.

Obs. Les étamines sont’diadelplies dans les Bau-
hinia dtvaricata et acuminata L., et le filament so-
litaire est deux fois plus long que les autres.

§. TV. Corolle irrégulière papillonacée.
Etainmes dix

, distinctes ou rarement
réunies à leur hase. Légume uniloculaire

y
bwalve. Arbres ou arbrisseaux

;
feuilles

simples ou ternées ou ailées avec impaire.

CERCIS, L. J. G. pl, 144; Lam. 328,
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SILIQUASTRUM
, T. pl. 4 , 4 . Gainier ,

Arbre de Judée. Cal. urcéolé
,
5-denté

,

gibbeux à sa base. Cor. Pétales 5 , ongui-
culés

j
étendard arrondi

-j
ailes grandes}

carène 2 — phj^lle, renfermant les organes
sexuels. Et. distinctes

}
filamens déclinés

,

subulés, inégaux. Ovaire presque slipité.

Légume oblong
, comprimé

,
gibbeux par

la saillie des semences
, bordé dans sa su-

ture supérieure d’une aile étroite et mem-’
braneuse. Semences arrondies, attachées à

,
la suture supérieure du légume. — Arbres
de mojenne grandeur

;
feuilles simples

;

fleurs paroissant avant les feuilles, et nais-

sant par bouquets ou par faisceaux le long

des branches et sur le tronc , de couleur

pourpre
,
quelquefois presque entièrement

blanches.

Cercis. Liuneus pense que ce nom est relui

dont Théophraste s’est servi pour désigner l’arbre

de Judée.

.
Obs. Le Cercis Siliquastnim L. est un des plus

beaux arbres que l’on puisse cultiver pour l’agré-

ment. Voy. Duhamel, Arb.i, pag. abij.

ÀNAGYRIS, T. p/. 415 }
L. J. Lam. pl. 3z8.

Bois puant. Cal. urcéolé, 5-denté, per-

sistant. Cor. Pétales 5; étendard en cœur

renversé, fort court; ailes un peu plus
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longues que l’étendard
;
carène 2-phylIe

,

très longue. Et. distinctes. Légume alongé

,

comprimé
,
un peu courbé

,
presque gib-

beux, poljsperme. Semences réniformes,

bleuâtres dans leur maturité. — Arbris-

seaux
;
feuilles ternées

;
stipule opposée à

la base de chaque pétiole
,
engainant la

tige
,
simple et 2-fide

,
caduque

;
fleurs

axillaires, rapprochées par bouquets, jau-

nâtres.

Anagtris (Dioscor. ) , formé de deux mots grecs

qui signifieut avec courbure; ainsi nommé, à cause

de la forme du fruit et des semences.

Obs. Les semences de VAnagyris fœtida L,
passent pour être un puissant vomitif.

SOPHORA, L. J. G. pl. 149 ;
Lam. pl. 32 a.

VlRGILIA
,
hAM.pî. 326. PODALYRIA

, Lam.
pl. 827. Cal. urcéolé, 5-denté ( rarement

5-fide
) ,

jDersistant. CoR. Pétales 5
;
ailes et

carène 2-phjlle de la longueur de l’éten-

dard, quelquefois plus courtes. Ét. distinc-

tes. Ovaire stipité. Légume souvent alongé

et moniliforme. — Arbres ou arbrisseaux;

feuilles ailées avec impaire ou ternées ou
plus rarement simples

;
fleurs axillaires ou

terminales
,

ordinairement disposées en
grappe, très rarement presque solitaires.

SoPHORA
,
nom donné anciennement à une plante
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de la même famille. Voy. Lim.eus, Hort. ClifTort.
pag. i56.

M •

Obs. Le Sophora ressemble par la structure de sa
corolle, à un grand nombre de Diadelphes; mais il

en différé par ses étamines distinctes, — L’espèce ap-
pelée auJ^ra/^i• a, selon Gærtner, plus d’affinité avec
le Crotalaria qu’avec le Sophora. — Lamarck a di-
visé le Sophora L. eu trois genres caractérisés ainsi
qu’il suit:

Sophora, Cal. 5-deiité. Étendard plus court que
les ailes. Légume articulé

; articulations distinctes
et réunies par des étranglemeus plus ou moins alon-
gés. — Feuilles ailées,

ViRGiLiA
,
Cal. 5-denté, Étendard plus long que

lès ailes. Légume non articulé, comprimé,— Fem7/ej
ailées,

PoDALTRiA
, Cal. 5-fide. Étendard aussi long que

les ailes. Légume non articulé, court et renflé. —
Feuilles ternées ou simples.

§. V. Corolle irrégulière papillonacée. Éta-
mines dix

, presque toujours diadelphes

(rarement monadelphes J. Légume uni-
loculaire

y hipalae, 7Vi'l)ris5eâux ou lierliesj

feuilles simples ou teniées ou plus rarement
digilées

;
stipules libres ou adnées à la base

du pétiole, quelquefois peu apparentes.

ULEX
,

L. J. G. pl. i 5 i
;
Lam. pl. 621.

Genista-Spartium
,
T. pl. 112. ^jonc

y

Jomarin. Cal. à 4 divisions profondes
,

colorées

,
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colorées, inégales; 2 grandes opposées

, a
très petites également opposées et caduques.
Carène cliphjlIe.Éx. monadelphes. Légume
renflé, excédant à peine le caljce, ohVo-
sperme. — Sous - arbrisseaux rameux

; ra-
meaux épineux à leur sommet; feuilles
simples

,
presque nulles

, spiniformes
; fleurs

axillaires ou disposées en épis au sommet
des rameaux, de couleur jaune.
Ulex (PI. ) , formé du mot latin u/igo

, selon quel-ques Auteursj ainsi nommé, à cause des lieux où
croit la plante.

0-85. Pline, liv. 35, c. 4 , nous apprend qu’on
reliroit de 1 or des cendres de l'Ulex ^

ASPALATHüS
, L. J. G. ,44 ; Lam.

620. Cal. a 5 découpures aiguës, la supé-
rieure plus grande. Étendard réfléchi

; ailes
plus courtes que l’étendard

; carène 2-fide
Et. monadelphes à leur base. Légume
ovoj e, petit, terminé en pointe, ordinai-
rement velu

, contenant i-3 semences réni-
formes. - Sous-arbrisseaux

; feuilles sim-
p es

, fasciculées, ordinairement linéaires *

fleurs sesdles, souvent latérales, quelque-
fois terminales et rapprochées par paquets
ou disposées en épis, de couleur jaune

C^^iSPALxxnus , nom que Dio.coride donnoit au

3 .

Bb



306 classt; xiv, ordre xt.

Oss, Jj’Aspalathus se distingue aisément de tous

les genres voisins par ses feuilles fasriculées. — Jus-

sieu doute que les espènes dont les feuilles sont pla-

nes
,
comme dans VAspalathus Ebenus L., ou ter-

nées ,
comme dans VAspalathus orienlalis L.

,
ou

digitées
,
comme dans VAspalathus indica L.

,
soient

congénères. — Lamarck a rapporté à ce genre le

Dorycnium T.
,
ou le Lotus Dorycnium L., et VAn-

thyllis Hèrmannim L.

BOPvBONIA , L. J.L.4.M. p/. 619 ,Jig. i.Cal.

en cloche ou turbiné, à 5 découpures acu-

ïninées ,
roides

,
presque égales. Carène

2-phjlle
,
connivente au sommet. Stigmate

écliancré. Légume oblong
,
comprimé, rau-

croné, oligospèrme.— Arbrisseaux; feuilles

semblables à celles du Rusciis
,
roides

,

simples
,

sessiles ,
ordinairement multi-

nerves
;

stipules presque nulles
;
pédon-

cules axillaires ou terminaux uni ou mul-

tiflores.

Borbonia ,
genre consacré à la mémoire de Gas-

ton ,
fils d’Henri IV.

OBS, Linneus a observé que les étamines ne sont
,

qu’au nombre de 9 dans le Borbonia.

LIPAKIA ,
L. J. Borbonia ,

Lam. pl.Giçf,

fig. 2. Cal. ûrcéolé, 2-labié
;
lèvre supé-

rieure 3-lide ,
lèvre inférieure plus longue

,

2-dentée ou entière et alors quelquclbis pé-

taloïde. Carène 2-phjlle, connivente au
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somme!. Trois anthère.s portée.s sur des fila-

mens plus courts que les autres, situées au
sommet de la gaine staminifere. Stigmate
simple. Légume oveïde

, oligosperme.

Aibiisseaux le plus souvent velus
^
quel-

quefois glabres et semblables par leur port
au Borhonia ; feuilles simples, sessiles

,

velues ou glabres; stipules pi esque nulles
;

fleurs axillaires ou terminales, rarement
solitaires.

Liparia
, formé d’un mot grec qui signifie beau ou

éclatant; ainsi nommé, parce que les feuilles sont
presque toujours soyeuses et argèntées.

Obs. Ce genre, dont les étamines sont toujoui’s
au nombre de 10 , selon Linneus

, a été réuni au pré-
cédent par Lamarck.

SPARTIÜM, L. Genista
,
T. pl. 41 x

;
J.

Lam. pL I. Cal. campanulé
, 5 -

denié ou 2-labié
;
lèvre supérieure à 2 dents

,

lèvre inférieure à 3 dents. Cor. Étendard en
cœur renversé; carène 2-phylle. ÉT.moua-
delphes. Stigmate velu longitudinalement
sur un côté. Légume comprimé, mono ou
polysperme. •— Arbrisseaux et sous-arbris-
seaux rarement épineux; feuilles simples
ou ternées, quelquefois simples et ternées
dans une même espèce; stipules très petites
ou presque nulles

;
fleurs terminales

Bb 2

ou
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axillaires, solitaires ou disposées en grappes.
Spartium ( Dioscor. ) ,

formé d’un mol grec qui

signifie /iera, petite corde ; ainsi nommé, parce qn’on
se servoit des rameaux de l’espèce dont parle Dios-

coride pour lier la vigne.

GENISTA
, L. J. Lam. pl.

^ Jig. 3.

Spartium et Genista-Spartium
, T. pl.

412. Genistella , T,;?/. 4 1 3. G ytisüs
,
Lam,

Genêt. Gal. tubulé, 2-labié; lèvre supé-

rieure à 2 dents, lèvre inférieure à 3 dents.
r *

Cor. Etendard oblong
;
carène échancrée.

Et. monadelphes. Légume oblong
,
mono

ou polysperme. — Arbrisseaux et sous-ar-

brisseaux inermes ou épineux; feuilles ter-

nées ou simples et alors quelquefois décur-

rentes sur une tige aplatie, bordée sur .ses

côtés d’une aile rétrécie d’espace en espace

et comme articulée
;
stipules très petites ou

presque nulles
;
fleurs terminales ou axil-

laires
,
solitaires ou disposées en grappes.

Genista ,
formé du mot latin Genu

,
selon Rai ;

ainsi nommé
,
parce que les branches sont pliantes.

OBS. Ce genre peut se distinguer du précédent
,
soit

par la forme de l’étendard, soit par la structure de

la carène, soit par le stigmate qui est glabre.

CYTISÜS ,
T. pl. 416; L. J. Lam. pl. 618.

Cal. campanulé ou cylindrique
,
2-labié;

lèvre supérieure 2-deutée, lèvre inférieure
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3-cleufée. Cor. Étendard relevé ou mon-
tant, réfléchi sur les côtés; carène renfer-

mant les organes sexuels. Et. presque tou-
jours diadel plies

; anthères 5 oblongues
,

et 5 alternes arrondies dans quelques es-

pèces. Légume obiong, rétréci à sa base
,

poljsperme. — Arbrisseaux et sous-arbris-
seaux inermes

;
feuilles ternées

;
stipules

tiès petites ou presqujB nulles
;

fleurs ter-

minales ou axillaires
, solitaires ou dispo-

sées en grappes.

Cytisos, formé, selon Pline, liv. i5, c. 14, du
nom d’une île de l’Archipel.

Obs. II est difficile d’assigner des caractères tran-
chés pour distinguer les Spartium, Cenista et Cytisus.
En effet

, les espèces qui appartiennent à ces gepres
ont des points de contact si multipliés et si frap^
pans

,
qu’il n’est aucun Botaniste qui ne convienne

qu’on pourroit les réunir toutes en un seul et même
genre. Mais pour faciliter l’étude de ces espèces, il
est avantageux de les diviser en plusieurs groupes ou
genres secondaires. Tourneforten avoit établi 6, dont
O seulement, savoir, le Spartium, le Genista et le
Cytisus

, ont été conservés par Linneus. Lamarck a
supprimé le Spartium du Botaniste suédois

, et il rap-
porte toutes les espèces de ce genre

, à l’exception
de celles qui sont sous les numéros n

, 12 , i5 i(j
du Syst vegt>t. edit. 14, au Genista. Zq caractère
essentiel de ce genre consiste dans les feuilles simples
avec ou sans mélange de feuilles ternées, et dans

Bb 3
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les étamines monadelphes
; relui du Cytisus est fondé

sur les feuilles teniées el sur les étamines diadelphes.

Ce dernier genre comprend le plus grand nombre
des Cytises de Linneus

,
les espèces de Genêt men-

tionnées dans le Syst. veget, edit. 1/, ,
sous les numé-

ros 1,2,3, et celles *du Spartium déjà indiquées.

Nous avons cru devoir conserver les trois genres de

Linneus, parce qu’en adoptant la réforme du citoyen

Lamarck
,

il est des espèces qu’il seroit impossible

de rapporter à leur genre. Parmi celles que nous

pourrions citer, nous indiquerons seulement le Cy-

tisus proliferus L.
,
qui fleurit tous les ans chez le

citoyen Ccls, et que nous avons obsei'vé plusieurs

fois. Cette espèce ne peut être congénère , ni du

Cytise
,
puisque scs étamines sont monadelphes,

ni du Genêt
,
puisque toutes ses feuilles sont lernées.

CROTALARTA, T. L, J. G. pi 148;

liAM. pJ. 617. Croiataire. Cal. à 3 divi-

sions profondes ,
l’inférieure presque 3-

lide. Cor. Etendurd souvent plus long que

les ailes et la carène. Ét. réutiies dans

leur partie inférieure en une gaine mem-

braneuse fendue sur le dos. Légume'stipiié,

renflé. — Herbes ou arbriijseaux
;

feuilles

simples ou terriées ou plus rarement di-

gitées; stipulés quelquefois presque nulles,

quelquefois très visibles et alors ordinai-

rement distinctes du pétiole
;
fleurs souvent

disposées en épis terminaux ou axillaires
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OU opposés aux feuilles; légume court et

1-2-sperme dans un grand nombre d’es-

pèces, quelquefois alongé et polysperme,

comme, dans le Crotahiria relusa L.
,
etc.

Crotalaria
, formé d’un mot grec qui signifie

instrument qui fait du brifit ; ainsi nommé, parce

que les enfaiis, dans les Indes
,
aiment h. jouer avec

les rameaux du Crotalaria laburnifolia L.
,

lors-

qu’ils sont chargés de fruits} ils les agitent, et le bruit

que font les gousses en se choquant lesunesles autres,

joint à celui qui est produit par les semences qui sont

sans cesse repoussées d’une valve à l’autre
,
leur

sert d’amusement.

Obs. Jussieu pense que le genre Crotalaria L.
renferme quelques espèces qui lie sont point con-

génères.

LUPINÜS, T. pi. 2i3; L. J. G. pî. i5o;

Lam. pl. 6i6. Lupin. Cal. à deux décou-

pures entières ou dentées. Carène presque

2 -phjlle. Et. monadelplies à leur base
;

anthères 5 oblongues, et 5 alternes arron-

dies. Légume coriace
^
oblong, polj^sperme.

— Herbes
;

feuilles digitées
;
stipules ad-

nées à la base du pétiole
;

fleurs disposées

en épis terminaux
, alternes ou presque

veriicillées sur l’axe de l’épi, nues ou mu-
nies de bractées.

Lupinus(P 1.) vient, selon quelques Auteurs,
de lufus; parce que, dit-on, le Lupin dévore la
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terre on il est cultivé
, ainsi que le loup dévore les

animaux qu’il rencontre.

^

Obs. Le Lupinus integrifolius L.
, a

, selon Jus-
.sieu

,
plus d’affinité avec le Crotalaria qu’avec le

Lupinus.

ONONIS
, L. J. G. p/. 154; Lam. p/. 616.

Anonis
, T. pi. 22g. Bugrane

, Arrête-
Bœuf. Cal. campanulë, à 5 découpures
Knéaires. Découpure inférieure placée sous

la caréné. Etendard très grand
,

strié. Ét.

monadelphes à leur base. Légume renflé
,

sessile, oligosperrae. — Herbes ou sous-

arbrisseaux
;
feuilles ternées

;
folioles pres-

que toujours garnies de dents aiguës
;

sti-

pules adnées à la base du pétiole; fleurs

axillaires ou terminales, sessiles ou le plus

souvent pédonculées
,
de couleur jaune ou

pourpre
;
pédoncules mutiqùes ou aristés

,

uni ou multiflores
;
légume oblong dans

certaines espèces, très court dans d’autres
,

excédant à peine le caljce et 1-2-sperme.

Ononis ( Dioscor. ) , formé d’un mot grec qui si-

gnifie Ane; ainsi nommé, parce que les ânes re-

cherchent l’Arrête-Bœuf ordinaire.

Obs, Lamarck a rapporté aux geni'es Cytisus et

Lotus les espèces à! Ononis L. qui sont orignaires du

C. B. E.

ARAGHIS
, L. J. G. pl. 144 ;

Lam. pL 61 5 .
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Arachidna ,
Plum. no(^. gen. pl. 3j. Cal.

profondément 2 -labié; lèvre supérieure

4-fide et ine'gale
,
lèvre inférieure entière.

Cor. renversée. Et. monadelphes à leur

base; dixième filament plus court et sté-

rile, selon l’observation d’Adanson. I.é-

gume oblong, coriace, presque cylindri-

que, un peu renflé, parsemé de nervures

saillantes qui le font paroître réticulé, i-

3-sperme, s’ouvrant à peine. — Herbe;

feuilles ailées sans impaire; folioles biju-

guées; stipules grandes adnées au pétiole;

fleurs solitaires, axillaires, portées sur de

longs pédoncules, de couleur jaune.

Ahachis, id est, planta ad Aracum accedens,

Plum.

Oss. UArachis croît naturellement dans les con-

trées méridionales de l’Amérique et de l’Asie. Il

paroît
, comme l’observe Lamarck

,
que les fleurs

qui résident dans les aisselles des feuilles supérieures

avortent communément, tandis que celles qui nais-

sent dans les aisselles des feuilles Inférieures sont

feililes. Celles-ci pi’oduisent des gousses qu’on trouv'e

ordinaii'ement enfoncées dans la terre, et auxquelles

on donne_le nom de Pistaches de terre, Les se-

mences, qui sont comme obliquement tronquées sur

un coté, contiennent sous une pellicule rougeâtre,
une substance blanche, farineuse

, oléagineuse et

nourrissante,
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ANTHYLLÎS

, L. J. G. pl. 145 ;
Lam. pl.

6 l 5 . VULNERARTA, T. pl. 21,. BaRBA-

J

o-
VJS, T. pl. 41 g. Erinacea, T. Ebenus

,
L. AnLhylhde

, Vulnéraire. Cal. ovale-
oblong ou campanule, souvent renflé
dans sa partie mojenne et rétréci à son
onfîce, velu

, 5-denté, inégal, persistant.

Etendard plus long que les ailes et la carène.
Et. monadelphes à leur base. Légume
petit

, 1 enferme dans le calj^ce, 1-2-sperme.
~ Tiges herbacees dans le Vulneraria T.,
frutescentes dans les autres genres du même
Auteur; rameaux deVErinacea T., nom-
breux, presque opposés

, terminés en une
pointe piquante; feuilles ternées ou plus
souvent ailées avec impaire, simples dans
VErinacea T.; stipules presque toujours

adnees à la base du pétiole, rarement
presque nulles; pédoncules communément
terminaux, inultiflores; fleurs rapprochées
par paquets.

Anthyllis
( DioscoK PI. ), formé, selon qiielqiies

Ailleurs, de deux mots grecs qui signifient Jleur
velue

,
parce que la plupart des caljces sont cou-

verts de poils.

Obs. Le genre Ebenus L. diffère seulement ds
VAnthyllis, par son calyce muni de 5 arêtes plu-

meuses et un peu plus longues que la corolle, par
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les ailes cjui sont très courtes, et par son fruit qui ne

contient qu’une seule semence velue. Laraarck a

réuni ces deux genres, et il a rapporté YAntliyllis

Hermannia à VAspalathus,

KUHNISTERA, Lam. Dlct. Anonymos ,

Walt. Fl. Carol. n.° 102. Fleurs ter-

minales agrégées dans un caljce commun

imbriqué et écailleux, disposées en corjmbe.

Cal. propre tubuleux
,

à 5 découpures

linéaires et plumeuses. COR. Pétales 5, on-

guiculés; étendard libre et distinct ,
inséré

à la base de l’ovaire
;

ailes et carène 2-

pbylle portées sur le limbe du tube formé

par la réunion des étamines. Et. 5 ,
mo-

nadelphes. Légume recouvert par le ca-

ljce dont les découpures représentent une

ai«-rette. — Ti^e rameuse; feuilles allées

avec Impaire
;
stipules adnées par leur base

au pétiole
;
chaque fleur séparée par une

écaille.

Ktjhntstera; ainsi nommé, parce que son port

ressemble à celui de la plante appelée Kuhnia par

I/inneus. {Adatn Kuhn, né à Philadelphie, disciple

de Linneus').

OBS. La plante dont Jussieu donne une courte

description après avoir exposé les caractères .du

Dalea, est, selon Michaux, YAnonymos de Walter.

— Le Kuhnistera dillère sur-tout du genre suivant,

par ses üeurs disposées eu corymbe, par sou Caljce
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commun

, et par les divisions plumeuses du calyce
propre,

DALEA
. L. I/orA cnj. pag. 363, pL J.

PsORALEA, L. CaVAN. PI. IUsp. pi. 86.
Cal. rarement tubuleux, plus souvent
campanulé, 5-firle ou 5-denté, persistant.
Cor. souvent veinée

;
pétales 5 , onguicu-

lés; étendard libre et distinct, inséré à la
base de l’ovaire; ailes et carène 2-phjlle

' attachées au tube formé par la réunion des
étamines ou insérées à son sommet. Ét.
5-10, monadelphes. Stjle latéral. Légume
court, i-sperme.— Herbes ou arbrisseaux;
feuilles ailées avec impaire, souvent ponc-
tuées

; stipules adnées par leur base au
pétiole; fleurs terminales, munies chacune
dune bractée ciliée, disposées en un épi
serré

;
calyce quelquefois ponctué.

Dalea
,
du nom d’un Pharmacien anglais.

Oba. Nous avons observé l’année dernière
, dans

le jardin du citoyen Gels
, la plante qui nous a

déterminé à conserver le Dalea, en réformant son
caractère générique. Cette plante

, herbacée
, vi-

vace, remarquable par l’élégance de son port, est
origuiaire de l’Amérique septentrionale. Elle pousse
d une rac ine rameuse, fibreuse, plusieurs tiges sim-
ples, cylindriques

,
glabres, striées, feiiillées dans

presque toute leur étendue, tombantes
, de la grosseur

d imp plume de corbeau
, et longues environ de deux
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pieds. Ses feuilles sont ternées oii allées avec iia

petit nombi'e de folioles linéaires. Les fleurs pen-

tandres, d’une belle couleur pourpre, situées au

sommet des tiges
, sont d’abord ramassées en tête ;

mais à mesure qu’elles approchent de leur dévelop-

pement
, la tête s’alonge et forme un épi serré et cy-

lindrique.

Parmi les espèces qui nous paroissent devoir être

rapportées à ce genre, lés unes sont connues des

Botanistes, telles que les Psoralea Dalea L. (Spec.

pl. ) , lagopus ,
niitans

, tomentosa et citriodora Cav.
PI. Hisp.pl. 86 , 20i

,

240 et 27 ! ; les autres, que nous
avons vues dans l’herbier de Jussieu

,
ne sont pas

encore décrites et figurées, — Le Dalea diffère sur-

tout du genre suivant
,
par la structure de la corolle

et par le style latéral.

PSORALEA, L. J. Lam. pl. 614. Cal.
turbiné, 5-fide, ponctué ou parsemé de
points calleux, persistant. CoR. veinée;

pétales 5, onguiculés, libres et distincts.

Et. 10, monadelpbes ou diadelphes. Lé-
gume i-sperme, — Herbes ou arbrisseaux;

feuilles rarement simples, plus souvent

ternées ou ailées avec impaire
, ordinaire-

ment parsemées de points glanduleux; sti-

pules adnées par leur base au pétiole; fleurs

axillaires ou terminales, quelquefois soli-

taires
, communément disposées en épi ou

rapprochées en tête, munies chacune d’une
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bractee
5
divisions du calyce souvent iné-

gales;, quelquefois fortement acuminées et

comme aristées.

PsoRALEA
, formé d’un mol gi'ec qui signifie eu

français
,
Gale ; ainsi nommé

, à cause des points
glanduleux que l’on trouve non-seulement sur les

caljces des fleurs, mais encore sur les feuilles et sur
les tiges de quelques espèces.

Obs. Les points calleux s’observent difficilement

dans les espèces dont le calyce est très velu.— Parmi
les espèces de ce genre, les unes ont les étamiues
diadelplies, telles que les Psoralea pinnata, brac-

teata
,
aphylla

,
glandulosa

,
palœstina

,
corylifolia

,

etc. L.; les autres ont les étamines monadelplies

,

telles que les Psoralea enneaphylla L.
,
reclinala

,

Cav. pi. Hisp., pl. 87 J bipedunculata ,Jacq. Icon.

vol. 2, pl. igo
, etc. j enfin, il en est dont les éta-

mines sont monadelplies à leur base et diadelphes
dans leur partie supérieure, telles que les Psoralea
repens, biturninosa L.

, emphysodes ,
Jacq. Coll. vol.

4j/iL i44>etc. Ces différences neparoissentpas assez

importantes pour nécessiter la division^du Psoralea
en trois genres. En effet

,
les espèces de Psoralea

,

dont les étamines sont en partie monadelplies et' en
partie diadelplies

, rapprochent et unissent celles qui
sont entièrement monadelphes ou diadelphes.

TRIFOLIUM
,
T. pl. 228

;
L. J. G. pl.

io3
;
Lam. pl. 61 3 . Trèfle. Cal. tubuleu.^

,

5 -fide
,
persistant. Carène ordinairement

simple, plus courte que les ailes et l’éten-



dard. Légume très petit, recouvert parle

calvce, s’ouvrant à peine, 1-2-sperme.

—

Herbes; feuilles ternées
,
digitées dans le

Trifolium Lü-pinaster

;

stipules adnées à la

base du pétiole; fleurs raJ^prochées en tête

ou disposées en épis serrés, munies de brac-

tées, terminales et axillaires; corolles quel-

quefois monopétales et staminlfères, comme

I

dans le Trifolium pratense
, etc.

Tkifolium (Hippoc. Dioscor. PI. ) ; ainsi nommé,
1 à cause des feuilles qui sont ternées ou composées

de trois folioles.

MELILOTUS
,
T. pL 229 ;

J. Lam. pI.Gïè.

I

Trifolium, L. G. pl. i 53 . Me'liloi. Dif-

;
férence du genre précédent : légume plus

long que le caljce; foliole moj^enne pélio-

lée
;
fleurs disposées en épis biches.

;
Melilotus

( Gai. ), formé de deux mots grecs,

j

dont run signifie miel, et l’autre doua:.

j
MEDIGAGO

,
T. pl. 281

;
L. J. G. pl. i 55

;

Lam. pl. 612. Medica
, T. pl. 28 1. Lu-

zerne. Cal. presque cjllndrlque, à 5 dé-

coupures égales. Carène un peu écartée

de l’étendard. Légume falciforme dans le

Medica T.
,
courbé en dedans ou roulé en

spirale dans le Medicago T.
, oljgosperme

I

ou polj^sperrae. — Plantes le plus souvent
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hei'bacees
, rarement frutescentes; feuilles

ternées
;

folioles dentées; stipules petites,

adnées a la base du pétiole; pédoncules
axillaires et terminaux

, unillores ou mul~
tifloies, fleurs disposées en épis ou rappro-
chées par paquets.

Medicago, formé de Mec/jca
( Dioscor. ) ; ainsi

liommé
,
parce que la semence de la Iiuzerne ordi-

naire a été apportée de la Médie.
Obs. La plante appelée par Linneus Medicago

arborea
,
est le Cytise dont Virgile parle si souvent

dans ses Églogues. — La Luzerne cultivée est une
plante économique des plus utiles. Voy. Rozier

,

X Cours d'Agriculture
, vol. 6

,
pag. 355 .

, L. J. G. pl. 162; Lam.
pl. 61 1. Fœnüm - Græcum

, T. pl. 280.

Fénu-Grec. Cal. campanulé, à 5 décou-

pures presque égalés. Ailes ouvertes ainsi

que l’étendard
,

et représentant ensemble

une corolle à 3 pétales égaux
;
carène très

pétite. Légun^e oblong
,

plus ou moins
comprimé

,
acuminé

,
poljsperrae.— Her-

bes
;

feuilles ternées
;

folioles souvent cu-

néiformes et finement dentées
;

stipules

petites
,
distinctes du pétiole

;
fleurs axil-

lai res et terminales
,
solitaires presque ses-

siles ou disposées tantôt en épis, tantôt en

ombelles sur un pédoncule souvent aristé.

Légume



LES LEGUMINEUSES. 401

Légume du Trigonella Fænum-græcum
L.

,
beaucoup plus long que celui des

autres espèces.

Trigonella, dimimilif de T/vgo/ia; ainsi nom-
mé, à cause des trois -angles que Ibrment en quelque
sorte les deux ailes et l’étendard de la corolle.

LOTLS
,
T. •pi. 22y ;

L. J. G.pl. i53
;
Lam.

pl. 6 1

1

. Dorycnium
, T. pL 2 1

1

. Lotier.

Cal. tubuleux, à 5 découpures égales,

persistant. Ailes ordinairement plus courtes

que l’étendard, conni ventes en dessus lon-

gitudinalement. Légume oblong
, cylin-

drique ou anguleux
,
en général droit

,
po-

Ijsperme. — Herbes
;
feuilles ternées

, pé-
tiolées; folioles sessiles; stipules grandes,
distinctes du pétiole, semblables aux fo-
lioles

;
pédoncules solitaires, axillaires et

terminaux, portant une ou plusieurs fleurs
disposées en ombelles

, souvent mono-
pliy lle.s à leur sommet

,
quelquefois aphylles

' comme dans le Dorycnium T., ou Lotus
Dorycnium L., rapporté par Lamarck au
genre Aspalathus. Étamines 5 alternes
plus courtes dans les Lotus edulls

, creii-
cus

,

etc.

Lotus
, nom donné par les Anciens à plusieurs

plantes dilFereules. Voy. Spkengel, Antiq. Boian
Obs Dans quelques espèces de Lotus

, le légumJ

Ce
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paroît articulé
,
parce cfue les valves sont

jnoulées sur les semenqes.

DOLTCHOS, L. J. G. yl. i 5o; Lam. yl. 610.

Phaseolus
,
T. JJolicjue. Cal. campanulé

,

court, à 4-5 dents inégales. Etendard

muni à sa base de deux callosités paral-

lèles qui compriment les ailes. Légume
oblong, poljsperme, sujet à varier dans sa

forme. Semences arrondies ou réniforaies,

ombiliquées latéralement
;
ombilic muni

d’une callosité saillante, oblongue ou cir-

culaire.' — Herbes à tige communément

voluble; feuilles ternées, pctiolées; stipules

distinctes du pétiole; folioles articulées sur

le pétiole commun; arêtes ou stipules 2 au

sommet du pétiole propre de la foliole ter-

minale, et une seule stipule à la base de

chaque pétiole des folioles latérales; fleurs

souvent disposées en épis.axillaires; caljces

quelquefois munis de deux bractées à leur

lîase; légumes ordinairement glabres, rare-

ment velus ou hérissés de poils rudes et pi-

quans qui excitent des démangeaisons cui-

santes, lorsqu’ils pénètrent la jieau
;
lobes

de l’erabrjon distincts des feuilles sémi nales.

J])oLiCHOS, formé d’ym mol grec qui signifie /orag.

Théophraste doniioit ce nom à une espèce de Ha-

ricot dont la gousse éloit fort longue.
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PHASEOLüS
, i:.pL

;
L. J. G. pi i 5o

;

Lam. pi 610. Haricot. Di/Iérence du senreO
precedent: calice 2-lahié^ lèvre supérieure

échancrée
,
lèvre inteneure 3-dentée

;
éten-

dard réfléchi
;
carène et organes sexuels

contournés en spirale
;
ombilic de la se-

mence n’ayant point de callosité saillante.

Phaseolus, formé du mot latiu Phaselus
j qui

signifie petit navire; tiiusi nommé
,

à cause de la

forme des semences.

Obs. Les semences du Phaseolus vulgarls varient
infiniment dans leur grandeur, dans leur forme et

dans leur couleur.

ERYIBRINA, L. J. Lam. /?/. 608. Cüiial-
LODENDRON

,
T. pi 446. Cal. tubuleux,

court
, à limbe presque tronqué et entier

ou divisé en deux lobes inégaux. Étendard
lancéolé

,
très long; ailes et carène 2-pbjlle

très courtes. Et. monadelphçs à leur base.

Légume alongé
, acUminé , ordinairement

cjhndnque
, noueux ou gibbeux par la

saillie des semences
,
polysperme. Semences

léniformes
, ombiliquées latéralement.

Arbres de raojenne grandeur
, aiguillon-

nés ou inermes
,
quelquefois arbrisseaux

presque herbacés
;
feuilles comme dans le

Dolichos
( simples dans VEryihrina pia-

nisihqua L. ); fleurs ordinairement d’un

Ce 2
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pourpre vif
,

axillaires et fasciculées

terminales et disposées en épis.

Erythrixa
,
formé d’un mol grec qui signifie

rouge; ainsi nommé
,
à cause de la couleur des fleurs,

Obs. Dans VErythrina Crisla-galli L.,la carène

est aussi longue que l’étendard
,
et les étamines sont

diadelphes. — Dans VErythrina isopetala-'Lku., l’é-

tendard
,

les ailes et la carène sont presque de la

même longueur. — Le légume est i-sperme dans

VErythrina nwnosperrna Lam. Jussieu pense que
c’est celte plante qui donne la résine connue dans

le commerce sous le nom de Gomme - laque. Ce
sentiment est aussi celui de Lamarck.-^

CLTTORIA
,
L. J. G. pf. 149 ;

Lam. pl. 609.

Ternatea, T. ^ct. Par. 1706, pl. i. Cal.

tubuleux
,
5-denté

,
muni ordinairement

de deux bractées à sa base. Cor. horizon-

tale
;
étendard très grand

,
couvrant les

autres pétales; ailes oblongues, plus cqurtes

que l’étendard; carène arquée, plus courte

que les ailes. Légume alongé et comprimé,

souvent linéaire, quelquefois articulé, po-

lysperme. — Herbes à tige voluble; feuilles

temées, ou plus rarement allées avec im-

paire
;

folioles articulées comme dans le

Dolichos
,

aristées à leur basé
;

stipules

distinctes du pétiole; pédoncules axillaires,

i-2-flores ou portant plusieurs fleurs dis-

posées en épis.
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Clitoria J clinsi nommé
, à cause d’une prétendue

ressemblance avec une partie des organes de la gé-

nération de la femme.

Obs. Les fleurs de Clitoria ternatea L,, fournis-

sent une teinture bleue. Le tube formé par la réunion
des étamines est renflé à sa base dans celte espèce

,

et il contient une liqueur mielleuse.

GLYCINE
,
L. J. G. pl. 164 ;

Lam. pl. 609.

Phaseolus, Astragalus
, T. Cal. 2- la-

bié; lèvre supérieure échancrée
, lèvre in-

férieure à 3 découpures inégales. Sommet
falciforme de la carène repoussant et reje-

tant en arrière l’étendard. Stjle cjlindracé

roulé en spirale. I.égume oblong
,
poly-

sperme. — Tige herbaeée voluble
,
ram-

pante dans les Glycine sublerrajica et

monoica L.
, dont les -légumes mûrissent

sous terre, frutescente à sa base dans le

Glycine frulescens L.
;

feuilles simples

dans le Glycine rnonophylla L. , ailées

avec impaire dans les Glycine Jrntescens
et apios L.

, ternées dans les Glycine sub-

lerranea
, monoica

, tomentosa
,

etc. 1 ,. ;

folioles articulées comme dans le Uolicbos,
insérées sur des pétioles arisiés ou glandu-
leux

;
stipules distinctes du pétiole com-

mun; pédoncules axillaires 1-2-flores ou
portant plusieurs fleurs disposées en grappe

Ce 3
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ef munies souvent de deux bradées; lé-

gume 2-lpculalre dans quelques espèces
qui ont les feuilles ailées, et qui sont proba-
blement congénères de V^stragalus. Juss.
Glacixï:

, formé d im mot grec cjui signifie doux.
Obs, j_,e caractère disîmclif clii Glycine se tire

,

selon I/inneus
, de l’étendard cjni est repoussé par

lii caiene et comme renéclii. Ce genre renferme
,

selon l’observation de Jussieu et de Gmrtner
,
plu-

sieurs espèces qui doivent être rapportées à d’autres

gem-es.

§. \ I. Corolle irrégulière papillciiacéc.

ÊLaniines dix
,
diadelphes

, rarement mo-
nadelphes. Légume uniloculaire {hilocu-

lüire dans P^stragalus et dans le

Si sSERUla')
,
hiualue. Herbes ou arbris-

sèaux ou arbres de moyenne grandeur
;

feuilles ailées avec Impaire.

ABRÜS
,

L. J. Cr.pl. i 5 i
;
Lam. pl. 608.

Orobüs
,
T. Cal. obscurément 4-lobé

;
lobe

supérieur plus large. Et. 9 ( le dixième

nul?), connées à leitr base, libres dans

leur partie supérieure. Légume court, légè-

rement comprimé
,
mucroné à son sommet

,

oligosperme. Semences presque sphériques

,

luisantes
,

ordinairement d’une couleur

écarlate^ ayatit une tache orbicvilaire d’un
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beau noir près. de leur ombilic. — Sous-

arbrisseau à lige voluble; feuilles ailées;

foliole terminale sujette à avorter; stipules

distinctes du pétiole
;

fleurs disposes en

grappes axillaires, souvent i-latérales sur

l’axe qui les porte
,
rouges

,
inodores.

Abrüs, formé d’un mot grec qui signifie mollis

o\\ teiier

;

ainsi nommé, selon Runiphe
,
parce que

les feuilles sont très minces.

AMORPHA
,
L. Ilort. CUff.pag. 353

, ig ;

J. G. pl. 144; Laai. pl. 621, C.VL. 5-denté.

Etendard ovale-concave ,
obtus; ailes et

carène o. Et. monadcl plies à leur base
,

saillantes. Légume presque courbé en crois-

sant
,
tubercule, 1-2-spcrrae, à peine long

de 4 lignes. — Herbes et arbrisseaux
; fo-

lioles souvent parsemées de points. transpa-

rens
,

articulées eÇ
,
arl^jées à leur bas«

,

comme dans le stipules distinctes

du pétiole; fleurs nombreuses émaillées de

violet et de jaune
,
disposées en épis termi-

naux et axillaires.

Amorpha, formé de a privatif, et d’un mot grec

qui signifie forme, c’est-à-dire, fleur sans forme
oufeur difforme; ainsi nommé, parce que le? fleurs

sont dépourvues d’ailes et de carène.

PISCIDIA, L. J, L-AlM. pl. 6o5 . Pseudoaca-

ciA, Plum. Cal. cHtnpauulé, à limbe di-
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visé eii 5 dents inégales. Étendard échan-
cré^; ailes de la longueur de l’étendard. Lé-
gume pédonculé, linéaire-oblong, un peu
comprimé, muni de 4 ailes longitudinales,
larges, membraneuses ou coriaces. Semen-
ces oblongues et un peu réniformes. —
Arbres

;
folioles articulées; fleurs disposées

en grappes a.xillaires et terminales.

Piscidia; ainsi nommé, parce que les feuilles et
les branches écrasées et jetées dans l’eau enivrent les
pois.sons.

ROBINIA, L. J. G. -pi. 145; Lam. pl. 606.
PsEvbûÀCAciA,T.p/. 417. Cal. petit, cam-
panule, à limbe presqu’entier ou obscuré-
ïnent 4-lobe. Stigmate velu antérieurement.
Légume oblong, comprimé, polj.sperme.
Semences comjjiimées. — Arbres ou ar-
brisseaux

; folioles comme dans le Do/i-
chôs; stipules distinctes du pétiole; pédon-
cules axillaires et terminaux, pauciflorcs
ou portant plusieurs fleurs disposées en
grappes.

PoBiNiA
,
du nom de Jean Robin, profe.sse.iir de

Botanique à Paris, au commencement du di.x-

seplième siècle.

Qbs, Jussieu pense qu’il faut examiner de nou-
veau plusieurs especes de ce genre, et les comparer
avec les Dalbef^ia et Galedupa, qui ont de l’affinité
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avec le Robinia, mais qui en difievent par la forme

el par la structure du légume. — Alton a rapporté

au Sophora, le Robinia subdecandra ïj'ïiERn.' Stirp.

noK>. pl. 75. — Cels cultive une nouvelle espèce de

Robinia originaire de la Caroline méridionale. Cette

plante, qui a beaucoup de rapport avec le Robinia

rseitdoacacia

,

el dont le bois ^ourroit être employé
au.x mêmes usages, comme nous l’a appris le cilo^'^en

M ichaux
,
se distingue sur-tout par ses jeunes rameaux

qui sont parsemés, ainsi que les pétioles des feuilles

el les pédoncules des Heurs
,
de glandes nombreuses

remplies d’urte humeur visqueuse, et par ses fleurs

d’une belle couleur de chair, disposées en ihyrse.

CARx^GANA, Royen, Lam. pL 607; J.

Robinia, L. Caragan. Cal. campanule,

5 -denté à son limbe. Stigmate glabre

,

tronqué. Légume oblong, presque cylin-

drique, 4-6- sperme. Semences presque

sphériques.. — Arbres de moyenne gran-

deur ou arbrisseaux
;

feuilles ailées sans

impaire ou digilées; pétiole commun ter-

miné par une pointe acuminée, et plus

souvent par une- épine
;
stipules distinctes

du pétiole
, ordinairement dures et spincs-

centes
;
pédoncules axillaires', i-3-flores.

Caragana, formé de Carà-caragàn

,

nom lartare.

Obs. Lamarck rapporte à ce genre les espèces
5-9 du Syst. Veget. edit. 14.

ASTRAGALÜS, T. pL 233
;

L. J. G. pL
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154; Lam. pl. 622 et 628. Tragacantha
,

T. pl. 284. Astragale. Cal. tubuleux 5-

clenté. Etendard plus long que les ailes et

la carène. Légume sujet à varier dans sa

forme, tantôt court renflé, tantôt alongé

un peu gicle, courbé ou crochu, toujours

2-loculaire; cloison double parallèle aux

valves. — Plantes rarement sufl’rutescen-

tes
,

plus souvent herbacées droites ou

couchées; feuilles allées avec impaire dans

YAstragalus T., qui est herbacé, ailées

sans impaire dans le Tragacantha T., qui

, est sufFrutescetit
;

stipules ordinairement

distinctes du pétiole, aduées dans le Tra-

gacantha ; fleurs rapprochées en tête ou

disposées soit en grappes, soit en épis.

Astragalus ( Dioscor. PI. ), formé d’un mot

grec qui signifie os du talon ou vertèbre.

Obs. Les As.tragales se distinguent aisément de

loufes les autres plantes de la famille des Légumi-

neuses, par leur fruit a-Ioculaire à cloison parallèle

aux valves. Cette cloison est formée par les i-ebords

rentrans de la suture Inférieure, qui se prolongent

en un feuillet membraneux jusqu’à la suture supé-

rieure. — Dans le Tragacantha T., la foliole im-

paire ou terminale est suppléée par une pointe longue

et spinescente.

La gomme adragant est fournie par deux espèces'
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de cé genre : l’une appelée par Lamarck
,
Diçt. n."

62, Astra^alus creticiis, et observée en Candie par

Tourneforl, qui a fait figurer, pag. 55 du tome i

de son Voyage du Levant, une portion de tronc d’où

l’on voit sortir la gomme adragant sous la forme

de filamens; l’auti-e, découverte par Labillardière

sur le mont Liban, décrite et figurée dans le Journal

de Physique 1790, pag, 46, et nommée Astragalus

gummi/era. Selon Tournefort, les fibres se l'accour-

cissant dans les grandes chaleurs, expriment le 'suc

glaireux dont toute la plante est imboe, et l’obligent

de s'assembler dans le cosur et dans les interstices des

fibres: ce suc extravasé se congèle en gros filets

dans l’intérieur des branches, ainsi que dans les tra-

chées de l’écorce; il s’jr racornit par son séjour, et

les fibres de la plante continuant de se raccourcir,

font avancer les filets, pour ainsi dii-e, comme au-

tant de vermisseaux qui crèvent l’écorce dans les

endroits où elle résiste le moins. Selon Labillar-

dière, l’humidité des nuages et les rosées de la nuit

provoquent l’écoulement de la gomme.

BTSEKRULA
, L. J. G. pJ, 154; Lam. pl.

622. Pelecinus, T. pi. 284. Cal. tubu-

leux, 5-fide. Etendard plus long que les

ailes et la carène. Légume oblong, plane,

denté sur ses bords, traversé dans le roi-

• lieu par une suture longitudinale, 2-locu-

laire, 4-valve; cloison très étroite, simple

,

opposée a ux valves. Semences 8 dans chaque
loge, arrondies - réniformes

,
comprimées.

I
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Herbes
; stipules distinctes du pétiole

;
fleurs disposées en épis.

’

Biserrulaj ainsi nommé, à cause du fruit denté
en scie snr ses deux bords.

OBS, Le fruit paroît formé, selon Cx^rtner, de
deux légumes unis étroitement par un de leurs bords.
PHACA, L. J. G. pl. 154; Astragaloides,

T. pl. 228. Fleurs et port de VA.<itraga-
lus. Légume semi-biloculaire; demi-cloi-
son formée par les rebords rentrans de la

suture supérieure et non de riufërieure,
comme dans les Astragales.
Phaca, nom qu’Hippocrate et Dioscoride don-

noient à la Lentille.

Obs. Tfe devroit-on pas rapporter à ce genre
VAstragalus Tragacantha

, dont le fruit est semi
biloculaire, et regarder, à l’exemple de Lamarcjc

,

comme congénèrès du Colutea
,

les Phaca australis
et alpina dont le fruit est i-loculaire sans aucune
apparence de cloison ?

COLUTEA, T. pl. 418 ;.L. J. G. pl. 184;
Lam. pl. 624. Baguenaudier. Cal. cam-
panule, 5-fide, persistant. Stigmate crochu
et velu eu dessous. Légume grajid, vési-

culeux
, membraneux

,
polysperme. —

Herbes ou arbrisseaux; stipules distinctes

du pétiole; pédoncules 2-flores ou plus

souvent raultiflores
, fleurs disposées en

épis axillaires et terminaux.
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CoLüTEA ( Théophr. ) ,
formé d’un mot grec qui

signifie mutiler.

Obs. LamaVck rapporte à ce genre le Cytisus

plnnatus Pall. Fl. Ross. pl. 47. — Les feuilles et

les gousses du Colutea arbarescens sont purgatives.

On pourroit, en augmentant la dose, les substituer

à celles du Séné.

GLYGYRRHIZA, T. pl. 210; L. J. G. pl

148; Lam. pl. 620. Réglisse. Cal. tubu-

leux, 2-Iabié
;

lèvx’e supérieure à 4 dé-

coupures illégales, lèvre inférieure simple

et linéaire. Carène 2-plijlle. Légume court

,

un peu comprimé, glabre ou rauriqué,

3-6-spermc. — Herbes ou arbrisseaux;

stipules distinctes du pétiole
;
fleurs rap-

prochées en tête ou disposées en épis.

Glycyrrhiza ( Dioscor. Pl. ), formé de deux
mots grecs qui signifient racine douce.

GALEGA
,
T. pl. 222-, L. J. Lam. pl. 625.

' Lwanèsc. Cal. carapnnulé, à 5 dents su-

bulées et presque égales. Légume oblong,

droit, légèrement comprimé, souvent gib-

beux par la saillie des semences, polj-

sperme. — Plantes rarement frutescentes,

plus souvent herbacées, quelques-unes
employées pour la teinture; stipules dis-

tinctes du pétiole
;
fleurs disposées en épis

axillaires et terminaux
; légumes striés
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obliquement ou creusés d’un sillon trans-

verse entre chaque semence.
\

Galega, nom italien. ( Vox dcducta ab italis ad
latines. Mentz. Ind. nom. pl. multiL ).

Obs. Le Galega officinalis L. passe pour sudo-
rifique et alexitère. Quelques Auteurs pensent qu’il

pourroit être employé utilement contre les maladies
pestilentielles, les fièvres malignes, etc. — L’espèce
appelée Galega tinctoria est originaire de l’Inde.

Linneus nous apprend, Flor. Zeyl. n.° 5o2, que
c’est celte plante qui fournit l’indigo aux habitaus

de Ceylan.

INDIGOFERA
, L. J. G. pL. 148; Lam. pl.

626. Indigotier. Cal. ouvert, 5 -denté.

Carène munie sur chaque côté d’un éperon

subulé. Légume oblong, linéaire, presque

cylindrique, droit ou courbé enlaucille,

poljsperme. Semences d’une forme cubL
que dans un grand nombre d’espèces. —
Platiles herbacées ou frutescentes employées

la plupart pour la teinture; feuilles rare-

ment simples, quelquefois ternées, le plus

souvent ailées avec impaire
;
folioles arti-

culées dans cjLielques espèces et aristées à

leur base, comme dans le Phaseolus ; sti-

pules distinctes du pétiole; pédoncules

axillaires, 1-2-flores ou plus souvent m.ul-

tiflores, ' fleurs disposées en. épis; cahees
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souvent couverts tle petits poils couchés et

blanchâtres; légume court, disperme dans

les Indigofera enneaphilla et disperma L.

Indigofera; ainsi nommé, parce que plusieurs

espèces de ce genre fournissent l’indigo.

Obs. L’indigo le plus généralement emplqj'é

en Europe est fourni par VIndigofera Anil Lam.,
qui est cultivé dans les Antilles et dans d’autres

parties de l’Amérique méridionale. Voy. Labat,
Voyag. vol. i.

§. VIT. Corolle irrégulière papillonacée.

Etamines dix, diadelph.es. Légume uni-

loculaire, hwalve. Herbes; feuilles ailées

ou conjuguées; pétiole commun terminé

par une vrille
( par une foliole dans Iç

Cicer)
\
stipules distinctes du pétiole.

LATHYRUS
,
T. pl. 216 et 217 ;

L. J. G. pL
i52; Lam. pl. 63z, Clymenüm, T. pl.

218. Aphaca, T. pl. 228. Nissolia, T.
Gesse. Cal. campanule, à 5 découpures
dont deux supérieures plus courtes. Éten-
dard plus grand que les ailes et la carène.

Style plane, élargi dans sa partie supé-
rieure; stigmate velu ou pubescent sur sa
surface antérieure. Légume oblong, poly-

sperine. Semences globuleuses ou quelque-
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fois un peu anguleuses. — Tiges étalées ou
droites ou grimpantes, cylindriques ou an-
guleuses

,
quelquefois ailées lorsque les pé-

tioles sont décurrens
;
pétiole 2-pliylIe ou

feuilles conjuguées dans le Laihyrus T. •

pétiole polyphylle ou feuilles ailées dans
le Climenum T., dont l’étendard est sou-
vent muni à sa base de deux callosités;

pétiole aphylle dans VAphaca T.
,
dont les

stipules très grandes imitent des feuilles

opposées et simples; pétiole dilaté, ayant
l’apparence d’une feuille de Gramen

, dé-
pourvu de feuilles et de vrilles dans le

Nissolia T.; pédoncules axillaires et ter-

minaux, i-2-flores ou multiflores
;
pédi-

celles munis d’une bi-actée.

Lathyrus (Théophr.), formé d’un mot grec qui
signifie cacher; ainsi nommé, parce que l’étendard

recouvre les ailes et la carène.

Obs. Comme les. Lathyrus, Pisum et Vicia ne pré-

seiltent point de distinctions frappantes dans les ca-

ractères génériques tirés de la fructification, il semble
que, pour rapporter plus facilement chaque espèce

à son genre, l’on doit sm-Ttout consulter le port. En
effet, les larges stipules de presque tous les Pois, et

les folioles petites et nombreuses des Vesces, sulBsent

pour distinguer au premier coup -d’œil ces deii.x

genres de celui du Lathyrus. — Lamarck a trouvé

sur le Lathyrus Aphaca
^

fort jeune, de véiitables

lèuilles



LES LÉSUMINEUSES. 41-7

feuilles ayant le caractère général de celles des autres

Gesses. Ces feuilles consistent en une et même deux
paires de folioles lancéolées, portées sur les vrilles

inférieures; elles tombent promptement
,
et la plante

paroît aphylle. Le même Botaniste pense c£ue les

feuilles simples du Lathyrus Nissolia ne sont autre
chose que des pétioles dilatés.

PfSUM
, T. p/. 2 15

;
L. J. G. pi. 162

;
Lam. pl.

633 . OcHRüs, T. pl. 21g, 220. Pois. Cal.
et Cor. comme dans le Lal/iyrus.Stjle trian-

'gulaire, creusé inrérieureraent en forme
de carène; stigmate velu. Légume oblong,
poljsperme. Semences globuleuses

;
om-

bilic arrondi. — Tige grimpante ou droite;

pétioles poljphylles; folioles grandes
;
sti-

pules plus grandes que les folioles; pédon^^
cules axillaires, 2-flores ou multiflores.

PiSüM
C Hippocr. Pl. ) vient

, selon Lemeiy, dhm
mot grec qui signifie tomber; ainsi nommé, parce
que Jes tiges de plusieurs espèces tombent sur la
terre loisqu’efles ne sont point appuyées. Isidore
prétend que le nom de Pisum vient de celui de la
ville de Pise.

Obs. Ce genre diffère du précédent, par la forme
du style et par la grandeur des stipules. — Dans
1 Ochrus T.

, l’ombilic de la semence est oblong
, le

pétiole est aphylle, dilaté sur ses bords, décurrent,
dépourvu de stipules, et muni de vrilles à son som-
met.

3 . Dd
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OROBUS
,
T.;?/. 214; L. J. G. -pi. i 5 i

;
Lam.

pl. 633 . Orohe. Cal. tubuleux, 5-denté à
son limbe

J
2 dents supérieures plus courtes

et plus profondes. Stjle grêle, linéaire
, velu

à son sommet. Légume oblong
,
presque cy-

lindrique
,
poljsperme. Semences arron-

dies
;
ombilic quelquefois linéaire. — Tige

souvent droite
;
feuilles conjuguées ou biju-

guées ou ailées
;
stipules dentées à leur base

ou auriculées
;
fleurs disposées eu épis axil-

laires et terminaux.

Orobus ( Hippocr. Tliéoplir, Dioscor. ) ,
formé

de deux mots grecs qui signifient esca bovis
, nour-

riture des bœufs.

VICIA , T. pl. 221
;
L. J. G. pi. i 5 i

;
Lam.

pl. 634. Vesce. Cal, tubuleux
, 5 - fide

ou 5-denté : dents supérieures plus courtes.

Style filiforme
,
presque borizontal ou for-

mant un angle droit avec l’ovaire
, velu su-

périeurement et inférieurement à son som-

met. Légume oblong
,
polysperme. Semen-

ces arrondies
;
ombilic latéral

,
quelquefois

linéaire. — Tige droite ou grimpante
, sou-

vent grêle
;

feuilles ailées
,

folioles nom-

breuses; stipules petites; fleurs axillaires,

1-3 sessiles ou disposées en épis et pédon-

culées.
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Vicia ( PI. ) vient du mol latin vincire

, qui
signifie lier; ainsi nommé, parce que la Vesce
semble lier et serrer par le moyen de ses vrilles les

plantes voisines. Voy, Vahr.

/

jV. i, chap. 5i.

FABA
,
T. pi. ziz-^ J. Vicia

,
L. Féi^e. Cal,

5-ficle. Etendard plus long que les ailes et

la carène. Légume oblong, coriace, un peu
renflé, 2 -4 -sperme. Semences grandes,
oblongues

;
om bilic terminal.— Tige droite

;

feuilles ailées
;

folioles disposées sur 2-3
rangs

;
vrilles presque nulles

;
stipules oblon-

gues
;
pédoncules axillaires

, multiflores
;

fleurs blanchâtres
;
ailes tachées de noir.

Para (PL)
, latin radical qui répond au bab des

Hongrois ou bob des Polonais.

ERVÜM, T. pl. 221
;
L. J. G. pl. i 5 i

;
Lam.

pi 684. Lens
, T. pl. 210. Vicia

, T. Ers,
Lentille. Cal. divisé en 5 dents subulées

,

profondes
,
presque égales et souvent aussi

longues.que la corolle. Étendard plus grand
que les ailes; qiles plus longues que la ca-
réné. Stigmate glabre. Legume oblong

,

comprimé, ou cylindrique, gibbeux parla
saillie des semences, 1-4-sperme. — Tio-é

droite, grêle; feuilles ailées; stipules petites;

pédoncules 1-2-flores ou multiflores, axil-
laires; semences globuleuses dans X'Ennim
T.

, orbiculaires et convexes des deux côtés

Dd 2
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dans le Lens T.
, arrondies dans le Vicia

du même Auteur.

Ervüm ( Virg. FI.), corrompu A'Orohus.

ïj'F.rvum se distingue principalement du
Vicia, par son fruit qui ne renferme qu’un petit

nombre de semences
,

et par son style qui est glabre
dans toute son étendue.

CTCER
,
T. pf. 210 ", Ïj. J. g. p/. i5i

;
Lam.

pl: 63a. Pois-Chiche
, Gaivance. Cal. 5-

-fide, presque aus,si long que la corolle;
•

' 4 découpures supérieures penchées sur l’é-

- tendard qui est grand
, et i inférieure située

sous la carène qui est très petite. Légume
rhomboïdal

, renflé, a -sperme. — Tige

droite; feuilles ailées avec impaire
;
folioles

et stipules dentées; pédoncules pre.'ique i-

flpres
, axillaires

;
semences semblables en

quelque sorte à la tête d’un belier.

,
CiCER (Pl.), latin radical. Quelques Auteurs pré-

tendent queC/cer vient d’un mot grec qui signifieforce.

Oss. Jussieu doute que le Cicer nummulariurrt

•Xàm. ,
dont les feuilles sont simples, soit congé-

nère. Cette espèce se rappi orhe davantage par son

port du .Crotularia. — Le Cicer arielinum L. est hé-

rissé, de poils, au sommet desquels on aperçoit
,
sur-

tout lorsque le temps est sec et lorsqu’il fait chaud,

un globule transparent qui contient, selon l’obsfrva-

tion de •Deyeux
,
un acide oxalique pur et à nu. Voy.

Jûurn. de Phys.flor. An 6.
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§. VIII. Corolle irrégulière
, papillonacée.

Etamines dix
, diadelphes. Légume arti-

culé j articulations monospermes. Herbes
ou arbrisseaux

,
plus raremenl arbres

;

feuilles simples ou teriiees ou plus souvent
ailées avec impaire

j
stipules distinctes du

pétiole.

SCORPIURÜS
, L. J. G. pl. i55

;
Lam.

pi. 63i. ScoRPioTDEs, T. pl. 226. Cal. à
5 découpures presque égales. Carène 2-

partite à sa base. Légume presque cjlin-
drique

, coriace
, contourné en spirale

,
lisse

ou rugueux ou muriqué. — Herbes ram-
pantes; feuilles simples, rétrécies en pé-
tiole à leur base; fleurs 1-4 disposées en
ombelle et portées sur des pédoncules soli-

taires, axillaires, très longs.

ScoRpiüRus
,
formé de deux mots grecs qui si-

gnifient queue de Scorpion.

ORNITHOPCJS, L. J. G. pl. i 55
; Lam.

pl. 63 i. Ornithopodium, T. pl. 224. Eied-
d oiseau. Cal. tubuleux

, à -5 dents presque
égales, persistant. Carène très petite. Lé-
gume subulé

,
grêle

, arqué. — Feuilles
lernées ou ailées; stipules petites; pédon-
cules solitaires, axillaires ou terminaux;

Dd 3
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i-flores ou portant 3-4 fleurs disposées en
ombelle; articulations des légumes presque
cylindriques.

Ornithopus
, Pied-d’oiseau

f en grec.

HIPPOCREPIS, L. J. Lam. pl. 63o. Ferrum
Equinüm, T. pL 225 . Fer-à-chei>aL Cal.
à 5 dents inégales. Etendard porté sur un
onglet plus long que le calyce. Légume
oblong

,
comprimé

, membraneux ,
plus

ou moins courbé
,
échancré sur un de ses

côtés; échancrures profondes et arrondies.

— Herbes
;

feuilles ailées avec impaire
;

stipules petites
;
pédoncules axillaires et

terminaux
,
uniflores ou portant plusieurs

fleurs disposées en ombelle.

Hippocrepis
,

Chaussure ou Fer de cheval, en

grec J ainsi nommé, à cause des échancrures unila-

térales du légume.

CORONILLA
,
T. pi. 41g ;

L. J. G. pl.

i 55
;
Lam. pl. 63o. Securidaca

, T. pl.

224 ;
G. pl. i 53

;
'Lkisi.pl. 629. EMerus

,
T.

pl. 418. Coronille. Cal. fort court
,
campa-

nule
, 5 -denté

;
2 dents supérieures rap-

prochées
,
3 inférieures plus petites. Eten-

dard à peine plus long que les ailes. Lé-

gume oblong
,
souvent articulé

;
articu-

lations distinctes et réunies par des étran-
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glemens plus ou moins alongés.— Herbes

ou sous- arbrisseaux
;

feuilles ailées avec

impaire
;
pédoncules axillaires ou termi-

naux multiflores; fleurs disposées en om-
belles.

CoRoNittA, diminutif de Corona ; ainsi nommé,
à cause de la disposition des fleurs.

OBS . Jussieu pense qu’on devroit peut-être rap-

porter à l'Ornithopus quelques espèces de Coronilla
,

et rétablir eusuite les trois genres de Tournefort.

Coronilla, T. Légume presque cylindrique, ar-

ticulé. Semences oblongues.

Secüridaca, T. Légume large, comprimé-plané,
subulé. Semences presque carrées.

Emerus, T. Onglets des pétales plus longs que le,

calyce. Légume grêle, stibulé, à peine articulé.

Semences cylindriques. — Tige frutescente
; on-

glet de l’étendard muni à sa baSé d’une ou de deux
callosités.

HEDYSARÜM, T. pl. 226; L. J. G. p/.

i 55
;
Lam. p/. 628. Onobrychis

,
T. pL

zii ;G. pl. 148. Aliiagi
, T. pl. 489. Sain-

foin. Cal. 5-fide, persistant. Carène trans-

versalement obtuse. Légume formé d’arti-

culations orbiculaires et comprimées. —
Plantes ordinairement herbacées, rarement
suffrutescentes

;
feuilles simples ou gémi-

nées ou ternees ou ailées avec impaire
j

pétioles des folioles articulés sur le pétiole
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commun
,
presque toujours pourvus d’une

stipule filiforme dans les feuilles ternées
;

fleuis larement axillaires et portées sur des
pédoncules uni ou muliiflores

,
plus sou-

vient terminales disposées en épi ou en pani-
ciile, ordinairement munies de bractées de
foi me et de grandeur différente

5
légume

sujet à varier dans sa forme, tantôt pres-

que cj'lindrique a articulations tronquées,
tantôt comprimé et communément rétréci

sur les deux côtés dans les articulations

#ou seulement sur un côté.

Hedysarüm (Dioscor. ). Ce nom peut signifier

en grec, odeur douce; en effet, les fleurs de l’es-

pèce dont il est fait mention dans les ouvrages de
pharmacopée

( Hedysarüm coronarium L. ), répan-
dent une odeur agréable.

Obs. Gærtner pense qu’on doit rapporter à ce
genre le Glycyrrhiza qspera Pall.

,
dont les légumes

sont moniliformes. — Les feuilles de VHedysarum
giraiis L., présentent un phénomène frappant. Hoy.

vol. I
, Irritabilité. *— Comme le genre Hedy-

sarum L. renferme un grand nombre d’espèces qui
diffèrent par plusieurs caractères

,
ne seroii-il pas

convenable de rétablir les trois genres de Tourne-
fort

,
en J ajoutant le Stylosanthes de Swartz ?

Hedysarüm, T. Légume oblong, comprimé, arti-

culé. — Feuilles ordinairement ternées.

Onobrychis, T. Ailes de la corolle extrêmement
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courtes. Légume court
,

hérissé de pointes. —
Feuilles prestjue toujours ailées.

Alhagi, T. Légume coriace, presque cylindrique,

à peine articulé. — Tige frutescente} feuilles sim-

ples ; stipules peu apparentes ; épines très lon-

gues axillaires, quelquefois rameuses et florifères.

(L’y^/Aag^ T. donne par incision un suc mielleux,

connu sous le nom de Manne. d'AlhçLgi).

Stylosanthes
, Sw. prod. pag. io8. Cal^'^ce tnbulé ,

très long
, corollifère. Ovaire situé sous la corolle.

Légume 2-articulé, crochu. — Feuilles ternées.

ÆSCHINOMENE, L. J. G. pi i55; Lor.
p/. 62 g. Agaty. Cal. campanule, 2-labié

à son limbe; lèvre supérieure 2-fide
,
lèvre

inférieure 3-d entée. Légume oblong
,
com-

primé, lobé ou crénelé sur un de ses côtés.

— Plantes ordinairement herbacées, rare-

ment arborescentes; feuilles ailées avec im-
paire

;
stipules petites

;
pédoncules multi-

flores, axillaires et terminaux
;
légume lisse

ou presque scabre.

Æschinomewe
( PI. ). Ce nom

,
synonyme de Mi-

mosa les écrits des anciens Auteurs, parolt for-

mé de deux mots grecs qui peuvent signifier
, con-

tractant parpudeur, (yiaoniam appropinquante manu
folia contrahit, Pl. liv. 2.4, chap. 17).

Obs. .Jussieu doute que VÆschinomcne Sesbanlj.,
dont le calyce est à 5 dents égales

, et dont le légume
presque cylindrique et non articulé s’ouvre en deux
valves

,
appartienne à ce genre. — Gærtner pense



4^6 CLASSE XIV
, ordre XI.

qu’il faudroit supprimer entièrement l’Æsc/iinomene
X.

, et rapporter une partie des espèces de ce genre
à 1 Hedysarum

,

et l’autre partie au Calera.
DIPHYSA, Jacq. Amer. -pi. 5i;

J. Lam. pl. 6o5. CaLi campanule, à 5
découpures inégales. Étendard réfléchi et
renversé en arrière

,
plus long que les autres

pétales; ailes oblonguss, obtuses, montan-
tes; carène falciforrae

, acuminée
,

plus
coui te que les ailes. Legume oblong, com-
pnmé-plane, recouvert sur chaque surface
d’une vessie grande

, oblongue
, renflée

,

entièrement fermée. — Arbrisseau
; feuilles

ailées avec impaire
;
pédoncules 2-3-flores

,

axillaires; fleurs jaunes.

'Dix-v.ysx
, double vessie

,

en grec; ainsi nommé,
parce que les deux surfaces du fruit sont recouvertes
pai une vessie qui se forme dans les deux sutures
opposées du légume.

§. IX. Corolle irrégulière papillonacée. Éta-
mines presque toujours dix et diadelphes.
Fruit le plus souvent légumineux

, unilo-
culaire

, ordinairement monosperme et
ne s ouvrant point. Arbres ou arbrisseaux;

feuilles communément ailees avec irhpaire;

stipules distinctes du pétiole, caduques.

DALBERGIA
, L.S. J. LiAM. ph 6oi. Pte-
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EOCARPUS
,
L. Cal. campanule > 5 - denté.

Etendard à onglet linéaire, plus grand cjue

les autres pétales; carène bifide ou di-

phj'lle à sa base, onguicxilée. Et. tantôt 10

diadelphes; chaque faisceau étant divisé à

son sommet en 5 découpures toutes anllié-

rifères ou seulement 4 anihérifères et i

stérile; tantôt 9 triadelphes, savoir, deux

faisceaux à 4 divisions anthérifères
,
le troi-

sième entier et monandre. Légume stipité,

membraneux ou cartilagineux
,
compri-

mé-plane
,
mince, arrondi ou oblong et en

forme de languette, i-3-sperme. Semences

comprimées
,
écartées. — Arbres ou arbris-

seaux
;

feuilles ailées avec Impaire ou ter-

nées
;
fleurs axillaires, disposées en grappes

ou en épis.

Dalbergia
,
du-nom de deux Naturalistes suédois

,

dont l’un voyagea dans l’Amérique méridionale
,
el

l’autre fut médecin du roi de Suède.

Oss. Le Dalbergia monetaria croît à Surinam.

Il découle des incisions faites à la racine et à la tige

de cet arbrisseau, dont le bois est de couleur rouge,

un Stic résineux qui ressemble au Sang-Dragon. —
Lamarck a rapporté au genre Dalbergia

,
le Ptero-

carpus ecastaphylluni L., figuré dans Brovvne, Hist.

/ani. pl. 52 , fig, I.

GEOFFE.ÆA
,
Jacq. Amer^ L. J. Lam.
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i

pi 604. Umabi
, Pis. Brés. li^. 3

, chap. i 3
.

jCal. campanule, 5-demé. Élemlard plus
gland que les ailes et la carène qui sont
presque égale.s Ér. 10, diadelphes. Drupe
ovoïde, sillonné .sur ses côtés et contenant
un nojau également ovoïde, pre.sque li-

gneux, 2-valve, i-sprume. — Arbres de
moyenne grandeur, souvent épineux sur
le tronc et .sur les branches; feuilles ailées

avec impaire; folioles opposées
; Heurs dis-

po.sées en grappes axillaires ou en pani-
cules, d’une odeur forte et désagréable;
diLipes presque semblables à ceux de
l’Amandier.

jGkoffræ-v, fin nom d’Etîenne-François Geoffroy,
auteur d’un ouvrage sur la matière médicale.

NISSOLTA
, Jacq. ^mer. et Ilor/. 2 ,

pi 167 ;

L. J. G. pi 145 ;
Lam. p/. 600. Cal. cam-

panulé, à 5 dents inégales. Pétales pres-

que de la même longueur; étendard ré-

fléchi. Et. 10
, diadelphes ou monadelphes

avec une fente dorsale. Légume slipité,

membraneux, comprimé, renflé à sa base
,

i-sperme, ne s’ouvrant point, aminci à
son sommet qui se termine en une aile

oblongue et obtuse. — Arbres ou arbris-

seaux à rameaux volubles
;

feuilles ter-
|
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nëes ou ailées avec imjiaire; fleurs dispo-

sées en gi'iijjpes simples nu compnsées

,

axillaires ou terminales; fruit semblable

à une moitié de celui de l’Erable, articulé

dans le N/ssuJiaJrulicosa L.

Nissolia
,
du nom d’un Botaniste français.

PTEUOCARPÜS, Loefl. L. J. G. pl. i56;

Lam. pl. 602. Cal. campanulé
, 5-denté.

Etendard onguiculé, ouvert, plus grand

que les ailes et la carène. Et. 10, mona-
delpbes à leur base. Légume slipité

,
ar-

rondi ou échancré sur un côté et presque

falciforme, comprimé, bordé d’une aile

membraneuse, relevé de plusieurs ner-

vures simples ou rameuses, i-sperme
, ne

s’ouvrant point. — Arbres ou arbrisseaux,

feuillesailéés avecimpaire; fleurs disposées

en épis axillaires.

Pterocarpds, fruit ailé

,

en grec.

Obs, Il découle des incisions faites au tronc des

Pterocarpus Draco et Santalinus L.
,
un suc résineux,

semblable au Sang-Dragon
,
qui est d’abord liquide

et qui se durcit promptement.
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§. X. Corolle irrégulière ( quelquefois
,

nulle). Étamines dix distinctes. Légume
capsulaire

^ uniloculaire ordinairement '

monosperme et ne s’ouurant point. Arbyes
ou arbrisseaux; feuilles ailées avec impaire
ou simples; stipules distinctes du pétiole,

caduques.

COPAIFERA
, L. J. Lam. pl. 342. Copai-

VA
, Jacq. .jfimer

.
pl, 86. Copahu

, Co- <

paier.ÇjA.h. o. CoR. Pétales 4 ouverts, J.-tCQ,

L. Lam. ( Cal. 4-partite. Cor. o ou pétales

caducs? Jdss. ). Et. 10, distinctes; an-
tlieies arrondies. Legume ovoïde, pointu à
son sommet

, 2-valve
, i-sperme. Semence 1

entourée d’un ariile bacciforme. — Arbre
élevé, d’un beau port; feuilles ailées avec

|

impaire; folioles alternes, un peu coriaces, . !

traversées inégalement par leur nervure
,

longitudinale
, ou plus étroites d’un côté

'

que de l’autre; fleurs disposées en grappes

paniculées et axillaires, de couleur blanche,

CoPAiFERA, qui porte ou qui produit le Copalau,

OBS. Jussieu pense que ce genre a peut-être plus

d’affinité avec les Térélainlacées qu'avec les Légu-
mineuses.

,
— Le Copaifera croit naturellement dans

le Brésil, dans la Guiane, et aux eaivirons de Tolu.
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Il découle des incisions faites à son tronc un suc

résineux, connu dans les liouHques sous le nom de
Baume de Copahu. Celte liqueur, d’abord limpide,

s’épaissit peu à peu ; son goût est âcre , amer, aro-

matique; sa cotileur est d’un blanc jaunâtre, et son

odeur est pénétrante. On l’emploie intérieurement

I et extérieurement en médecine.

MYROSPERMÜM
,
3 acq. ^?ner. pL 174,

i
J^é>- ^4 i

J- Eam. pl. 841. Cal. campanule?

,

à limbe presque entier et à peine 5-denté.

I

Cor. papillonacëe
;
ailes et carène 2-phylle

!
presque égales, onguiculées, étroites; éten-

I

dard en cœur renversé, onguiculé, plus

grand que les autres pétales. Ét. 10 , dis-

tinctes
;
filamens déclinés, contenus dans

j

la carène
,

persislans après la chute des

pétales
;

anthères oblongues, vacillantes.

1 Ovaire stipité. Ijégume oblong, comprimé
! à sa base et muni d’une aile membra-

neuse, renflé à son sommet, i-loculaire,

i ne s’ouvrant point, oligosperme. Semences

j

' réniformes
,
quelques-unes sujettes à avor-

j

ter. — Arbrisseau
;
feuilles ailées avec im-

I

paire; folioles alternes; fleurs disposées en

I

grappes presque terminales
; seménees pé-

^

nélrées du suc -balsamique qui remplit les

loges du fruit.

MynosPïRMUM
, semence parfumée

,

en grec.
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Obs. Jussieu regarde comme congénère du My~
rospermum

, la planle appelée Saumerium, dans
l’herhler du Pérou de Josepli de Jussieu son oncle.
Celte planle arborescente est le vrai Çama-Çuma
des Péruviens

( Voy. Act. Par.
, y58

,
pag. 2^7 ) , et

elle diffère infiniment du Cinchona officinalis L.
,

aucfuel les Européens donnent également le nom dé
Çuina-Quinaou quinquina. Cette confusion de nom
vient de ce que l’écorce du Caicara de Loxa

( Cin-
chona ojjicinalis L.) a été substituée en Europeau
qui/w - Quina des Péruviens

( Saumerium, Jos.
Juss. ). Le nouveau fébrifuge a été confondu avec 1

1 ancien; il a prévalu
, et a retenu le nom du pre-

mier qui est aujourd’iiui presque entièrement ou-
blié.

§. X I. Genres ayant de Vaffinité avec les

Légumineuses.

SECüRIDACA
, Jacq. .Amer. L. J. Lam.

|

pi. 5gg. Cal. à 3 divisions colorées, dont i

une supérieure et deux inférieures
,
persis- 1

tant. Cor. papillonacée; étendard 2-phj lie,
;

oblong, droit, un peu plus court que, la i

_ carène avec .laquelle il est conné à sa base
^ j

ailes planes, obtuses, grandes, très ou-
i

vertes, écartées des autres pétales; caréné

entière, condupliquée
,
appendiculée à son

sommet, un peu plus grande que les ailes.

Et. 8 , mouadelphes avec une fente dorsale,

contenues

I
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contenues dans la carène. Ovaire libre;

stjle subulé, plus long que les étamines;

stigmate dilaté, presque denté. Légume
semblable à celui du Nissolia

,

ovoïde,

renflé et i-sperme à sa base, terminé par

une aile membraneuse, oblongue, obtuse,

très grande. Semence oblongue. — Arbres
de mojenne grandeur ou arbrisseaux

grimpans; feuilles alternes, simples, mu-
nies de stipules; fleurs disposées en épis

axillaires ou terminaux.
-

,

Secüridaca vient du mot latin Securis
,
instru-

ment à couper; ainsi nommé, à cause de la forme
du fruit.

OBS. Le Securi ’aca semble se rapprocher
,
par son

port et par son caljce coloré
,
du Polygala ; mais il

est poljpétale
, et son fruit i-Ioculaire ressemble

.beaucoup à une samare de Banisteria, Juss.
BROWNEA, Jacq. Amer.pl 121 et Colléet.

vol 4 ,
pag. 223

, p/. 9 , fi,g. 2 ;
L. J. Lam.

pi 5j5. Cal. double; l’extérieur turbiné et

2-fîde, l’intérieur infundlbuliforme et 5-
fide. Cor. Pétales 5 , insérés sur le tube
du caljce Intérieur, onguiculés, presque
égaux. Et. io-i i

, ajant la même insertion
que la corolle; filamens subulés

, droits,

alternativement plus courts
, réunis à leur

base en une gaine fendue sur un côté • an-
3. Ee
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thèresüblongues, vacillantes. Ovaire libre,

oblong
,

stipité
;

stipes adné à un côté de
la paroi du caljce intérieur; style subulé,

droit
;
stigmate simple. Légume oblong

,

acuminé', comprimé - plane , 2 -valve, i-

loculaire, pcilysperme. Semences grandes,

inégalement arrondies, presque carrées,

ponctuées.— Arbre de raojenne grandeur,

dont le bols jaunâtre est assez dur; feuilles

ailées sans impaire
;

folioles opposées sur

2-3 rangs; fleurs sortant par petits paquets

des bourgeons axillaires, grandes et d’un

aspect agréable; étamines saillantes et deux

fols plus longues que la corolle dans VHer-

mesia Loeffl.
,
que Jussieu et Lamarck

regardent comme congénère.

Brownia
,
du nom d’un Botaniste anglais.

Obs. Les genres qui appartiennent à la famille

des Légumineuses
,
présentent une série que toute

méthode exacte et parfaite doit conserver dans son

intégrité. Tournefort, en séparant les plantes arbo-

rescentes des plantes herbacées, et Linneus en dis-

tinguant les végétaux décandres ou diclines de ceux

dont les fleurs sont diadelphes ou hermaphrodites,

avoieul rompu et transposé les anneaux de la chaîne

qui unit les êtres conformes par le plus grand nom-

bre de leurs rapports. Ainsi le caractère primaire

des Légumineuses ne consiste, ni dans la natui'e de

la tige
,
ni dans la connexion des étamines

,
ni mém»
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dans la corolle papilloiiacée à laquelle s’associent les

corolles régulières
j mais il doit être fourni par le

calyce monophylle, par l’insertion périgyne de la

corolle polypétale et des étamines en nombre déter-
miné, par l’ovaire libre, par le style simple, parle
fruit légumineux et l’insertion unilatérale des se-
mences.

Les genres de cette famille se divisent naturelle-
ment en deux grandes sections qui se présentent cha-
cune avec des caractères propres et particuliers. Dans
la première, la corolle est régulière et pentapétale,
la membrane Intérieure de la semence est renflée et
imite en quelque sorte un pérlsperine, la radicule de
1 embryon est droite

, les étamines sont ordinaire-
ment distinctes, et les feuilles sSht ailées sans im-
paire. Cette première division a de l’affinité avec les
Amygdalées

; mais elle en diffère sur-tout par la
nature du fruit

,
par le nombre déterminé des étami-

nes, et par la structure des feuillés. Dans la seconde
section qui renferme un plus grand 'nombre de genres,
la corolle est papillonacée et ordinairement tétrapé-
tale, l’embryon est dépourvu de foute apparence de
pénsperme, la radicule est courbée sur les lobes

, les
étamines sont le plus souvent réunies, et la structure

’

des feuilles est sujette à varier. Cetfe seconde divi-
sion a une affinité évidente avec les premiers genres
de la famille des Térébintacées. Les sous-divisions
de ces deux grandes sections sont caractérisées par-
les étamines distinctes ou réunies, par le fruit lé-
gumineux ordinairement i-loculaire, rarement
multiloculaire, presque toujours bivalve

,
quelque-

fois évalve, communément continu, articulé dans

Ee a
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un certain nouil)re de genres. Les caractères secon-

daires ont été tirés de la structure des leuilles et du
point d’attaclie des stipules, parce que l’observation

n’a pas encore découvert dans la fructification des

cara’ctères ultérieurs plus solides. Cependant il n’est

pas encore démontré que l’on doive séparer les vé-

gétaux à feuilles ailées, de ceux dont les feuilles sont

ternées ou simples; il n’est pas encore démontré que

l’on doive s’attacher aux caractères fournis par les

stipules qui sont tantôt adaées au pétiole en forme

d’ailes, tiiutôt distinctes du pétiole et alors ou persis-

tantes ou caduques. Si l’on admettoit les caractài-es

fournis par ces différences, il faudroit refaire ceux

des genres de Linueus qui varient dans la structure

des feuilles et dans le point d’attache des stipules,

et déterminer les espèces qui sont parfaiternent con-

génères
,
afin d’assigner avec certitude la place que

chacune doit obtenir dans une série constante et im-

muable.

On trouve dans la famille des Légumineuses plu-

sieurs exceptions frappantes. i La corolle est nulle

dans le Cemtonia ; elle est formée de 5 pétales dans

les Gleditsia
,
Tamarindus, et d'un seul dans VAinor-

pha; enfin
,
elle est monopétale et staminifère dans

quelques espèces de Mimosa et de Trifolium, a.® Le

nombre des étamines
,
qui ne s’élève pas jusqu'à lo

dans \es Gleditsia, Ceratonia
,
est Indéterminé dans

quelques espèces de Mimosa. Quelquefois les éta-

mines deviennent monadelphes, c’er.l-à-dire que le

dixième filament appliqué sur la fissure latérale de

la gaine formée par la réunion des 9 autres filamens,

contracte adhérence avec cette gaine et fait dispa-

ft
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roître la fente. 5.° Le légume s’ouvre en 5 valvés

dans le Moringa
, et en 4 vaKms dans une espèce de

Mimosa. 4.“ La .«emence ordinairement fiitiiieuse est

oléagineuse dans VArachis et le Moringa. S.° Le fruit

mûrit sous terre dans VArachis et dans rjuelques es-

pèces de G/ycme, de Latyrus

,

de Vicia, de Trifo-
lium. 6.0 Les organes sexuels sont quelquefois sé-

parés dans les Gleditsia
, Mimosa

, Gymnocladus

,

Glycine, etc. 7.® Les feuilles du Moringa sont 5
fois ailées av^ec impaire ; celles de plusieurs Sparlium
L. et de \ Erinacea T. sont presquè opposées. 8.” Le
Glycine Agios est lactescent, q.» Le Phaseolus

,

le

Dolychos et quelques genres voisins présentent, dans
leur germination

, des feuilles séminales, entière-
ment distinctes des lobes ou cotylédons qui persis-
tent et qui ne s’élèvent presque point hors de terre.
Ce caractère frappant présage l’établissement d’une
nouvelle section.

On remarque nu.mouvement journalier dans les
feuilles d uii grand nombre de Légumineuses, sur-
tout dans celles qui sont ailées sans impaire. Ces
feuilles s’ouvrent horizontalement pendant le jour,
lorsque le ciel est ^eréin

; et elles s’abaissent, se rap-
prochent par paires, semblent se livrer' au somnieil,
lorsque le soleil abaudionne l’horizon, ou lorsque
l’atmosphère est chargée d’humidité. Voy. vol. ii,

Sommeil..

Les feuilles de la Sensitive se plient sur leur arti-
culation

, lorsqu’on les touche, ou lorsqu’on souffle
un peu vivement dessus. Juss. Voy. vol. i

, Irri-
tabilité.

Ee 3
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ORDRE XII.

LES TÉRÉBINTACÉES
, TEREBINTACEÆ.

liE nom de Terebintacées a été donné aux
plantes de cette famdle, a cause du rapport
qu’elles ont avec le végétal qui fournit un
suc visqueux, connu dans le commerce sous
le nom de Térébenthine. Ces plantes ont une
lige arborescente ou frutescente. Leurs feuil-

les alternes
, dépourvues de stipules

, sont

simples, lernées ou ailées avec impaire, ordi-

nairement munies d’une nervure longitudi-

nale et saillante
,
de laquelle partent plusieurs

nervures transversales. Les fleurs, presque

toujours hermaphrodites et complètes
,
affec-

tent différentes dispositions.

Fructification.
Caljce monophjlle

,
libre. Corolle formée

de pétales en nombre déterminé ( rarement

nuis ) ,
Insérés à la base du caljce

,
en nombre

égal à celui de ses divisions et alternes avec

elles. Etamines ajant la même insertion que

la corolle
,
en nombre égal à celui des pétales

et alternes avec eux
,
ou en nombre double.

Ovaire libre, simple ou multiple en nombre
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déterminé. Dans les fleurs à ovaire simple,

stjle souvent unique et terminé par un stig-

mate entier ou profondément divisé
,
quelque-

fois multiple avec un nombre égal de stig-

mates, rarement nul
;
fruit, capsule ou baie

ou drupe, à une o.u plusieurs loges monosper-

mes. Dans les fleurs à Qvgire multiple, autant

de styles et de stigmates simples que d’ovaires
;

même nombre de capsules toutes monosper-

mes et distinctes. Semences ordinairement ren-

fermées dans, un nojau osseux. Périsperme

nul
( membrane intérieure de la semence quel-

quefois renflée, charnue et Imitant en quelque

sorte un périsperme); radicule de rembrjoii

penchée sur les lobes.

Oss. Plusieurs plantes de cette famille rendent,

par incision , un suc propre qui est d’une grande

ressource dans les arts
,
et qui est employé avec succès

dans la médecine. Quelquefois ce suc propre devient

concret
, et forme une ré.sine sèche et cassante conpne

sous le nom de Mastic
,
de Copal

,

de Vernis, etc. ; quel-

quefois il reste dans uii état presque liquide, et on lui

donne alors le nom de Baume, de Térébenthine

,

etc.

— On mange les fruits ou plutôt quelques parties du

fruit dans plusieurs espèces : tantôt p’esl Jç réceptacle

ou le pédoncule, comme dans le Cassuyii/m; tantôt

ce sont les amandes, comme dans [’Anacardiurn
, le

Pistacia
,
le Juglans

;

tantôt c’est le brou des drupes,

«omme daiis le Mangifera , le Spondias cytherea

,

etc.
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)

§. I. Ouaire simple. Fruit uniloculaire

,

monosperme.

CASSUVIÜM, Ritmph. Amb. i
,
pag.

pL 69; Lam. 822
; J. Acajou, T.pl.

435. Acajüba
, G, pl. 40. Anacardiüm

,
L.

Acajou. CAL.'5-parti'te. Cor. Pélales 5 , deux
fois plus longs que le caljce. Et. 10; fila^

mens 9 courts et terminas chacun par une
; anthère oblongue

,
le dixième plus long et

portant une anthère qui tombe au moment
où la fleur s’épanouit. Style i; stigmate
simple. Noix réniforme, portée sur un ré-
ceptacle grand, pjrilbrme et charnu. Se-
mence ,a_pant la même forme que la noix.
— Arbre de mojenne grandeur

(
ccirdiuTîz occidcfitcilc L, ^ j gortirnifcrc *

feuilles simples
,
grandes; fleurs petites,

blanchâtres, munies à leur base d’un grand
nombie de bractées ,• disposées en pani—
cule terminale

, quelques-unes simplement
mâles par l’avortement de l’ovaire; étami-
nes 8-10 monadelphes à leur base, avec
une seule àntliere fertile, selon Eottboll;

noix contenant sous son écorce une huile
caustique et très inflammable

;
pédoncule
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<1 OU réceptacle du fruit connu sous le nom
de Pomme d’acajou, formé d’une subs-

tance spongieuse et succulente.

,

Cassüviüm vient, selon Riimplie, de Cadju, nom
malais.

Obs, La gomme qni découle du Cassuvium
,
par

^ les incisions faites à son tronc, est emplo^'ée pour

4 donner aux meubles un lustre qui plaît à la vue.

l ANACARDIÜM
,
L. Lam. p/. zo8

;
J. G.

' pl. 40 . Semecarpüs
,

Ij.S. ^7iacarde. Cal.

carapanulé
, seini-5-fide. Cor. Pétales 5 ,

î plus grands que le calyce. Et. 5; anthères

oblongues. Styles 3 ;
stigmates 3. Noix com-

primée
,
cordifôrme

,
plus large à sa base ,

portée sur un pédoncule dilaté, épaissi,

; turbiné nu semldable à une cupule. Semence
ayant la même forme que la noix.—Arbres

;

feuilles et fleurs comme dans le Cassu-

vium
\
semence bonne à manger.

i

ANACARniUM
,
formé de deux mots grecs

,
dont

l’un est une préposition q.uia différentes acceptions,

^
et l’autre qui est substantif, signifie Cœur; ainsi nom^

P
mé, selon G. L,

, a cause du fruit, qui a en quelque
« sorte la forme et la couleur d’un cœur desséché.
n tordis resiccati tiun siniilitudiae

,
tum colore. »

Obs. La substance de la noix de VAnacardiam

^
est cieusée de cellules qui contiennent une gomme-

> résine noire et luisante.

k MANGLFERA, L. J. G. p/. loo
;
Lam. pl.

Il

'
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138 . Manguier. Cal. 5-partife. Cor.
taies 5, plus longs que le calyce. Ét. 5 -

anthères didymes, vaclllaHies. Style i
;
stig’

,mate simple. Drupe sujet à varier dans sa
‘

torme, dans ses dimensions et sa couleur
contenant un noyau oblong

, comprimé
’

couvert extérieurement de fibres ligneuses
et capillaires. Semence oblongue. — Ar-
bres; feuilles et fleurs comme dans le Cas-
suuium; quatre étamines stériles et une
seule fértlle dans le Mangijera indica

,

^

se on Jacquin; drupe bon à manger et
d’une saveur délicieuse.

|

Ma NGIFERA

,

c’est-à-dire
,
çuijtorte le Manga

,

nom
que les Malais donnent au fruit du Manguier.

RHÜS
, T. fl. 38i

; L. J. G. pl. 44; Lam.
^

pi. 207 . Toxicodendron
, T. pl. 38i

;
G.

P/.44. COTINÜS, T, Sumac
, Vernis, Fus-

tel. Cal. 5-partite. CoR. Pétales 5 , un peu
plus longs que le caljce. Ét. 5

; anthères 1

petites. Styles 3, très courts ou nuis; stig-

mates 3. Drupe renfermant un noyau i-

sperme. — Arbres de moyenne grandeur
ou arbrisseaux; feuilles ailées avec impaire
dans le Rhus T., tcrnées dans le Toxico-
dendron T.

, simples dans le Colinus T.
;

fleurs terminales, disposées en panicules



LES TÉRÉBINTACÉES. 448

OU en grappes sei*rées, quelquefois simple-

ment mâles et mêlées parmi les hermaphro-

dites {Rhus Cotinus L.), quelquefois mâles

sur un pied et femelles sur l’autre (
Rhus

I radicans, etc. L.), quelquefois raonostjles

I
( Rhus Toxicodendron L. ).

J E.HÜS (Hippoc. Dioscor. ) , formé par apocope,

d’un mot grec qui signiâe rouge; ainsi nommé ,
à

cause de la couleur du fruit. Voy. G. B. Pin. , et

J. B. Hist. PL I
,
pag. 555.

Obs. Il découle des incisions faites aux troncs des

vieux Sumacs, une résine dont on pourroit faire un

vernis analogue à celui de la Chine. — Kok, doc-

teur en médecine et professeur à l’université de Lou-

vain
, a employé de nos jours avec succès l’extrait du

Rhus radicans contre la paralysie.— Le Rhus Toxi-

codendron est si vénéneux, que le simple attouche-

.ment de ses feuilles cause des pustules, des éiysi-

pèles. — On coupe tous les ans les rejetons du Rhus

coriaria L.
,
au pied des racines ; on les fait sécher

,
et

on les réduit en une poudre grossière dont les cor-

royeurs se servent pour apprêter les peaux de plu-

sieurs animaux.

§. II. Opaire simple. Fruit multiloculaire ;

quelques loges sujettes à aaorter.

GNEOKUM
, L. J. Lam. pl. 27. Chamælea,

T. pl. 421 ;
G. pl. 70. Camélée. Cal. très

petit, 3-denté, persistant. COR. Pétales 3 ,
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Oblongs. Et. 3, très courtes; anthères pe-
;fes. Stjle I

; stigmate 3-fide. Baie petite '

sécha, fonnée de 3 coques ,-,,peJes.i

fa!l ‘TpÀu""‘“'“' ' semblables à
colles de 1 Obvier

; pédoncules i-3-flores
axillaires.

qui signifie r.é/0
,

unes
'

nomme, parce que ses feuilles ontme saveur acre et caustique. Théophraste etDiosco-

deXr“
Oss. Les organes de la fructification ont souvent«ne quatrième partie de plus.

•RUMPHIA
, L. J. Lam. pj. 25. Cal. 3-fide,

persistant. Cor. Pétales 3, oblongs. Et. 3,
e a longueur des pétales; anthères petites,

e I
; stigmate 3-gone. Drupe coriace

,

tiu iné, creusé de 3 sillons, contenant un
noyau 3-loculaire et 3-sperme. — Arbre;

simples, semblables à celles du Til-
leul; fleurs disposées en grappes axillaires.
Rumphia, du nom de l’auteur de l'Herbarium

^Tuboinense^

COMüCLADIA, Brown. L. Jagq. ^mer.
J. Lam. pl. 2 ’j. Cal. à 3 divisions. Cor.
Pétales 3

,
plus grands c|ue le calyce. Et.

3, très courtes
; anthères arrondies. Style

oj stigmate simple. Drupe oblong, arqué
,

'



succulent
,
marqué au sommet de 3 points

,

contenant un nojau conforme, membra-
neux et i-sperme. — Arbres dont le tronc

donne par incision un suc visqueux ,

aqueux ou laiteux
,
qui noircit au contact

de l’air; feuilles ailées avec impaire; fo-_

lioles opposées, velues et dentées'ou gla-

bres et entièi’es; fleurs axillaires
,
disposées

en grappes-paniculées
,
quelques-unes té-

trandres avec un caljce 4-fide-

CoMocLADiA
,
formé de deux mots grecs dont l’un

ignifle coma, et l’autre ramus ; ainsi nommé, parce

ue les rameaux sont chargés de feuilles à leur

ommet.

Oss. Jussieu rappoi-te à ce genre le Pseudo-brasi-

iuni Plüm. Mss. 6, pl. 79, ou Brésillet bâtard qui
îst souvent employé dans la teinture à la place du
véritable bois de Brésil ( Cœsalpinia echiaata I/AM. ).

^MYRIS
, L. J. Lam. pl. 3o3. Halsamier.

Cal. 4-denté, persistant. Cor. Pétales 4,
ouverts. Et. 8 . Style i

,
épais; stigmate ca-

plté. Drupe sec
,
arrondi

,
contenant un

nojau globuleux, luisant, i -sperme. -r Ar-
brisseaux ou arbres

;
feuilles ternées ou

ailées avec impaire, parsemées de points

transparens dans quelques espèces
;
Heurs

disposées en panicules axillaires et termi-

nales.
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Amyris formé d’un mot grec qui signifie Jluo--nsinomme, parce qu’ildécouledu .ronclphieur;

espèces, un suc résineux et souvent balsamique.
Obs. Jussieu pense que le fruit de VAmyris estmdtiloculaire et que plusieurs logesavortent.-X MARce. 5ms. 98, regardé comme sy-nonyme de l^nr3,r« elemifera, laisse coulèr, pii

les incisions que l’on fait à son écorce
, un suc ré-

sineux dont I odeur approche de celle de l’Auis
Linneus

,
Mat. medic. pag. loi

,

observe que ce suc
résineux ou que cette résine, d’unecouleur verte unpeujaunâtre, est le véritable Elémi d’Amérique’.-
ia Aniyns opobahamum L. est originaire de l’Ara-
bie Cet arbrisseau s'élève à la hauteur du Troène.
11 découlé de son tronc, ou naturellement, ou par les
incisions que l’on y pratique, un suc résineux auquel
on attribue de grandes propriétés, et qu’il est très
dilhcile de se procurer. On l’appelle Baume de Judée
de la Mecque, d'Egypte

,
de Syrie, ou Baume blanc.

Voy. P. Alpin. Hist. Nat. Egypt. /A. 5, chap. i5,
pag. 192, et Plant. Egypt. chap. 14, pag. 26, pl. 14;
vESLiNG. J^uidic, Opobals.

SCHINUS, L. J. G. pl. 140. Molle, T.
Powrier d’’Amérique. Dioique. Cal. 5-
pariite. Cor. Pétales 5. Fl. M. Éï. *10,

•

anthères arrondies. Rudiment de l’ovaire
avorté. Fl. F. Filamens stériles. Ovaire i

;

stjleo
;
stigmates 3 . Baie pisiforme

, 3-lo-
culaire

,
3-sperme. Semences globuleuses.— Aibiisseaux dont le suc propre est bal-
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samique; feuilles ailfies avec impaire, sem-

blables à celles du Lentisque
;
folioles al-

ternes ou presque opposées sur plusieurs

rangs, d’une saveur poivrée; fleurs dispo-

sées en grappes paniculées, axillaires et ter-

minales
, dioïques par avortement.

ScHiNüS, formé de iyc//mo5, grec radical, nomtju#
ioscoride donnoit au Lentisque.

EREBINTHUS
, T. pL 845 ;

J. Lentiscüs
,

T. PisTACiA
, L. Térébinthe , Lentisque ,

Pistachier. Dioïque. Fl. M. Grappe amen-

tacée à écailles i-flores. Cal. 5-fide
,

très

petit. Cor. o. Et. S
;
anthères presque ses-

siles
,
4-gones. Fl. F. Grappe plus lâche.

Cal. 3 -fîde, très petit. Cor. o. Ovaire

I
;

stjles 3
;
stigmates 3

, un peu épais.

Drupe sec, ovoide du presque globuleux
,

contenant un nojau osseux et i-sperme.

— Arbres plus ou moins élevés, du tronc

desquels il découle
,
par les incisions que

l’on J pratique
,
un suc en général rési-

neux et connu sous le nom de Térében-

thine ou de Mastic
;
feuilles du Terebin-

thus T.
,
ternées ou ailées avec impaire et

à folioles presque opposées sur 2-4 rangs
;

feuilles du Lentiscus T.
,
ailées sans im-

paire, étroites
, â folioles presque alternes sur
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4-5 rangs et portées sur un pétiole commun
• dilaté sur ses.bords, acuminé

a son sommet; grappes axillaires
; semences

de quedques espèces bonnes à manger
Tkkebinthus

, formé, selon MarHnins; de deuxmots arabes, et selon Lobel
, d’un mot grec qui si-

gnifie Cicer; ainsi nommé, parce que le fruit apiesque la figure et la grosseur d’un Pois-Chiche
Poy. Fbss. Etymol.

OBS. Jussieu doute que la fleur soit réellement-
apetale dans toutes les espèces de Terebinthus - H
découle des incisions faites aux Lentisques de l’ile
de Chio, un suc résineux appelé Jfajfic. Cette ré-
sine est employée pour fortifier l’estomac. Les Turcs
en mâchent presque continuellement pour parfumer
leur haleine, fortifier leurs gencives et blanchir
leurs dents.

EüRSERA, Jacq. .^mer. pl. 65
;
L. J. Lam.

pl. 256. Gomart. Cal, ordinairement 3-
fide

,
quelquefois 5-fîde

, petit, caduc.
Cor. Petales 3, quelquefois 5, ouverts.

Et. 6
,
quelquefois 8 ou lo. Stj^le très court

;

stigmate capité, rarement 3-lide. Raie co-
riace et diupacee, contenant i-5 noyaux
anguleux d’un coté et convexes de l’autre.

— Arbres résineux
; feuilles quelquefois

ternees
,
plus souvent ailees avec impaire

;

folioles opposées sur deux ou trois rangs
;

fleurs disposées en grappes axillaires et ter-

minales
J

\

{
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mînales

, souvent dépourvues de pistil et

1 alors polvgnmes.
,

Bursera
, du nom d’un Allemand, célèbrepar de

fréquens voyages entrepris pour l’avancement et les

progrès de la Botanique.

Obs. Lamarck rapporte à ce genre deux plantes

!
originaires de l’Ile-de-France : l’une, appelée Bois

: de Colophane {Colophonia, Commers. ), est arbores-
I cente et résineuse

; ses feuilles sont ailées avec Im-
paiie

,
ses fleurs ont un calyce a-fide et une corolle

j
à 5 pétales

, ses étamines sont au nombre de 6 , et
l’ovaire avorte ; l’autre, connue sous le nom de Co~
lophanier bâtard (^Marignia

, Commers.), est égale-
ment arborescente et résineuse

j ses fleurs ont un
calyce petit h 5 divisions, et une corolle à 5 pétales j

scs étamines sont au nombre de dix
,

et l’ovaire

I
porte un stigmate sessile.

TOLUIFERA
,
L. J. Tolu

, Saumier dd
i To/ii. Cal. campanule

, 5 - denté. Cor,
Pétales 5

, dont 4 linéaires égaux
, le cin-

quième en cœur 'et plus grand. Ét. 10,
très courtes. Style o

;
stigmate 1. Fruit pisi-

forme
, 4-loculaire

,
4-sperme.

( Miller ).
* Aibie lesineux

j feuilles ailées avec im-

I

paire; fleurs disposées en grappes axillaires.

I

Toluifera
, c’est-à-dire

, arbre qui porte le To/u.

I

SPONDIAS
, L. Sonner, ir/d. z ,pl. i23; J.

I G. p/. io3
;
Lam. p/. 084. Monbin

, Plum.
noP. gen. pi. zz. Monbin. Cal. petit

,
pres^

Ff
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que campanule, 5 -dénié, caduc. Cor.
Pétales 5 ,

ouverts. Ét. io
, insérées sur un

disque glanduleux; filamens alternes plus

courts
;
anthères petites. Styles 3-5, écartés;

stigmates simples, obtus. Drupe ovoïde,

marqué à son sommet de 3-5 points formés

par la chute des styles, et contenant un
noyau hérissé de fibres

, 5-angulaire, 5-lo-

culaire, 5-sperme.~ Arbres; feuilles ailées

avec impaire
;

folioles presque opposées

sur 5-10 rangs
;

fleurs disposées eu grap-

pes paniculées axillaires et terminales
,

quelquefois 8-andres avec un fruit 4-locu-

laire
;
drupes bons à manger.

Spondias, nom donné par Téophrasle à une es-

pèce de Prunier.

*

§• ITI. Oi^aire multiple. Fruit formé de

plusieurs capsules monuspermes.
I

AYLANTHÜS, Desfont. Act. Par. 1786.

L’Herit. Siirp.pl. 84. J. Monoïque ou plus

rarement hermaphrodite. Cal. très petit,

5-denté. Cor. Pétales 5 , semi-tubuleux à

leur base. Fl. M. Et. 10; filamens subulés; '
'

anthères ovales, penchées. Fl. F. Ovaires ‘

3-5 , courbés en dedans
;
styles 3-5

,
in-

| ^

térieurs
;
stigmates 3-5, épaissis, dilatés. *|
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Capsules 3-5
,
oblougues, membraneuses

,

comprimées, lingulforrnes
,

renflées dans

leur milieu, i-spermes. Fl. Herm. Ét.

2-3
,

etc. comme dans les fleurs femelles.

— Arbre originaire de la Chine
,
dont la

cime très élevée' est garnie d’un feuillage

épais; feuilles ailées avec impaire
;

fleurs

petites
,
herbacées

, disposées en panicules

terminales.

Aycanthüs. Ce mot
,
dans la langue des habitans

d’Amboine
, signifie arbor cœli

, c’est-à-dire, arbre
dont la cime semble se perdre dans les nues.

BRUCEA
,
Mill. Fasc^pL 25

;
L’Herit.

Stùp. pl. lo. J. Dioïque. Cal. 4-partIte.

Cor. Petales 4, insérés sur le réceptacle. Fl.
M. Glande 4-lobce (Ovaire avorté ? Juss.),

au centre et au fond de la fleur. Ét. 4

,

insérées sur le réceptacle et alternes avec
les lobes de la glande. 11. F. Filaraens4

,

stériles. Ovaires, stjles, stigmates et cap-
sules au nombre de 4- — Arbrisseaux ori-

ginaires d Abyssinie
, dont le port appro-

che de celui d’un petit Nojer
;
feuilles ai-

lées avec impaire
,
presque ftisciculées au

sommet des rameaux
;

folioles opposées
sur 6 rangs

;
fleurs mâles ramassées par pe-

tits paquets écartés
, portées sur des pé-

Ff 2
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doncules communs axillaires, très velus,
piesqDe sejublables à des chatons longs et

• nj^nüè.

^

Brucéa, du nom de l’Auteur du voyage en Abys-
aiu^e.çt aux souifes du JNil,'

Bes feuille^ du Bruçeayêrrug-ÿm L’Herit.
,

sont employées dans lé pays comme anti-dvsseu-
lenques.

§. I \ . Genres ayant de Vaffinilé avec les

Té R.ÈBlNT^cÈÉs,et Se rapp'ioùhant des

RHA'Mkoi£)Ksy§ar l’embryori muni d!un

périsperme charnu.

CNESTTS
, J. LAivi, yb/. 38y. Cal 5-partiie,

tomenteux ex'tèrieurerfient. Cor. Pétales 5

(insérés sur le réceptacle? ). Ét. io, ajant

la même ins'ertion. Ovaires 5 , velus
;
sfjles

et stjgraates 5. Cajxsulés 5 ( quelc|ues-unes,

souvent 4 ;
sujettes a avorter)

, léguinini-

formes
,
courtes

,
coriaces

,
2 -valves, i-

spermes
,
hérissées intétieurement et exté-

rieurement d'e poils cuisans.—Arbrisseaux,

dont quelques-uns sont grimpans
;

feuilles

alternes, ailées avec 'impaire ou plus rare-

ment ternées; fleurs disposées en épis axil-

laires et fasciculés.

Cnestis
,
formé d’un mot grec cpii signifie Jca/po

,
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je gratte ; ainsi nommé, à cause des poilç cuisans

dont le fruit est hérissé.

FAGAPvA, ,L. J. G, pi. 68; Lam. pi. 84.

Cal. 4-5-fide
,

très petit

,

persistai! 1. CoR.
Pétales 4-5 , ouverts. .Et. 4-5. Ovaire sim-
ple

;
Slyle I

;
stigmate 2-lobé. Fruit pre.s-

que pisiforme, i-capsulaire ( rarement 2-5-

capsulaire), 2-valve, i-sperme. Semence
arrondie

, luisante. — Arbres de moyenne
grandeur et plus .souvent arbrisseaux iner-

iries ou aiguillonnés
;
feuilles alternes, .sim-

ples ou lernées ou plus souvent ailées avec
impaire., parsemées dépeints transparens;

pétiole commun ailé
;
fleurs fasciculées ou

presque disposées en grappes axillaires.

Fagara
, nom arabe donné par Avicenne, au

fruit de l’espèce appelée par Lamarck Fagara Avi-
cennæ.

Obs. Le Fagara piperita L., est originaire du Ja-
pon. L’écorce, les feuilles et les fruits de cette plante
ont une saveur aromatique, poivrée et brûlante.'
On s en sert dans le pays pour assaisonner les mets.

‘

ZANTHOXYLUM, L. J. G. pl. 68. Chwa.-
//er.Dioique. Cal. 5-partite. CoR. o. Fl. M.
Fr. presque toujours 5 . Rudiment du pis-
til. Fl. F. Ovaires 5 ( rarement plus ou
moins ), ordinairement slîpités; nicme nom-
bre de stjles et de stigmates. Capsules en
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nombre égal à celui des ovaires
, stipitées,

i-loculaires
, i -spermes, s’ouvrant inté-

rieurement. Semences attachées par leur

sommet à un placenta sétacé qui naît de

la base de la capside. — Arbres de moyenne
grandeur, aiguillonnés ou inermes; feuilles

alternes
,
ailées avec impaire, souvent par-

semées de points transparens; fleurs axil-

laires, fasciculées ou quelquefois disposées

en grappes
;
nombre des parties sujet à

varier par la culture ou par avortement.

ZAXTTtoxYLtnvi
,
formé de deux mots grecs qui

signifient bois jaune.

Oss. Le Zanthoxylum Clava Herculfs L.
,
a sou-

vent des fleurs qu’on prendroit pour liermapbrodiles

,

si l’on ne fesoit attention à la différence qui existe

entre le pistil de ces fleurs, et celui des fleurs véiità-

blemeut femelles. — L’espèce nommée Zanthoxy-

lum trifüliatum est congénère du Pcinax
, selon la re-

marque de L’Heritier.— Jussieu observe que le Znn-

tlioxylum
,
quoique apétale et multicapsulaire

, a

néanmoins beaucoup d’affinité avec le Fagara. L’on

trouve en effet dans ce dernier genre des espèces

dont le fruit est bi-multicapsulaire : d’où l’on peut

conclure que quelques capsules avortent dans les

espèces unicapsulaires.

PTELEA
,
L. J. G. pl. 49 ;

Lam. pl. 84.

Cal. petit
,
4-pariite. Cor. Pétales 4 ,

ou-

verts. Et. 4 ,
alternes avec les pétales.
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Ovaire simple
;

stjle court
;
stigmates 2.

Capsule membraneuse
, comprimée ,

lé-

gèrement renflée dans le milieu
,
bordée

d’une large membrane orbiculaire, 2 -I0-

culaire
, évalve, 2-sperme. — Arbrisseau

;

feuilles alternes
,

ternées
,
parsemées de

points transparens
;

fleurs presque dispo-

sées en corjmbes axillaires et terminaux
,

quelquefois à 5 pétales
,
à 5 étamines, à 3

stigmates et à fruit 3-loculaire, quelquefois

dioïques
,
selon Medicus.

Ptelea
,
nom que Dioscoride donnoit à l’Orme.

§. V. Genres ayant de tajffinilé apcc les

Térèbintacèes. Embryon depourou
de périspermè.

DODONÆA , L. J. (j.pl. 1 1 1 ;
Lam. pl. 804.

Cal. 4-partite , caduc. Cor. o. Et, 8
;
an-

thères oblongues
, conniventes

,
presque

sessiles. Ovaire simple
;
stjle unique, stig-

mate presque 3-lide. Capsule 3-quètre
,

3-loculaire
, 3-valve

5
loges 2-spermes

5

valves comprimées en forme de carène

,

munies sur le dos d’une aile membraneuse

,

appliquées par leurs bords contre les angles
d un placenta central membraneux et 3-
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gone. Semences ai'rondies

,
insérées par le

inojen de deux petits tubercules sur les

laces du placenta. Embrj'^on roulé en spi~

ia!e. — _A l'brisseaiix
;

feuilles simples, al-

ternes
5
fleurs presque disposées en grappes

axillaires et terminales
j
quelquefois à 7

étamines; calyce quelquefois 3-5-partile
;

une aile et une loge de la capsule sujettes

à avorter.

Dodonæx
,
du nom d’un Botaniste flamand.

Oss. Les feuilles du Dodonœa ans:ust[folia L. ,

froissées entre les doigts, répandent une odeur qui

approclie de celle de la Pomme Reinette.

ÀVER RHOA , L. J. Lam. pl. 385. Cciram-

bolier
, Bilimbi. Cal. petit

, 5-par(ile.

Cor. Pétales 5 , onguiculés
,
ouverts. Et.

10
;
filamens réunis en anneau à leur base

,

alternativement plus courts
,

tantôt tous

anthérifères
,
tantôt les alternes stériles et

à peine visibles. Ovaire 5-gone
;

styles

5 ,
persistans

;
stigmates 5. Baie charnue,

presque ovoïde, 5-anguIaire, sillonnée pro-

fondément entre les angles
, 5-loculaire

;

loges mono - poljspermes. — Arbres de

mojenne grandeur
,
originaires des Indes

orientales; feuilles alternes
,
ailées avecim-

paire
;
folioles alternes sur plusieurs rangs

;
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fleurs disposées en grappes paniciilées ,

naissant sur le tronc ou à la base des ra-

meaux et quelquefois dans les aisselles des

feuilles
,

petites
,

purpurines '( plusieurs

. sujettes à avorter ). Fruits d’une acidité

agréable, bons à manger et employés en

médecine.

Averkhoa
,
du nom d’im Médecin arabe.

^JUGLANS , L. J. G. pl. 8g; Lam. p/. 781-

]Müx
,
T. pl. 846. Nove?\ Monoïque. Fl.

- M. Chaton formé de deux espèces d’écail-

les, les unes intérieures et les autres ex-

térieures
;

écailles extérieures triangulai-

res
,
attachées sur le dos des intérieures qui

sont transversalement obloncues et 3-fides
,
O

sur chaque côté. CoR. o. Et. 12-24, insé-

rées sur un disque glanduleux; anthères

droites, presque sessiles. Fl. F. Deux ou
trois bourgeons contigus, t

-

flores, formés

chacun de 4 feuilles caduques. Cal. adhé-

rent, 4-fide, croissant insensiblement pour

former l’écorce du fruit. CoR, o. Ovaire

adhérent; styles 2, courts; stigmates en

massue
,

déchirés à leur sommet. Drupe
ovoïde et contenant un noyau osseux, ru-

gueux ou lisse à l’extérieur, ordinairement

2-valve, divisé dans l’intérieur en quatre
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emi loges

, i-sperme. Semence sinueuse,
4;iobee dans sa partie inférieure; lobes
sepaies par des cloisons membraneuses
appelées zeste. Embrjon droit; cotylédons
ciainus

, 2 -lobés; radicule supérieure.
Gærtn.- Arbres; feuilles alternes

, ter-
nées dans le Juglans baccata L.

, ailées
avec impaire dans les autres espèces

;
ileurs

temelles au sommet des rameaux
; chatons

males écartés, axillaires; drupe presque sec,
teignant d’une couleur noire

; nojau mar-
qué d’une suture et entouré d’un rebord
renflé dans le Juglans régla L.; semences
bonnes à manger et fournissant par expres-
sion de l’huile employée à plusieurs usages.
Juglans (Tliéophr.)

,
quasi jovis glans

,
gland

des dieux
,
gland par excellence.

Oæj. Le Juglans se rapproche
,
par son port

, des
Térebintacées

j mais il en diffère, soit par l’ovaire
adhèrent, soit par la structure des fleurs et de la se-
mence. — Le Juglans regia L. est originaire du nord
de la Perse. Michaux a trouvé cet arbre en grande
guantité dans les forêts qui avoisinent la mer Cas-
pienne. Son bois est estimé pour faire des meubles,
pour monter des armes

, etc. M. Trattinick
, Bota-

niste allemand, a vu un individu du Juglans regia
,

qui ne donnoit jamais de chatons, et qui portoit"tous
les ans une grande quantité de noix à coque tendre

,

très grosses et bonnes ii manger.
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L’ordre des Térébintacées ne paroît pas déter-

miné avec assez de précision. Il semble qu’il ren-

’enne plusieurs familles qui seront caractérisées dans

la suite
,
d’après les différences que présentent les

fruits ,
les semences ,

etc. Cet ordre a été divisé

par Jussieu en 5 sections. Les genres de la première

section se distinguent par leurs feuilles simples, par

leur fruit i -sperme, par la radicule de l’embryon,

qui est inférieure ou latérale courbée en dedans et

montante : ils se rapprochent par ce dernier carac-

tère des Légumineuses i -spermes qui les précèdent ;

mais ils en diffèrent par l’absence des stipules ,
et

par leurs étamines Insérées profondément à la base

du caljce. Les genres de la seconde et de la troisième

section, qui constituent les véritables Térébintacées,

sont caractérisés par leur fruit ordinairement dru-

pacé et contenant quelques noyaux monospermes,

par la radicule de l’embryon presque toujours supé-

rieure ,
courbée en dedanslet descendante, par leurs

feuilles communément ternées ou ailées. L’insertion

des étamines est équivoque et obscure dans les genres

de ces deux sections j elle a lieu, ainsi que dans quel-

ques ordres de la classe XIII ( Voy. vol. 3
,
pag. 47 ),

sur un disque glanduleux qui est situé entre le pistil

et le calyce, et qui tire son origine ou de la base de

ces deux organes
,
ou de la base d’un seul. Cependant

comme la nature de ce disque est évidemment caly-

cinale dans quelques genres, on conclut par analo-

gie
,
qu’elle l’est également dans ceux dont l’inser-

tion des étamines est douteuse. Les genres de la qua-

trième section sont remarquables par leur fruit for-

mé de plusieurs capsules i-spermes, ou divisé en plu-
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^enrs loges également i -spermes, par Pernbryon
droit cfu entoure un périsperme charnu, et par leurs
euilles simples ou plus souvent composées, ordi-
nairement parsemées de points fransparens. La pré-
sence et la nature du périsperme rapprochent les
plunfes de cette secliondela famille des Rhamnoides.
On trouve dans la cinquième section quelques genres
qtu ne paroissent pas avoir beaucoup de rapport
avec les divisions ci-dessus énoncées

; mais il est pro-
bable que ces genres annoncent l’existence d’ordres
nouveaux et inconnus. Ji/ss.

ORDRE XIII.

les RHAMNOIDESj RHa M N O I b F. Æ.

Il ES Rliainno'ides
, caractérisées par l’ovaire

simple, par le périsperme charnu
, par l’em-

Ijr^on droit et par les feuilles dépourvues de
stipules, se distinguent aisément de tous les

ordres qui appartiennent à la quatorzième
classe. Leur tige frutescente ou arhoresceipe

est garnie de rameaux alternes ou opposés.

Les feuilles
,
qui sortent de boutons coniques

,

rarement nus
,
plus souvent couverts d’écail-

les imbriquées
, ont une situation conforme à

celle des branches et des rameaux. Elles sont

communément simples
, toujours niiuiies de
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stipules, quelquefois persistantes, mouche-
tées ou bordées de blanc et de jaune dans

certaines espèces. Les fleurs, en général pe-

tites et peu éclatantes
,
presque toujours com-

plètes
,

très rarement apétales ou diclines,

affectent différentes dispositions.

Fructification.
Calj'ce libre, inonophjlle, muni souvent

a sa base intérieure d’un disque glanduleux
,

divisé ou cèécoupé à son limbe; divisions et

découpures en nombre égal à celui des pé-
tales. Corolle très rarement nulle

, formée
ordinairement de cinq

,
quelquefois de quatre

ou de SIX petales alternes avec les. divisions

du calyce
, insérés au sommet de cet organe

:ou sur le disque dont il est muni à sa base,

onguiculés et squamiformes ou dilatés et réu-
nis dans leur partie inferieure. Etamines en
nombre égal à celui des pétales

, ajant la
même insertion, et leur étant alternes ou op-
posées. Ovaire libre

, entouré par le disque
•glanduleux du calyce; style et stigmate uni-
,ques ou multiples en nombre déterminé.
-Fruit, baie divisée intérieurement en plusieurs
loges monospermes ou contenant plusieurs
noyaux également monospermes, quelque-
fois une capsule divisée en plusieurs lo^^es
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mono ou dispermes, s’ouvrant en plusieurs

valves seplifères sur leur milieu. Semences
souvent ombiliquées à leur base. Périsperme

charnu. Embryon droit
;
cotylédons planes

;

radicule inférieure.

§. I. Étamines alternes avec les pétales.

Fruit capsulaire.

STAPHYLEA
,
L. J. G. pl. 69 ;

Lam. pL
\

210. Staphylodendron
,
T. pi. 386. Sta-

pliylin. Cal. profondément 5-fide, con-

cave , coloré , muni à sa base intérieure :

d’un disque urcéolé. Cor. Pétales 5 , in-

sérés sur le bord du disque
,
de la même

couleur que le calyce. Ex. 5 ,
ayant la même

insertion que la corolle. Ovaire 2-3-partite
;

styles et stigmates 2-3. Fruit 2-3-capsulaire
;

capsules connées dans leur moitié inférieu-
;

re
,
membraneuses

,
vésiculeuses

,
s’ouvrant

^

intérieurement au sommet
;
placenta sous

;

la forme d’une nervure épaisse
,
adné lon-

gitudinalement au milieu de la cloison.

Semences osseuses
,
presque globuleuses

,

tronquées et ombiliquées à leur base. —
Arbres de moyenne grandeur

;
feuilles

opposées
,
munies de longues stipules ,

ternées ou ailées avec impaire; fleurs dis-
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posées en grappes lerminales
,
garnies de

bractées.

Staphtlea
J diminutif de Staphylodendron

,

(juî

est formé de deux mots grecs
,
dont l’un signifie

Raisin
, et 1 autre Arbre ; probablement ainsi nom-

mé, à cause des fleurs disposées en grappes.

EVONYMUS
, T. pl. 388

;
L. J. G. pl. 1 13 ;

Lam. p/. i3i. Fusain. Cal. 5-parlile'ou

5-fide
,
plane

,
muni à sa base intérieure

d’un disque pelié. Cor. Pétales 5 ,
insérés

sur le bord extérieur du disque
, ouverts.

Et. 5
,

portées chacune sur une glande
saillante au-dessus du disque. Style i

;
stig-

mate I. Capsule 5-angulaire
, ô-loculairCj

5-valve. Semences ariilées ou enveloppées
d’une tunique propre colorée et pulpeuse,
insérées à l’angle central des loges. Ar-
bres plus ou moins éleves, a rameaux 4-
gones; feuilles opposées; stipules peu sen-
sibles; pédoncules axillaires

, solitaires, op-
.

posés
, i-flores ou portant plusieurs fleurs

disposées en ombelles.

Evonymüs (Théophr.), bon nom, en grecj ce
qui est dit par antiphrase

, car l’espèce à laquelle on
a donné ce nom est nuisible aux bestiaux.

OBS. Le nombre des parties de la fructification
diminue d’un cinquième dans certaines espèces et
quelquefois sur le même individu. - Le citoveu
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licdni a observé que la semence des Fusains ren-
feimoit deux embryons, — Reicliard a rapporté à
ce genre le Cülpoon de Bergius , dont Jussieu a
fait un genre sous le nom de Fusanus. — Le bois
de 1 Evonyiiius eiiropteus B.

, renfermé dans un petit

canon de fer bien bouché et exposé au feu, se con-
vertit en un charbon tendre dont les dessinateurs
fout usage. Les fruits de cette espèce sont purgatifs:

on prétend que
,
réduits en poudre

,
ils détruisent

promptement la vermine à laquelle les enfans sont

sujets.

I’OLYCARDIA
,

J. Lam. pi. 182. CoM-
MERSONIA

, COiMMERS. Herb. Gal, très

petit
,
5-lobé. CoR. Pétales 5 , arrondis. Éx.

5
,
ülainens courts

; anthères arrondies.

Ovaire globuleux; stjle 1 ;
stigmate lobé.

Capsule coriace
, 5-loculaire

, 5 - valve

( cpielquefois 3-4-loculaire et 3-4-valve
) ;

cloisons séininifèi-es sur chaque côté de leur

base. Semences en petit nombre
,
oblon-

gues
,
munies à leur ombilic d’un arille

caljciforme et lacinié. — Arbrisseau ori-

ginaire de Madagascar
;

feuilles alternes
,

ovales - oblongues
,

entières
;
pédoncules

florifères terminaux ou alternes, avec les

feuilles, munis sur chaque côté .d’une aile

saillante et arrondie à son sommet, presque

semblables à des feuilles en cœur renversé
;

fleurs

r-
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fleurs 3“4 , dans le sinus ou échancrure
supérieure du pédoncule.
PoLYCARDiA

, formé de deux mots grecs q^ui sigui-
J fient plu7'iès cordata, plusieursfois en cœur.

CELASTRÜS
, L. J. G. pl. gS ; L’HeSit.

iiLirp. pl. 25. Cal. très petit, 5-lobé. CoR.
Pétales 5

, onguiculés, ouverts. Et. 5
;
fila-

mens oblongs. Ovaire petit, plongé dans un
disque large et creusé de dix stries

;
stjle

court; stigmates 3 . Capsule 3-gone
, 3-locu-

laire
, 3-valve. Semences insérées au bord

central des cloisons
,
glabres

, semi-arillées
;

arille 4-fide. — Arbres de mojenne gran-
deur ou arbrisseaux; feuilles alternes; pé-
doncules axillaires, plusieurs fois dichoto-
mes, raultiflores

; capsule 3 -4- loculaire
dans le Celaslrus scandens.
Celastrus, nom que Théophraste donuoit à un

arbre toujours vert
, probablement à une espèce de

Rhaninus L.

§. IL Élamines aUernes apec les pétales.
Fruit mou, drupe ou baie. Pétales dilatés et
léunis à leur base dans quelques genres.

MYGINDA
, Jagq. Amer. pl. 16

;
L. J. Exur.

pL 76. Cal. très petit
,
4-partite. Cor. Pé-

tales 4 , ouverts. Ét. 4 ;
fiiamens courts •

3- Gg
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antlières arrjmdies. Styles 4, courts
;
stig-

mates simples. Drupe jiisilbrme
,
contenant

im no;yau i-spenne.—Arbrisseaux; feuilles

ojiposées
;
pédoncules solitaires, axillaires,

bifides, mulliflores ; 'fleurs très petites.

M YGTNDA, du nom d’nn voyageur qui fit présent à

.Tacquin des plantes qu’il avait cueillies dans l’ile

Barbarie.

Obs. Jussieu soupçonne que le fruit du Myginda
n’est monosperme que par avortement. — Smith,

Jacquin, Lamarck, etc. ont réuni au Myginda, le

Rhaconia L., qui n’en diffère
,
d’après les observa-

lions de ces auteurs
,
que par son style simple, par

son calyce 4-Hde, et par le pédoncule èominun qui

n’est point 2-fide. Voy. Jacq. Collect. vol. 4 ,
et

Icon. vol. 2
,
fasc. 12.

ELÆODENDRUM, Jacq. Icon. ^7.48; G.

pJ. 5y ;
Lam. pl. 182. Rubentia

,
Commers.

J. Cal. très petit, 5-partite. Cor. Pétales 5
,

ouverts, à onglet large. Et. 5
;
filamens

courts
;
anthères arrondies. Style très court

;

stigmate simple. Drupe en forme d’olive,

contenant un nojau osseux, hérissé ttxté-

rieurement de fibres roides, 3 -locnlaire;

loges 1-2 sujettes à avorter, la troisième

contenant deux semences, dont une seule

féconde. «— Arbres; rameaux opjio.sés

,

noueux; feuilles opposées, alongées et très
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étroites dans les jeunes rameaux, ovales et

courtes dans les anciens rameaux; pédou-

cules axillaires, dichotomes et mulliflores;

Heurs munies de bractées à la base de leurs

pédoncules propres.

Elæodendrüm, Bois d’olive, en grec; nom sous

lequel les espèces de ce genre sont connues à l’Ile-de-

Erauce, ainsi que sous celui de Bois rouge.

CA8SINE, L. J. G. p/. gz; Lam. p/. i 3o.

Cal. très petit, 5-partite. Cor. Pétales 5
,

ouverts, élargis à leur base et presque réu-

nis. Et. 5 . Stjle o
;
stigmates 3 . Baie 3-

loculaire
,
3 -sperme, ombiliquée par les

stigmates persistans. — Arbres de mo^yenne
grandeur ou arbrisseaux; feuilles opposées

ou alternes; pédoncules axillaires.

Cassine. Les Sauvages de la Floride se servent
de ce nom pour désigner' un arln-isseau nommé par
Ailon

,
Ilex vomitoria. Vby. Hort. Kew.

ILEX, L. J. Lam. pL 8g. Aquifolium, T.
pl. 3ji; G. pl. 92. Houx. Cal. très petit,

4-denté. Cor. 4-partite ou formée de 4
pétales réunis à leur base. Et. 4. Stjle o;
stigmates 4. Baie petite, arrondie, conte-
tenant 4 osselets i-sperraes. — Arbres de
mojenne grandeur ou arbrisseaux

;
feuilles

alternes, toujours vertes dans quelques es-

pèces et munies de dents épineuses; pé-

Gg 2
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doncLiles axillaires
, multiflores

;
fleurs

quelquefois pentandies, et alors haies pen-
taspcrmes.

Ilex (Virg.). Ce mol paroît dérivé de celui
d Ehih, cjui est hébreu, et qui siguifie Chêne.

Obs. Michaux a observé que toutes les espèces
d Ilex qui croissent dans l’Amérique septentrio-

nale, sont dioïques. — lie Houx commun croît na-
turellement dans les climats tempérés de l’Europe.
Les fleurs de cet arbrisseau sont quelquefois simple-
ment males par 1 avortement du pistil. Son bois est

susceptible d un beau poli. On fait avec l’écorce

moyenne une glu dont on se sert pour prendre les

oiseaux. Les baies sont regardées comme purgatives :

on les torréfié dans l’ile de Corse, pour se procurer
lin breuvage analogue a celui du café. —• L’infusion

ihéiforme des feuilles de Vllex vomitoria Ait.
, ou

Thé des Apalaches
( Cassine peragita L. ) ,

est très

diurétique. Cette infusion donne une liqueur eni-

vrante, lorsque les feuilles ont été torréfiées.

PRINOS, L. J. Lam. pl. 255. u4palachine.

Cal. très petit
,
6-fide. Cor. 6-partite

,
plane.

Et, 6; filamens subulés
;
anihères oblon-

gnes, Sljle court
;
stigmate simple. Baie

ari’ondie
,
contenant 6 osselets i-sperraes,

— Arbres de mojenne grandeur ou ar-

brisseaux; feuilles alternes, toujours vertes

dans quelques espèces; pédoncules axillai-

res souvent multiflores; fleurs petites, quel-



quefois ô-y-S-fides
, S-y-S-andres

,
5-y-8-

spermes.

I lUNos, nom que Théophraste donnoit à Vllex,

§. ITI, Étamines opposées aux pétales.

Fruit drupacé.

KHAMNUS, T. pL 366; L. J. G. pL io6;
128. Frangüla, T.pA 383 . Ala-

TERNüS, T. pl. 366. Nerprun, Bourgène

,

/Ilaterne. Cal. urcéolé, 4-5-fide. COR. Pé-
tales 4-6, très petits, squamiformes

, rare-
uient nids. Ét. 4-6. Stjle i

;
stigmate 2-4-

iide. Baie 2-4-loculaire, 2-4-sperme. Se-
mences munies à leur hase, d’un ombilic
cartilagineux et saillant. — Arbres de
moyenne grandeur ou arbrisseau.x

;
ra-

meaux terminés dans quelques espèces par
une pointe piquante; feuilles presque op-
posées ou plus souvent alternes, toujours
vertes et luisantes dans VAlaternus T.;
fleuis axillaires, quelquefois dioïques par
avortement

; cloisons du fruit très minces,
sujettes à disparoître dans la inalurilé.

Rhamnus (Théophr. Dioscor. Pl.), nom donné
par les Anciens à des plantes très différentes. Voy,
J. B. Uv. 6, pag. 2g.
O BS. Les genres Rhamnus, Frangüla, Alaterr

Gg 3
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nus T., peuvent être distingués par les caractères

suivans

;

Hhamnus T. Pétales 4 . Étamines 4- Baie té-

Irasperine.

FiiANGutA T. Pétales 5. Étamines 5. Baie té-

trasperme, plus souvent disperme. Gærtn.
Alaternus T. Pétales 5 (souvent nuis). Éta-

mines 5. Baie 5-sperme. — Peuilles toujours \'erles.

Le suc des fruits du Rhamnus Catharticus L.

,

concentré et dépuré dans des vessies avec un peu

d’.iflun dissous dans l’eau, donné le vert de vessie

employé dans les arts. — Les fruits du Rhamnus
irifectorius L.

,
fournissent une teinture jaune : on

en fait aussi un sij’bp purgatif. — Le bois du Rliam-

. nus Frangiiia L. (Bourgène) est employé pour faire

la poudre à canon j l’écorce des racines de cet ar-

brisseau purge fortement. — Lorscjue le Rhamnus
Alaternus L. n’est pas couvert de fleurs ou de fruits

,

on pourroit le confondre avec le PhUlyrea, à cause

de son feuillage toujours vert et luisant ; mais on le

distingue aisément, si l’on observe que ses feuilles

sont alternes et slîpnlacées. — Le Rhamnus penta-

phyllus L. est congénèré du Rhus

,

selon l’observa-

tion do Dcsfontaines.

ZTZIPHÜS, T. 7 /. 4o3; J. G. pi. 48; Lam.

pi. a 85 . Rhamnus, L. Jujubier. Cal. ou-

vert
, 5-Iicle. Cor. Pétales 5 ,

squamifonues

,

inséiés sur un disque glanduleux situé à

la baie du caljce. Et. 5, ajant la inéine

insertion que la corolle. Ovaire entouré

par le disque; styles et stigmates 2. Drupe
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ovoïde, contenant un noyau 2-loculaiie et

2-sperrae. — Arbres de moyenne grandeur

ou arbrisseaux; feuilles alternes
,
relevées

de 3-5 nervures dans plusieurs espèces;

stipules souvent spinescenles
;

fleurs axil-

laires
;
drupe rarement i^sperme.

ZiziPHüS. Ce nom
,
arabe d'origine

,
a été donné

par les Anciens à plusieurs plantes dilTérentes.

OBS. Desfontaines a prouvé, dans un Mémoire
Imprimé parmi ceux de l’Académie des Sciences

,

1788, que le Lotos des Anciens étoit une espèce de
Ziziphus, appelée par Linneus Rhamnus Lotus. Le
nom de Lolopliages avoir été donné au peuple qui

se nourrissoit du fruit de cet arbrisseau.

PALIURÜS, T, pi. 387; J. G. pl. 43;
Lxi\r. pl. 210. Rhamnus, L. Vallure

, Ar-
galou. Cal. Cor. Et. et ovaire comme
clans le Ziziphus. Stjles et stigmates 3,

Drupe sec, l]émispbéric|ue, tronrjué, en-

touré d’un large rebord membraneux et

strié, contenant un nojau 2-3-loculaire

,

2-3-sperme. — Arbres de moyenne gran-

deur
;

feuilles alternes ordinairement Iri-

nerves
;
stipules spinescentes

;
pédoncules

axillaires, mullillores.

Paliurus (Tbéoplir. Virg. PL), formé d’un
mot grec qui signifie Arbuste épineux.
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"

i

§• I V. Etamines opposées aux pétales. \

Fruit Jbrme de 3 coques.
^

COLLETIA
, CoMMERs. J. Lam. pi. 129.

^ Cal. urcéolé, h limbe 4-6-fide, ouvert ou
i

lefléchi. Cor. Pétales 4~6, insérés au som-
met du calyce entre ses divisions, squami-
formes

, condupliqués. Ét. 4-6
, renfermées

dans les pétales. Sly\e i
;
stigmate 3-lobé.

|j
Coques petites, i-spermes, entourées in-
feiieuiement par la base du cal^-'oe qui
persiste. — Arbrisseaux très épineux; ra-

meaux opposés, presque apbjlles; fleurs

solitaires ou ramassées par petits paquets,

situées dans les aisselles des épines qui sont

opposées en croix.

CoLLETiA, du nom d’nn Botaniste français.

Obs. Gels cultive une espèce de Colletia dont
nous avons observé les fleurs, qui sont pourvues de
pétales.

CEANOTHÜS, L. J, G. pl. 106; Lam. pl.

12g. Cal. turbiné, 5 -fide. Cor. Pétales 5,

squamiformes
, onguiculés à leur base

,

concaves ou creusés en cuilleron à leur
|

sommet. Et. 5
,
renfermées dans les pétales. !

Ovaire 3-gone
;

stjle 3 -fide
;
stigmates

5

simples. Baie sèche
,

portée sur la base
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persistante du caljce, contenant 8-4 coques

i-spermes et s’ouvrant intérieurement. —
ArJDrisseaux

,
feuilles alternes; fleure dis-

posées en grappes axillaires ou terminales.

Ceanothus, nom donné par TJiéopliraste
,

à

une plante épineuse qu’Adansou regarde comme
congénère du Cirsium.

PHYLÎCA
,
L. J. G. pl. 24; Lam. pL i2y.

Cal. turbiné, 5-Fide. Cor. Pétales 5, squa-

miformes
,
connivens intérieurement

,
très

petits. Et. 5. Style i
;
stigmate simple. Cap-

sule (quelquefois presque bacciforme) re-

couverte par le calyce
, ovale-globuleuse,

formée de 3 coques convexes d’un côté,

anguleuses de l’autre
, s’ouvrant intérieure-

ment avec élasticité et i -spermes. Semence.s

munies à leur base d’un ombilic charnu.
— Sous-arbrisseaux dont le port ressemble

à celui des Bruyères; feuilles alternes ou
ramassées et verticillées, ordinairement dé-

pourvues de stipules
;

fleurs presque tou-

jours terminales
, rapprochées en tête et

munies d’un involucre, rarement distinctes

et axillaires, quelques-unes dioïques, quel-

ques-unes pourvues de 3 stigmates.

Phylica, nom que Théophraste donnoil à l’Ala-
tenie.

Obs. Le port des espèces de ce genre diffère en-
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iièrement de çeltii dps plantes de la famille des
Khamnoides.-- Les espèces de genre Phylica sont
tontes ongina.res dn C. B. E. Alton en a mentionné
iu.it dont SIX sont cultivées chey. Cels, savoir, les
Phyhca encoichs, pubescens

, eriophora
,
plumosa,

spicata et buxifolia.

§. V. Genres ayant de rajjlnité aaec les
JdUAMNoiDES. Üi-’aire rarement libre.

BPvUNlA, L. J. Fleurs terminales rappro-
_ chées en lete. Réceptacle commun hérissé

tîe paillettes. Cal. commun poljphjlle.
Cal. propre libre, 5-partite. Cor. Pétales 5,
alongés

, étroits
, onguiculés. Et. 5 , insérées

à l’onglet des pétales. Ovaire libre. Style
unique ou double ou 2 -tide

; stigmates z.

Drupe sec, ovoide
, contenant un noyau

presque osseux et 2-loculaire
;
loges oligo-

spermes. Semences comprimées. Périsper-
me tiès mince

,
presque nul. Embryon droit

j

radicule supérieure. — Arbrisseaux dont
le poi t lessemble a celui de V£rica ou du
Frolea ; feuilles linéaires, alternes ou très

l'spprocbées et imbi iquées.

Brunia
, du nom d’un célèbre voyageur (Cor-

neille Bruyn, né à la Haye).

STAAVIA, Dahl
;
Thümb. Prod. Fl. Cap.

Rrünia ( radiata et glatinosaJ

,

L. Difle-
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reiice du genre précédent. Folioles du ca-

lyce commun colorées, ouvertes crr étoile.

Cal. propre adhérent
,
5-fide. Ovaire ad-

hérent; style 3-fide. Capsule ovoïde, cou-

ronnée par les divisions du calyce, i-lo-

culaire, 3 -valve, i -sperme. — Sous- ar-

brisseaux; feuilles linéaires, éparses, sou-

vent ponctuées.

Staavia, du nom d’un disciple de Linneus.

COCJANIA, Jagq. ^mer. L. J. Cal. adhé-

rent, turbiné, 5-lide, muni intérieurement

d’un disque membraneux qui se prolonge

en 5 divisions opposées aux découpures

du caljce. Cor. Pétales 5, squamiformes

,

eondupllqués. Et. 5 ,
contenues dans les

pétales. Ovaire adhérent; style i
;
stigmates

.3 . Fruit triquètre, formé de 3 capsules

3'gones
,
presque toujours munies sur le

dos de deux ailes
, monospermes et éval-

ves. Périsperme très mince ou presque

nul. — Arbrisseaux sarmenteux et grim-
I .0

pans à l’aide des vrilles qui terminent les

jeunes rameaux; feuilles alternes, munies
de stipules

;
fleurs disposées en grappes

terminales, quelquefois simplement mâles

par l’avortement du pistil. Port du Vitis

et du Paullinia. Juss.
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Gouania
, genre consacré à la mémoire du sa-

vant Professeur de Botanique de Montpellier.

PLECTRONIA, L. J. Lam. pl. 146. Cal.
tuiLiné, 5-ciemé, persistant, à son
orifice par 5 écailles velues. Cor. Pétales 5,
insérés a l’orifice du calyce. Et. 5

, recou-
vertes par les e'cailles du calyce; filaraens

très courts; anthères didymes. Ovaire adhé-
rent

;
style i

;
stigmate capité. Baie 2-locu-

laire; loges i-spermes. — Arbre à rameaux
4-gones

; feuilles opposées, très entières;

fleurs disposées en corymbes axillaires.

Plecthonia, nom que Dioscoride donnoit il une
^espèce de Centaurée.

AUCÜBA, TnuMB. FL Jap. pL 12 et r 3
;
J.

Lam. pL rjocj. Cal. urcéolé
,

4-d-enté,

court
,
persistant. Cor. Pétales 4, insérés au

sommet du calyce, caducs. Fl. M. Ét. 4,
attachées au dessous des pétales et alternes

avec eux; filaraens épais, courts; anthères

didymes. Réceptacle convexe-plane, creusé

dans le milieu d’une fossette carrée. Fl. F.

ovaire adhérent; style i
,
épais

,
très court,

persistant; stigmate simple, capité. Baie

presque charnue, i-sperme. — Arbres;

rameaux dichotomes; feuilles rapprochées

au sommet des rameaux, pétiolées, oppo-
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sées, d’un vert luisant, souvent tachetées

de jaune
;

ileurs disposées en panicules

terminales.

Aücoba, nom sous lequel la plante est connue
f dans le Japon,

!
Obs. h'Aucuba Japonica est cultivé au Muséum

jE d’Hist. Naf. de Paris, chez le citoyen Gels, etc. II

È fleurit sur la fin de l’hiver.

i Les Rhatnnoïdes sont principalement caractérî-

t

sées par leur embryon plane, droit, entouré d’un
périspeime charnu. Ce caractère les rapproche
non-seulement des genres de la quatrième section
de 1 ordre précédent, mais encore des Tithymaloïdes
qui sont placées a la tete de la classe suivante.
Les Rhamnoïdes présentent deux divisions paifaite-

ment naturelles ; dans l’une
, les étamines alternes

avec les pétales, qui sont dilatés à leur base, unissent
les corolles piesque rnonopétales aux corolles po-
lypétales, et les fruits en baie àux fruits capsulaires :

dans l’autre, les étamines opposées aux pétales, qui
sont onguiculés, rapprochent les fruits drupacés des
fruits capsulaires formés de 5 coques. La structure
des capsules est différente dans les deux sections

;

dans la première, les capsules s’ouvrent en plusieurs
valves septifères sur leur milieu, et dans la der-

I Jiière, les capsules sont formées de coques bivalves
qui s’ouvrent intérieurement, comme dans les Ti-
thymaloïdes. Cette différence ne prouveroit-elle
pas, comme le soupçonne Jussieu, que l’ordre des
Rhamnoïdes doit être divisé en deux familles dis-

I tiuctes ?
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U'Ilex et les autres genres dont la corolle est

presque raonopétale, ont beaucoup d’affinité avec les

Hilosperines, Ils s’en rapprochent par leur port

,

par leurs feuilles alternes, par leurs Heurs axillai-
res, par leur corolle presque monopétale, et par
leur 11 lut qui est uné baie a loges i -spermes

j mais
ils ont encore plus de rapport avec les Rhamnoides
par leur corolle si profondément divisée, qu’on doit
la legarder comme polj'pelale

,
par leurs étamines

alternes avec les pétales, par leurs pédoncules mul-
tillores, et par leurs feuilles munies de stipules.
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CLASSE QUINZIÈME.

PLANTES DICOTYLÉDONES
APÉTALES,

ÉTAMINES IDIOGYNES
O U

SÉPARÉES DU PISTIL,

Fleurs monoïques ou clioïques, très l’a-

rement hermaphrodites. Caljce raonophjlle,

souvent remplacé par une écaille. Corolle

toujours nulle, paroissant quelquefois repré-

sentée par des écailles ou par les divisions

intérieures du caljce. Étamines insérées à la

hase ou au sommet du caiyce, quelquefois

portées sur l’écaille qui supplée au défaut du
caiyce

,
ordinairement en nombre déterminé;

filamens presque toujours libres et distincts,

rarement réunis en un pivot central qui
s’élève du fond du caiyce. Ovaire souvent
simple, quelquefois multiple, ordinairement
libre; style unique ou multiple, rarement
nul; stigmate simple ou multiple. Fruit libre
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OU adhérent

,
sujet à varier dans sa substance

(baie, capsule, etc.), dans sa structure (uni
ou multiloculaire), etc.

Obs. Les dix dernières classes que nous venons
de parcouru nous ont présenté une série nombreuse
d ordres remarquables par leurs semences bilobées.
Cette serie

,
riche de la réunion des organes sexuels

dans la même fleur, et n’admettant qu’un petit
nombre d’exceptions, a paru souvent, si je puis
m exprimei' ainsi, couler de source, et ne rencon-
trer aucun obstacle dans sa marche

j quelquefois
aussi embarrassée par des entraves, celte marche a
été lente et difficile. La classe dont nous allons nous
occuper offre également une suite d’ordres parfai-

tement caractérisés par leurs semences bilobées ;

mais ces ordres diffèrent des précédens par les or-

ganes sexuels qui résident séparément dans des fleurs

distinctes. Celle séparation des organes sexuels ne
paroît pas devoir être considérée comme un effet

de l’avortement, puisqu’on ne découvre ordinaire-

ment aucune trace
,
aucun rudiment de l’organe

sexuel avorté; aussi est-il impossible de soumettre

les plantes comprises dans les ordres de celte classe

à la loi des insertions, qui est fondée sur la position

respective des étamines et du pistil. C’est la raison

pour laquelle .Tussieu, regardant ces plantes comme
irrégulières, les a reléguées dans une classe parti-

culière.

Les ordres qui renferment les plantes à fleurs

nnisexuelles, sont les Tilhjmaloides, les Cucurbita-

cées, les Urlicées, les Amentacées et les Conifères.

C'est
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C’est d’après les caractères fournis par la présence

ou l’absence du périsperme, par la structure da
l’embryon et par linfloi-escence

,
que ces ordres

ont été distingués. La famille des Tilbymaloides et

celle des Conifères sont les seules qui soient munies
d’un périsperme. L’embryon est plane dans le pre-
mier de ces ordres, et il est cylindrique dans le

second. Les Conifères et les Ainentacéèl sont pres-
que toutes remarquables par leurs fleurs portées sur
un chaton : cette disposition convient aussi à quel-
ques plantes qui tiennent le milieu entre la famille
des ürticées et celle des Araentacées, mais elle est
absolument dilférenle dans les Gucurbitacées et dans
les Tilhymaloides.

La corolle est absolument nulle dans les fleurs

Amenln'cées. Elle manqué également daii's la plu-
part des plantes diclinlésl rapportées aux ordres de
cette classe. A la vérité', il est un petit nombre de
Tithymaloidès dans lesquelles on poun'oit soup-
çonner son e.xistencei maié l’analogie porte à con ;

dure cpie l’cirganë, regardé comme une corolle par
plusieurs Botanistes',. doit être considéré Comme uu
assemblagd d’écailles calycinales et pétaloïdeS.

Comme nous avons vu dès plantes di'clines sa
gli.sser parmi les hermaphrodites dans les ordres
précédons, de même nous trouvons dans cette classe
quelques plantes hermaphrodites mêlées parmi les
dicliims. Ces exceptions réciproques prouvent que
la Nature ne s’est assujettie à aucune loi, et elles
semblent annoncer que dans l’établissement d’uno
méthode naturelle

,
au Heu de ranger les végétaux

à la suite les uns des autres, on devroit peut-être les

Hh
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disposer par groupes selon l’ordre des rapports ( 1 ).

Les Tilhymaloides se rupprodienl, par plusieurs

caractères, des Rhainuoïdes, et sur-tout des genres

dont le fruit est formé de 5 coques. Plusieurs plantes

de la famille des Urticées ont aussi beaucoup de

rapport avec les Chénopodées
,
dont elles ne dif-

fèrent que par la séparation des organes sexuels et

par l’absente du périsperme. Il existe donc, comme
on a eu occasion de le dire plusieurs fois, une cer-

taine affinité, soit entre les ordres hermaphrodites

et les ordres diclines, soit entre les ordres apétales

et les ordres poljpétales. Juss.

Les ordres de la quinzième classe peuvent être

caractérisés ainsi qu’il suit :

Ord. I. Tithtmaloides. Fruit formé de deux

ou de plusieurs coques. Périsperme charnu. Coty-

lédons planes. Etamines, portées sur le réceptacle.

Plantes communément lactescentes.

Ord. 2 . CucuRBiTACRES. Baie à écorce ordinai-

rement solide. Périsperme nul. Anthères Jbrmées

souvent de lignes qui serjientent côte à côte. Tige

sarmenteuse, rampante ou grimpante.

Ord. 5. Urticées. Fleurs distinctes ou rassem-

blées dans un involucre commun. Fruit tantôt une

seule semence arillée , nue ou recouverte par le ca-

lyce, tantôt plusieurs semences portées sur le même
réceptacle ou renfermées dans le même involucre.

(i) PlanlcB omnes utrinçue ajyùiitateni monslrant
,
uti

territoriuin in mappd geographicâ, Linn. Phil. Bot. n.° 77.

Toutes les plantes semblent se toucher et correspondre

entr’elles, comme les régions d’une Mappemonde.



LES TITHYMALOIDES. 483

Périspennenul. P/antes souvent lactescentes. Feuilles

presque toujours rudes au toucher.

Ord. 4« Amkntackes. Fleurs disposées en chalons.

Semences nues ou capsules presque toujours uni-

loculaires. Périsperme nui.

Ord. 5. Conifères. Fruits en forme de cône. Pé-
risperme charnu. Cotylédons cylindriques. Fleurs

mâles souvent disposées en chatons. Feuilles toujours

vertes.

ORDRE I.

LES TITHYMALOIDES, TITHYMAZOIDEÆ.

Le nom de Tithjmale
, formé, selon plu-

sieurs Auteurs, de deux mois grecs qui signi-

fient Mamelle tendre
, nous a paru propre

à désigner les plantes de celte famille, dont
la plupart contiennent un suc propre blan-
châtre ou liqueur laiteuse. Ces plantes, her-
bacées ou frutescentes ou arborescentes, ont
une tige cylindrique et rameuse. Leurs feuil-
les, presque toujours simples, quelquefois
palmées ou digitées ,. très rarement nulles,
sont alternes ou opposées, ordinairement ac-
compagnées de stipules, et quelquefois mu-
nies de glandes sur leur pétiole. Les fleurs

,

en général petites et de couleur herbacée
,

alfectent différentes dispositions.

Hh a
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Fructification.

Fleurs monoïques ou dioïques ou très

rarement hermaphrodites. Galjce tubuleux

ou multipartite ,
simple ou formé de divi-

sions disposées sur deux rangs
,
les intérieures

quelquefois pétaloïdes. Pétales nuis
,
à moins

qu’on ne donne ce nom aux divisions in-

térieures du caljce.

Fl. M. Étamines en nombre déterminé ou

indéterminé
;
hlamens insérés sur le récep-

tacle ou s’élevant du centre du caljce
,
dis-

tincts ou connés
,
quelquefois rameux

,
quel-

quefois articulés ,
Séparés dans quelques

genres par des paillettes ou écailles qui leur

sont interposées.

Fl. F. Ovaire unique ,
libre ,

sessile ou

stipité, tantôt surmonté de plusieurs stjles,

ordinairement de trois
,

et devenant une cap-

sule dont les loges ou coques ,
en nombre égal

à celui des styles ,
contiennent une ou deux

semences
;

tantôt surmonté d’un seul style

terminé par trois ou par plusieurs stigmates,

et devenant un fruit dont les loges ou coques,

eu nombre égal à celui des stigmates ,
con-

tiennent une ou deux semences. Loges ou

coques s’ouvrant intérieurement avec élas-

ticité eu deux valves dans tous les fruits. Se-



LES TITHYMALOIDESj 485

mences à demi-aiillées
,
insérées au sommet

d’un axe central persistant. Périsperme char-

nu entourant l’embrjon qui est ordinaire-

ment droit
,
plane, rarement arqué ou pres-

que roulé en spirale
;
radicule supérieure.

Obs. Le suc propre, les racines et les graines de
plusieurs plantes de celte famille sont des émétiques
et des purgatifs violens. Pby. vol. 1, Semence.

g. I. Styles en nombre déterminé
^ ordinai-

rement trois.

MERGÜRIALIS
, T. -pî. 3o8; L. J. G. pl.

107 . Mercuriale. Dioique ou plus rare-

ment Monoïque. Cal. 3 -parti te. Fl. M.
Et. 9-12, distinctes; filamens capillaires,

droits, de la longueur du caljce; anthères

globuleuses
, didjraes. Fl. F. Ovaire di-

djme, creusé d’un sillon longitudinal sur
chacune de ses faces. Ét. 2 stériles; lila-

mens courts, insérés à la base des sillons et

appliqués contre l’ovaire. Styles 2
, diver-

geas
, réfléchis

, frangés sur leur coté in-

terne
;
stigmates simples. Capsule formée

de deux coques mohOspermes. — Herbes
;

feuilles opposées, pourvues de stipules;

fleurs axillaires ou terminales, disposées

en épis ou seulement fasciculées.

Hh 3
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Mercürialis, nom emprunté de la fable.

EUPHORBIA, L. J. Lam. pl. 41 1. Tithy-
MALUS

,
T. p/. 18; Qt.pl. loy. Euphorbe f

Tilhymale. Hermaphrodite. Cal. mono-
phjlle( Corolle, T.)

, turbiné ,
divisé à son

btnbe en 8-10 dents
,
dont 4-6 intérieures

courbées en dedans, et 4-6 alternes exté-

rieures
( Pétales

, L. ) , de forme différente

,

un peu épaisses, glanduliformes ou péta-

loides, tantôt simples, tantôt 2-3-(idesou

plus rarement multibdes.ÉT. ordinairement

12 (quelquefois plus, rarement moins), se

développant successivement
;
filamens in-

sérés sur le réceptacle, articulés dans leur

partie moyenne; anthères didjm es. Pail-

lettes ou écailles (Pétales., Adans. ) inter-

posées entre les étamines, px’esque toujours

en nombre indéterminé, simples, ou plus

souvent rameuses
,
quelquefois frangées.

Ovaire central, stipité, 3-gone; styles 3
,

bihdes; stigmates obtus. Capsule lisse ou

tuberculée, portée sur un pivot courbé en

dehors de la fleur , formée de 3 coques

i-spermes. — Plantes lactescentes
,

her-

bacées ou frutiqueuses
,
droites ou rare-

ment rampantes, aphyllesou plus souvent

feuillées; lige ordinairement cylindrique.
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quelquefois épaisse
,
hérissée de tubercules

ou relevée, comme celle de plusieurs Cac-

tus
,
d’angles qui sont munis longitudina-

lement d’aiguillons solitaires ou géminés ;

feuilles rarement nulles, plus souvent al-

ternes et dépourvues de stfpules, quelque-

fois oppbsées et alors ordinairement garnies

de stipules, très rarement ternées et verti-

cillées; pédoncules i-3-flores et nus dans

les espèces apliylles, quelquefois solitaires

axillaires dans les espèces feuillées, plus

souvent 2-5 ou en plus grand nombre, ter-

minaux, plusieurs fois dichotomes, disposés

en ombelles et munis d’un nombre égal

de bractées qui imitent un involucre. Une
fleur solitaire dans chaque point de dicho-

tomie.

Eüphorbia, du nom d’un Médecin de Juba roi

de Mauritanie.

OBS. Plusieurs espèces de ce genre présentent sur

le même individu des fleurs unisexuelles et des fleurs

hermaphrodites. — Jussieu considère les fleurs des

Euphorbes sous un point de vue très différent de
celui auquel se sont arrêtés tous les Botanistes. Il est

porté à croire que l’organe appelé Jleur est une
enveloppe multiflore, dans le centre de laquelle

réside une seule fleur femelle entourée de beaucoup
de fleurs mâles raonandres et séparées les unes des
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autres par des écailles qui liennent lieu* de calyce

,

à peu près comme dans le Duccus.

PHYLLANTHUS
, L. J. G. pi. 108

;
Lam.

pi y56 . ISiruri. Monoïque. Cal. 6-partile,

coloré. Fl. M. Ér. 3
, rapprochées à leur

base. Fl. F. «Ovaire .entouré à sa base de
12 glandes; stjlesS, stigmates 6. Capsule
mince, orbiculaire, creusée de 6 sillons

,

formée de 3 coques 1-2-spermes. Embrjon
linéaire, .presque en spirale. — Plantes

rarement hei-bacécs
,
plus souvent Irutes-

centes; rameaux alternes
, munis de sti-

pules à leur base
,
quelquefois aplatis ou

comprimés, garnis de feuilles alternes,

florifères dans les aisselles des feuilles,

tombant souvent avec elles, et alors sem-
blables aux pétioles des feuilles ailées;

feuilles ou folioles garnies de stipules
;

fleurs situées dans les aisselles des rameaux
et des feuilles, rarement terminales, tantôt

solitaires, tantôt rapprochées par paquets

monoïques ou dioïques.

PhyllanthüS
,
formé de deux mots grecs dont

l’un signifie Feuille et l’autre Fleur; ainsi nommé,
parce que les fleurs naissent dans les aisselles des

feuilles ou des folioles.

Obs. Gærtner ne regarde point comme congé-

nère du Phyllanthus l’espèce appelée Emblica par
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«

Limieus, dont le fruit est drupacé, et dont l’em-

bryon n’est point roulé en spirale.

KIGGELLARIA, L. Ilort. Cliffort.pl. 29;
J. G. pl. 44. Dioïque. Cal. 10-parlite;

divisions
,
intérieures pétaloïdes (Corolle,

L. ) , munies chacune à leur onglet d’une

petite écaille trilobée. Fl. M. Ét. 10 ;
fila-

niens courts
,
distincts; anthères oblongues,

perforées à leur sommet. Fl. F. Ovaire

arrondi
;
stjles 5

;
stigmates filiformes. Cap-

sule globuleuse, coriace, scabre, i-locu-

laire, s ouvrant en 5 valves, olygosperme.
— Arbres de mojenne grandeur; feuilles

alternes, dépourvues de stipules; fleurs

mâles disposées en corymbes axillaires
;

fleurs femelles solitaires, axillaires.

Kiggellaria
,
du nom d’un Botaniste hollan-

dais.

Obs. Ne peiit-on pas conjecturer que les cloisons
s oblitèrent dans le fruit du Kiggellaria

,
puisque

1 ovaire paroît être multiloculaire ?

CLUTIA
,
Boerh. L. J. G. pl. loy. Dioïque.

Cal. lo-partite; divisions intérieures péta-

loides. Cinq petites écailles intérieures au
fond du calyce. Fl. M. Écailles 3-partltes

,

glanduleuses intérieurement à le'ur base.

Et. 5 , ecartees
;
filamens connés dans leur

partie inférieure en un stipes central. Fl.
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F. Écailles 2-lobées
, dépourvues de glandes.

Ovaire arrondi
;
stjlesS, 3-fîdes; stigmates

obtus. Capsule globuleuse, stipitée, scabre,
sillonnée, formée de 3 cocjues monosper-
mes. — Arbrisseaux

; feuilles alternes
,

munies de stipules
;
fleurs axillaires.

Clütia, du nom d’un Botaniite hollandais.

ANDRAGHNE, L. J. G. ;V. io8; Lam.
pl. 797. Telephioides

, T. pL 485. Diffé-

rence du genie précédent. Monoïque.
Ecailles intérieures du calyce 2-fides dans
les fleurs males et femelles

, non glandu-

leuses. Deux semences dans chaque coque.
•— Plante herbacée dont le port l'essemble

à celui du Telephium.
Andrachne, nom que Théophraste donnoit au

Tortulaca.

AGYNEJA
,
L. J. Monoïque. Fl. M. Caljce

a ôdivisions ouvertes, muni intérieurement

d’un disque court et divisé en 6 lobes. Éx.
Slîpes central, obtus, plus court que le

caljce
;
anthères 3 , arrondies

,
didjmes

,

adnées à la face antérieure du stipes et

situées un peu au-dessous de son sommet.
Fl. F. Cal. à 6 divisions ouvertes

,
dont 3

intéj-ieures
,
persistant. PiST. Ovaire dépri-

mé , creusé dans sou. centre d’une fossette
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d’où sortenj 3 sljles aplatis, sillonnés lon-

gitudinalement, réfléchis, terminés (îhacun

par deux stigmates roulés en dehors. Cap-

sule presque ovoïde, tronquée, 3-loculaire

ou formée de 3 coques 2-spermes
;
axe

ceptral en forme de massue. — Sous-ar-

brisseaux; liges rameuses , étalées, presque

couchées
;
feuilles alternes, munies de sti-

pules, disposées sur deux rangs, presque

sessiles
;
fleurs mâles et femelles rappro-

chées en groupe au sommet des rameaux,

munies de bractées; fleurs mâles dans la

partie inférieure du groupe; fleurs femelles

dans la partie supérieure.

Agtneja, formé de a privatif, et d’un mot grec

qui signilie femme; ainsi nommé, parce que Lin-
neus

, auteur de ce genre, croyoit que l’ovaire étoit

dépourvu de style.

Oss. Ïj'A ŷneja impuèes L., qui nous a fourni le

caractère générique
, est cultivé chez Gels, et a fleuri

cette année (an 6).

BL'XUS, T. pl. 345; L. J. G.p/. 108; Lam.

p/. j6 i. Buis y Bonis. Monoïque. Gal. 4-
partite. Fl. M. Caljce entouré d’une

écaille 2-fide. Ét. 4-5 , insérées sous le

rudiment de l’ovaire. Fl. F. Calyce en-
touré de trois petites écailles. Ovaire 3-

goue, surmonté de 3 styles épais, écartés,
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persistans
;

stigmates 3 , obtus
, hîspides.

Capsule coriace, arrondie, surmoniée de
trois petites pointes, formée de 3 coques
dispermes.— Arl^res ou arbrisseaux

j
ra-

meaux opposes
, 4"gones , entourés à leur

base de 4 ou de plusieurs bradées (débris
des bourgeons) petites, persistantes; feuilles

opposées
,
portées sur un pétiole très court,

décurrent sur les rameaux
;
fleurs rappro-

chées par petits paquets axillaires, sessiles,

écailleux; une seule fleur femelle au centre

de chaque paquet, et plusieurs fleurs mâles
situées autour d’elle.

Buxus
, corrompu du mot grec Puxos

,
dont se

servolt Theopliraste pour désigner la même plante.

ADELIA
,
L. J. Dioïque. Cal. 3-5-partite.

Fl. M. Plusieurs étamines monadelphes
;

filamens connés en forme de cjlindre. Fl.

F. Ovaire arrondi
;
stjdes 3 ou o

;
stig-

mates 3 , déchirés. Capsule arrondie, for-

mée de 3 coques monospermes. — Arbris-

seaux
;

feuilles alternes
;

fleurs axillaires

disposées en épis ou rapprochées par pa-

quets ou simplement géminées.

Adelia
, peut-être formé de a jn-ivalif et de

<fe/oj,'qui signifie en grec mani/estus
,
visible ; ainsi

nommé, parce que les fleurs sont très petite»
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OSS. Gels cultive un petit arbrisseau qui passe

pour être l’individu femelle de VAdelia Acidoton :

les écailles des bourgeons persistent souvent à la

base des feuilles
,
les Heurs sont axillaires solitaires

ou géminées, le caljce est 5~partite, et l’ovaire est

surmonté de 5 styles bifides.

RIGINUS
,
T. pL 307 ;

L. J. G. pi. 107 ;

Lam. pl. Ricin. Monoïque. Fl. M.-

Cal. 5 -partite. Et. nombreu.ses
,
filamens

rameux, connés en un seul faisceau à leur

base. Fl. F. Cal. 3-partite. Ovaire presque

globuleux; stjles 3
,

a-fides; stigmates

simples. Capsule hérissée, creusée de 3
sillons, formée de 3 coques i-spermes. —
Plantes herbacées, rarement frutescentes;

feuilles alternes, munies de stipules, pel-

tées
,
péliolées; pétiole souvent glanduleux

à son sommet
;
fleurs disposées en épis pa-

niculés et terminaux, les inférieures mâles,

les supérieures femelles.

Ricinusj ainsi nommé, selon plusieurs Auteurs ,

à cause de la ressemblance de ses semences avec l’in-

eecte que les Anciens appeloient Ricinus,

Obs. Desfontaines a vérifié dans les environs
du Bildulgérib l’observation faite par Rai {Meth.
pag. i 5 ) au sujet du Ricinus communis. Cette plante,
herbacée dans nos climats

,
est arborescente en

Afrique
,
et elle s’élève de 20 à a5 pieds de hau-

teur.

/
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JATROPHA
, L. J. G. pl. io8

;
Lam, pl. ygi.

Manihot
,
T, pl. 438 . Médicinier

y Ma-'
moc. Monoïque. Cal. 5-paniie ou 5-lobé,

pétaloïde, quelquefois entoure' dans les

fleurs rnales d un petit calj'^ce également
5-partife. Fl. M. Et. io; filamens connés
dans leur partie inférieure

;
les 5 exté-

rieurs quelquefois plus courts, quelquefois

distincts, quelquefois entourés de 5 glandes;

anthères vacillantes. Fl. F. Ovaire arrondi,

creusé de 3 sillons; styles 3, 2-fîdes
;
stig-

mates simples. Capsule formée de trois

coques monospermes. — Herbes ou ar-

brisseaux
;
racines tubéreuses dans quel-

ques espèces; feuilles alternes, munies de

stipules, ordinairement palmées, souvent

glanduleuses au sommet de leur pétiole;

fleurs disposées en corjmbes axillaires ou
terminaux

;
corjmbes monoïques.

Jatropha, formé, selon Linneus, de deux mots
grecs qui signifient medicamentum edo.

Obs. Le Jatropha gossypifo/ia L., est quelquefois

polygame, selon Jacquin. Voy. Collect. vol. i,

pag. 1 5/(, et Icon. vol. a
,
pag. 225. — Le suc propre

du Jatropha Citrcas est âcre et astringent ; il exhala

une odeur vireuse et narcotique. La vertu émi-
nemment purgative de ses semences et de celles

du Jatropha mullifida L.
, réside dans l’embiyon.
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Bojle est le premier qui ait fait cette observation

importante.— La racine du Jatropha Manihot L. ,

contient un si;c laiteux qui est un poison mortel. On
est parvenu à en séparer la partie nuisible

, et à
conserver la portion nourrissante ou fécule dont on
fait un pain d’un usage commun dans presque toute

l’Amérique et dans plusieurs endroits de l’Asie et de
l’Afrique, Voy. Labat

, Voyage aux îles d'Amér.
vol. I.

HEVEA
, Aübl. pl. 335. Lam. Dict. Caout-

chouc
, Rich. Obs. Phys. 1785 , vol. 2 ,

pag. i38. SiPHONIA, ScHREB. Lam. lll.

pl 790 . Monoïque. Cal. urceolé
, semi-5-

fide. Fl. M. Ét. 5 ;
filamens réunis en une

petite colonne cylindrique plus courte que
le calyce

;
anthères ovales

, adnées un peu
au-dessous du sommet de la colonne. Fl.
F. Ovaire globuleux

, conique
;
styles o

;

stigmates 3 ,
un peu épais, aplatis

, bilobés.

Capsule formée de trois coques ligneuses,
i-2-spermes. Semences entourées d’une tu-

1Î1CJ116 minc6 6 t câssQiitc. j\rl3rG Isctcs*

cent ou gonflé d’un suc résineux qui devient
élastique en se desséchant, et avec lequel
on fait difFérens ustensiles

( Voy. Aubl. et

Lam. Dict.)-, rameaux garnis à leur extré-
mité de feuilles alternes et ternées

; fleurs

mâles nombreuses, disposées en grappes;
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une seule fleur femelle au sommet de cha-
que grappe.

Hevea, nom de pays,

ALEURITES, Forst. pi 56; J. Lam. pL
791. Bancoulier. Monoïque. Cal. double :

l’extérieur très petit , 3-lide
;
l’intérieur à

5 divisions (Pétales
, Forst. ) pétaloïdes

,

e'cailleuses intérieurement à leür base.

El. M. Et. nombreuses
;

filamens connés
en un réceptacle cj^lindracé, conique; an-
thères arrondies. Fl. F. Ovaire conique

;

styles, O
;
stigmates deux très courts. Baie

- grande, globuleuse, contenant 2 coques

monospermes. Semences globuleuses, cou-

vertes de deux tuniques. — Arbre dont

les differentes parties sont comme saupou-

; drées de farine; feuilles alternes; fleurs dis-

.
posées, en panicules.

,
Aeeuhites signifie en grec

,
farineux,

_ Obs. Jussieu observe, qu’on doit rapporter à ce

genre VAmbinux de Commerspn
,
connu sous le

nom de Noix de. Bancoul. Cette plante est la même
que le Croton molucanum L. Elle est saupoudrée

de farine,’ ainsi que VAhurites
,
et son fruit est éga-

lement formé de deux coques.

CROTON, L. J, G. pL 107 ;
Lam. pi 790.

Ricinoides
, 428. Monoïque

,
trèsra-

, rement dioïcjue. Gal^ 10-partite; divisions

alternes
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alternes souvent intérieures et pétaloVcles
,

quelquefois nulles. Fl. M. Et. 8-i 5 ou un
plus grand nombre

;
filamens réunis à leur

base. Cinq glandes fort petites, attachées

au réceptacle. Fl. F. Ovaire arrondi
;
styles

3 , 2-fides; stigmates 6 ou un plus grand
nombre. Capsule presque globuleuse, lisse

ou tuberculée
, formée de 3 coques mono-

spermes. — Herbes ou arbrisseaux
;
feuilles

munies de stipules
, presque toujours al-

ternes
, rarement opposées

;
fleurs axil-

laires ou terminales, ordinairement dis-

posées en épis dioïques ou plus souvent
monoïques

;
fleurs mâles à la partie supé^

neure des épis monoïques
, fleurs femelles^

situées dans la partie inféi’ieure.

Croton
, synonyme de R/c/nus dans Dfoscoride.

Oss. Jussieu pense que plusieurs espèces de Qv-
ton L . , doivent être rapportées au genre Sapiurri. —
Le Croton tinctorium L. Intéresse par flesjjèce de
teinture qu’on obtient de son suc

, et qui est-êonnue
sous le nom de Tournesol. Cette plante Eerbacée
croit naturellement dans nos départemens méridio-
naux

, etc.

ACALYPHA
, L. J. G. pl. 107 ; Lam. pl.

789. Monoïque. Cal. 3-partite
, muni d’une

bractée.^FL. M. Bractée petite, .squami-
forme. Et. 8-16; filamens réunis à leur

3. J.
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base. Fl. F. Bractée grande, en cœur, in-

volucrifonne. Ovaire arrondi; styles 3;
stigmates 6 ou un plus grand nombre.

Capsule stipitée
,
formée de 3 coques mono-

spermes. — Herbes ou arbrisseaux; feuilles

alternes, munies de stipules; fleurs dispo-

sées en épis axillaires
;

fleurs mâles dans

la partie supérieure de l’épi. Heurs femelles

; dans sa partie inférieure.

Acaiypha signifie en grec, qui n'est pas bon à

toucher. Dioscoride donnoit ce nom à l’Ortie.

^
§• I F Slyle unique.

TRAGIA
,
Plüm. nou. gen, pJ. 12

;
L. J.

" Lam. pl. 754 . Monoïque. Fl. IM. Cal. 3-

pariite. ÉT. 3
,
presque sessiles. Fl. F. Cal.

5-partite. Ovaire arrondi
;
stigmates 3. Cap-r

suie formée de 3 coques monospermes. —
. Plantes herbacées ou fruliqueuses, quel-

quefois grimpantes; feuilles alternes, pour-

vues destipules; fleurs munies de bractées;

‘•fleurs mâles disposées en épis axillaires
,

fleurs femelles solitaires, situées à la base

de l’épi ou dans son aisselle.

Tragia, nom latin d’un Médecin et Botaniste

allemand ( le Bock ou le Bouk).

Obs. Les espèces dont les fleurs sont munies de
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5 styles et de stigmates divisés, doivent être rap-

portées à quel(ju’un des genres de la section précé-

dente.

STILLINGTA
, L. J. Monoïque. Involucre

( Calvce ,
L.

) coriace
, urcéolé

, entier ,

inuliiflore dans les fleurs mâles
, uniflore

et persistant clans les fleurs femelles. Cal.
(Corolle, L. ) tubuleux , infundibuliforme

,

cilié à son limbe. Fl. M. Ét. 2 , /taillantes
;

filamens légèrement réutiis à leur base. Fl.

F. Ovaire arrondi; style filiforme
;

stig-

mates 3. Capsule formée de 3 coques mono-
spermes, entourée à sa base de l’involucre

qui est devenu très grand. — Arbrisseau

lactescent; feuilles alternes; épis situés dans
la dichotomie des rameaux

, solitaires, ter-

minaux, monoïques; fleurs mâles dans la

partie supérieure de l’épi
,
fleurs femelles

dans la partie inférieure.

Stilliîîgia
,
du nom .d’un Naturaliste anglais.

Obs. Le Stillingia sylvatica passe pour un excel-
lent siphililique. Lixn.

SAPIÜM, Brown. ,Jacq. ^mer. pl. i 58
;

J. Lam. pL 792. Hippomane, Çroton,
L. Glutlicr. Monoïque. Fl. M. Cal. cam-
panulé, semi-bifide. Ét. 2 ; filamens réu-
nis à leur base, écartés dans le reste de

li 2



5oO CLASSE XV, ORDRE I.

leur longueur, 2-anthëriières à leur som-

met, ou un seul filament 4 - anlhérifère.

Fl. F. Cal, campanule
, court

,
3-denté

à son limbe. Ovaire ovoïde
;
stjle court

;

stigmate 3-fide. Capsule formée de 3

coques monospermes. — Plantes arbo-

rescentes
;
feuilles alternes, munies de sti-

pules caduques; pétioles quelquefois 2-glan-

duleux à leur sommet
;
épis simples

,
termi-

naux
,
monoïques ou garnis de fleurs mâles

dans leur partie supérieure, et pourvus de

fleui’s femelles dans leur partie inférieure;

fleurs mâles rapprochées par petits pa-

quets
;
fleurs femelles distinctes

,
quelque-

fois écartées de l’épi mâle, solitaires, axil-

laires ou terminales
;
deux glandes à la

base de chaqüe fleur femelle et de chaque

paquet de fleurs mâles.

Sapium
,
ou plutôt Sappiûm

,
nom donné par

Pline à une espèce de Pin.

Oss. Jussi'eu rapporte à ce genre VHippomane

hlglandulosa L.
,
et il pense ffue plusieurs espèces de

Croton
,

telles que le sebiferum, etc., sont congé-

nères du Sapium. — ÏSHippomane higlandulosa L.

bii Sapium aucuparium Jacq.
,
croît dans l’Amérique

méridionale. Cet arbre, d’un port élégant, .s’élève

environ!à 3o pieds' de hauteur. Ses feuilles, situées

au sommet des rameaux, sont ovales - lancéolées ,
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acuminées
, dentelées et d’une consistance un peu

coriace. Les épis de fleurs ont à peu près 6 pouces

de long. Il découle des Incisions faites aux dif-

férentes parties de cet arbre, un suc propre laiteux,

glutineux, qui s’épaissit promptement, et dont les

Américains se servent, comme d’une glu, pour
prendre les oiseaux. — Le Croton sebiferum L. ou
Sapium sebiferum Juss., croît naturellement à la

Chine sur le bord des ruisseaux. Cet arbre s’élève

A la hauteur de nos Poiriers. Son tronc droit est

terminé par une cime formée de rameaux longs,
flexibles

, garnis dans leur partie supérieure de
feuilles nombreuses, ovales-rhomboidales

, éparses
et tiès entières. Lorsque les fruits sont parvenus à
leur maturité, les valves des coques tombent, et

les semences restent suspendues à l’arbre
, attachées

à leur placenta. Les Chinois font un grand usage
de ces fruits. Ils en tirent, par des procédés simples,
un suif d’une blancheur éclatante

,
dont ils se ser-

vent pour faire de la chandelle.

HIPPOMANE
, L. J. Eam. pl. jg3. Man-

CANILLA
,
Plum. 770^^. ge/7. pl. 3o. Mance-

TiiUier. Monoïque. Fl. M. Cal. très petit,

2-lîde. et connivent au sommet. Filament
grêle, droit, plus long que le calyce; an-
thères 4 , arrondies

, disposées en croix
sur les parties latérales de l’extrémité du
fdament. Fl. F. Cal. petit, 3 -pnriite.
Ovaire arrondi

;
st^yle court; stigmates plu-

sieurs
, ordinaii’ement y. Drupe charnu,

li 3
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arrondi
,
un peu ddprimé

,
légèrement

ombiliqué
;
nojau dur

, ligneux
,
de la

grosseur d’un marron, obtus à sa base,

acuminé au sommet
,
sillonné profondé-

ment
,
armé dans son pourtour d’apo-

pbjses pointues et tranchantes, s’ouvrant

en 7 valves
,
divisé intérieurement en 7

loges monospermes. — Arbre contenant

dans toutes .ses pai ties un suc propre lai-

teux
,

qui est un violent poison
;

feuilles

alternes, munies de stipules; pétiole glan-

duleux à son sommet
;
Heurs mâles ras-

semblées par petits faisceaux munis d’une

, bractée concave caduc{ue et 2-glanduleuso

à sa base, disposés alternativement sur un

axe

,

et formant par leur ensemble un épi

simple, lâche et terminal; fleurs femelles

solitaires, terminales, situées sur d’autres

rameaux
;
fruits ayant la forme, la couleur

et l’odeur d’une petite pomme.

Hippomane ( Théophr, Virg. PI.), formé de

deux mots grecs, dont l’un signifie cheval
,
et l’autre

Jïireur.

Obs. Théophraste avoit donné le nom d'HIppo-

wane à une espèce d’Euphorbe. Linneus a cru de-

voir l’employer pour désigner le plus dangereux des

végétaux, assumpsi itaque hoc verbum ut nominarem

vegelabile quoddam, quo tetrius nulliini; en eflèt,
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tine seule goulfe du suc de Mancenillier reçue sur

le dos de la main, y produit bientôt une ampoule

qui se remplit de sérosité, conirrie feroit uii charbon

ardent: qu’on juge,, d’après cet essai, dit Jacquin,

des ravages que feroit le suc de cet arbre pris à

l’intérieur. C’est dans le suc de VHippomane que les

Indiens trempent les bouts des flèches qu’ils veulent

empoisonner.

HÜRA
,
L. Horl. Cliff. pL 84; J. Lam. pl.

798. Sablier. Monoïque. Fl. M. Chaton

ovoide
,
recouvert ou imbriqué d’un grand

nombre d’écailles i-flores. Calyce de cha-

que fleur court, urcéolé
,
tronqué. Stipes

situé au centre du calyce
,

2-fide à son

sommet, tuberculé dans sa partie moyenne;
tubercules verticillés sur deux ou trois

rangs, munis chacun en dessous de deux
anthères. Fl. F. solitaire. Cal. urcéolé

,

entier et recouvrant Tovaire, ou quelquefois

8-pnrtile dans la maturité; st^yle long,

infundibuliforme
;

stigmate très grand ,

concave-pelté et radié. Capsule ligneuse
,

orbicLilaire
, déprimée

, creusée sur les

cotés de 12-18 sillons et relevée d’un pa-
reil nombre d’angles arrondis

,
divisée en

12-18 loges qui contiennent chacune i se-

mence, et qui s’ouvrent avec une forte ex-

plosion sur le milieu des angles et sur cha-
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que sillon en 24-86 demi-valves. — Arbre
lactescent dont le tronc devient armé d’ai-
guillons dans sa vieillesse

; feuilles alternes

,

munies de stipules caduques; pétioles glan-
duleux à leur sommet

; chaton mâle simple,
porté sur un long pédoncule

, terminal ou
situe dans 1 aisselle d’un rameau

;
fleur fe-

melle solitaire, peu éloignée du chaton.

Htjra, nom sous lequel cet arbre est connu
depuis long-temps dans la Guiane.

Oms. Aublet nous apprend que quelques colons
ayant voulu purger leurs nègres avec une ou deux
graines du Jlura, peu s’en fiillut qu’il n’en coûtât
la vie aux malades.

OMPPIALEA
, E. J. IjAM. p/. y53 . Monoï-

que. Cal. 4-partite Fl. M. Siipes dilaté,

2-3 anthérifère sur ses côtés. Fl. F. Ovaire

globuleux
;
style court

,
charnu

;
stigmates

3. Capsule bacciforme, 3-loculaire, 3-sper-

rae.— Arbrisseaux
;
feuilles alternes, mû-

mes de stipules
;

pétiole 2-glanduleux à

son sommet; fleurs axillaires ou terminales,

disposées en épis ou en panicules.

Omphalea
, diminutif d’0;np//fi/on(/na Brown.,

qui est formé de deux mots grecs, dont l’un signifie

Ombilic ou Centre, et l’autre Mari; ainsi nommé,
parce que les anthères sont portées sur un stipes

central.
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Oss. Jussieu doute que l’espèce d’Aublet, pl. 328,

soit congénère de VOmphalea. — La plante connue
à Saint- Doniiugiie sous le nom de Noisettier

, fi-

gurée et décrite par Nicolson., pag. 276, ne doit-elle

pas appartenir à ce genre, ou plutôt n’est-elle pas la

même espèce que V Omphalea triandra L. ?

PLUKENETIA, Plum. 770P. gen. pl. i3
,
et

Icon. pl. 226
;
L. J. Lam. pl. 788. Monoï-

que. Cal. 4-partite. Fl. M. ]^.t. 8 ;
filamens

réunis. Quatre glandes iDarbues ( ovaire

avorté
, Plum. ) situées à la base des éta-

mines. Fl. F. Ovaire quadrangulaire; stjle

très long, en forme de trompe d’éléphant;

stigmate pelté, divisé en 4^ lobes ponctués

sur le milieu de leur surface supérieure.

Capsule déprimée, 4-angulaire, à 4 coques

en forme de nacelle et i-spermes.— Arbris-

seau voluble dont le port ressemble à celui

du Taminier ou de la Brjone
;

feuilles

alternes; fleurs mâles disposées en grappes

axillaires
;
fleur femelle solitaire à la base

de la grappe.

PiuKENETiA
, du nom d’un Botaniste anglais.

DALECHAMPIA
,
Plum. ge/?. pl. 38 ;

L. J. Lam. pl. 788. Monoïque. Fl. M.
Ombelle environ lo-flore, entourée d’un
invülucre 2-ph^ylle. Gal. 5-6-partite. Ét.
nombreuses; ülamens réunis en une co-
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lonne plus longue que le cal_yce. Fl. F. J

involucx'e 3-phj’lle
, 3-flore. Cal. à lo-iz

divisions denlees ou ciliées et persistantes.

Ovaire arrondi
5
st_yle dilaté a sou soiiunet

j

stigmate capité - pelle. Capsule stipiiée
,

|

formée de 3 coques monospermes. — Ar- i

brisseaux grimpans; feuilles caulinaires

alternes
, munies de stipules

, simples ou
divisées en 3-5 folioles

;
feuilles florales z , en

forme d’invol ucre
,
opposées

,
sessiîes

,
ordi-

nairement 3-Hdes à leur sommet, munies
Pune et l’autre à leur base de deux stipules

;

pédoncule commun axillaire
;
pédoncules

propres des fleurs mâles
,
munis sur un côté

'

d’écâilles nombreuses et serrées; fleurs fe-

melles situées vers le sommet du pédoncule

qui porte l’ombelle des fleurs mâles.

Dauechampia
,
du nom d'un Botaniste franc^ais.

Obs. Le caractère essentiel de l’ordre des Ti-

thvmaloïdes se tire du périsperme charnu qui en-

toure l’embryon
, de l’insertion des étamines au

centre du calyce
,
du fruit multiloculaire, des loges

qui s’ouvrent avec élasticité, et de l’attache des se-

mences au sommet d’un axe central. Cette famille

se rapproche de celle des Rhamnoides
,
par le pé-

risperme charnu et par le fruit multiloculaire ;

'

mais elle en diffère par l’insertion des étamines au

fond du calyce, et par les fleurs en général Diclines

et Apétales.
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On trouve dans l’ordre des Titliymaloïdes quel-

ques genres qui semblent s’éloigner
,
sous certains

rapports, du caractère général, comme VEuphorhia

dont les fleurs sont hermaphrodites
,
VAleurites dont

le calyce intérieur ressemble à une corolle
,
\a Kig-

gellaria dont le fruit est i-loculaire, etc. Néanmoins
ces genres

,
conformes à l’ordre entier par un grand

nombre de caractères, ne peuvent en être séparés,

et doivent lui appartenir
,

selon l’observation de

Jussieu.

ORDRE II.

LES CUCURBITA CÉES
, CUCURBITACEÆ.

Get ordre avoltété rapproché de celui des

Campanulacées
, soit dans la disposition des

plantes établie à Trianon par B. de Jussieu ,

soit dans celle qui a eu lieu dans le jardin

de Paris en 1774; mais des observations ul-

térieures ont déterminé l’auteur du Généra
Plantarum , etc. à le transporter dans la classe

des plantes Diclines. Les Cucurbitacées
, re-

marquables en général par la structure de

leurs anthères
,
ont une racine ordinaire-

ment tubéreuse. Leur tige, herbacée
, sarmen-

teuse, rampante ou grimpante
,
souvent hé-

rissée de poils roides et même quelquefois
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piquans, porte des feuilles alternes, presque
toujours simples et rudes au loucher. Il sort
communément de l’aisselle de chaque feuille
«ne vrille simple ou ramifiée qui se roule en
spirale autour des differens corps qu’elle
rencontre. Les fleurs naissent aussi dans les

aisselles des feuilles. Elles sont solitaires ou
disposées en grappes souvent corjmbiformes.

Fructification.
Fleurs monoïques

,
rarement dioïques

,

plus rarement hermaphrodiies. Caljce ad-
hérent

, resserré au dessus de Tovaire
,
en-

suite dilaté
, carapaniforme

,
quinquefide

,

ordinairement coloré ( Corolle
, T. L.

) ,

marcescent, niuni extérieurement, dans le

point où il se resserre, de cinq appendices

( divisions du calj^ce
, T. L. ) de couleur

j

\erte, qu’on peut regarder comme les dé-
coupures extérieures du caljce

,
puisqu’elles

adhèrent a cet organe
, et qu’elles tombent

|

en même temps. Corolle nulle.

Fl. M. Étamines trois ou cinq, attachées
j

à la partie resserrée du calyce; filamens quel-
quefois distincts dans toute leur étendue

,

quelquefois entièrement réunis ou seulement
à leur liase, quelquefois séparés à leur hase

et réunis à leur sommet; anthères oblongues.
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adnées aux filarnens
,
souvent jointes ensem-

ble par les côtés; deux anthères dans les fleurs

triandres
, et quatre dans les fleurs pentan-

dres
,
communément géminées et 4-loculaires,

c’est-à-dire, composées chacune de 4 lignes

qui serpentent cote à côte
,

et qui s’ouvrent

par un sillon dans toute leur longueur
; la

I

troisième ou la cinquième anthère étant simple

et biloculaire
, c’est-à-dire

, composée seule-

ment de deux lignes conformes à celles des
autres anthères. Ovaire avorté ou stérile.

Fl. F. Filarnens stériles ou nuis. Ovaire
adhérent

;
style unique ou rarement mul-

tiple
; sügmate presque toujours multiple.

Baie le plus souvent charnue et très grosse,
sujette à varier dans sa forme et dans sa cou-
leur

, recouverte en général d’une écorce
solide

, se détachant dans sa maturité du
pédoncule ‘au sommet duquel elle est articu-
lée, selon 1 observation du citoyen Duchesne,
uniloculaire mono-polysperme ou multilocu-
laire et toujours polyspenne; cloisons com-
posées de fibres qui se croisent

,
et qui repré-

sentent un réseau dont les mailles sont très
serrées, lorsque la chair aqueuse qui les en-
toure est desséchée. Semences cartilagineuses
pu crustacées, souvejit arillées, attachées ‘ho-
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rizontaîement par de longs filets dans l’angle

cjiie forment les cloisons sur les parois du
fruit. Périsperme nul. Embrj'on droit; coty-

lédons planes.

Obs. Les fruits des plantes de cette famille sont
en général rafraîcliissans.

§. I. Slyle unique. Fruit uniloculaire

,

monosperme.

GRONOVIA
, Houst. L. J. Lam. pl. 144.

Hermaphrodite. Cal. campanulé, 5-fide
,

coloré, muni intérieurement de 5 petites

écailles arrondies ( pétales L. ). Ét. 5 ,
al-

ternes avec les écailles. Stigmate obtus.

Baie sèche, petite, arrondie.— Plante her-^

bacée munie de vrilles, grimpante, d’une

odeur forte et désagréable
;

feuilles héris-

sées d’aspérités ou de poils piquans; fleurs

petites, d’un jaune verdâtre, portées sur

des pédoncules divisés presqu’en corjmbe.

Stigmate 2-lobé et fruit relevé de 5 cotes

( Houst. ).

Gronovia
,
du nom d’un Botaniste hollandais.

SICYOS
,

L. J. G. pl, 88; Lam. pl. 796.

SiCYOïDES
,

T. pl. 28. Monoïque. Cal.

campanulé
, à 5 divisions obtuses

,
muni

extérieurement à sa base de 5 dents subulées.
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Fl. M. Et. 3
;
filameus i-éiinis à leur base,

deux à anthères géminées
,

le îroi.sièine

à anthère simple. Fl. F. Stigmate 3-fide.

Baie ovale- acuminée, lîeiiie , hérissée de
poils rudes. — Pédoncules courts

, multl-

flores.

Sycios, nom sous lequel Théophraste déslgnoît
le Concombre.

Obs. Le Sicyos edulis Jacq. Amer. pi. i65, dont
le limbe du caljce est creusé de dix fossettes, dont
les anthères au nombre de cinq sont distinctes

, dont
le stigmate est 5-fide , et dont le fruit 5-silIonné,
plus grand qu’un œuf d'oie, est hérissé de poils
mous, doit-il être regardé comme congénère? Joss.

§. II. Style unique. Fruit uniloculaire
J

polysperme.

BRYONIA
, T. pl. 28

;
L. J. G. pl. 88; Lam.

pl. 796. Bryone, Cow/ewrd’e.
: Monoïque

ou plus rarement dioïque. Cal. comme
dans le 5/cj-os. Fl. M. Et. 3; filamens
réunis a leur base

, deux diandres et le
troisième monandre. Fl. F. Sljle 3-fide

-

stigmates 3 , échancrés. Baie petite
,
presque

globuleuse, lisse, oligosperme.— Pédoncu-
les courts uni ou multlflores; fruit quel-
quefois sillonné ( triloculaire, selon Adau-
son

; 4“^"loculaire
, selon Gcertner. ).
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Bryonia (Théophr.), formé cl’im mot grec qui
sÿgoilie pousser aboadanirnent

;

ainsi nommé, parce
que la Bryone pousse quantité de tiges qui se jettent
de tous côtés.

Obs. La Biyone blanche est commune dans les
haies, La racine de cette plante est purgative

,
etc.

Voy. Geüff. Mat. médic.

ELATERTUM, Jacq. Amer. pl. 154; L. J.

Lam. pl. 743. Monoïque. Cal. hjpocrate^

riforme; tube cylindrique
;
limbe partagé

en 5 découpures lancéolées, aiguës, très

ouvertes
;

une petite dent entre chaque
découpure. El. M. Filamens réunis en une
colonne droite

;
anthères rapprochées en

une seule. Fl. F. Style épais
;
stigmate ca-

pité. Capsule coriace
,
réniforme

, hérissée

de pointes molles, s’ouvrant avec élasticité

en deux valves
, contenant dans une pulpe

aqueuse plusieurs semences ovales-acumi-

iiées
, comprimées. — Pédoncules mâles

multlflores; pédoncules femelles unlflores.

Elateriüm ; ainsi nommé
,
à cause de l’élasticité

avec laquelle s’ouvre le fruit.

§. III. Style unique. Fruit multiloculaire
^

polyspenne.

MELOTHRIA
,
L. J. Lasi. pl. 28. Herma-

phrodite ou monoïque. Cal. liypocratéri-

fonue
j
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forme; tube cylindrique ou filiforme; limbe
partagé en lo découpures, dont 5 alternes

exteiieuies, très petites, aiguës, et 5 alternes

intérieures, grandes, colorées
, arrondies,

ouvertes en roue. Et. 3; fila mens coniques,
deux diandres et un monandre. Style cylin-
drique; stigmates 3, Baie petite, oblongue

,

3-loculaire. — Pédoncules i-flores; fleurs

quelquefois simplement mâles.

Melothria
, formé de Melothron, nom que Théo-

phraste dounoit à la Biyone, selon G. B.

LUFFA
, Cav. pi. Hisp. pl. 9,10. Cucumis,

J^cq. HorL vol. 3
,
pl. y3, 74. Monoïque.

Cal. à 10 découpures, dont 5 alternes in-
téideures grandes, dilatées à leur sommet,
et 5 alternes extérieures plus petites, acu*
minées. Fl. M. Ét. 5 ; filamens distincts

,
insérés chacun sur un tubercule tomenteux;
anthères globuleuses, sillonnées horizonta-
lement. Fl. F. Filamens 5, stériles; style
simple, court; stigmates 8-4, en massue.
Baie oblongue, turbinée, creusée de dix
sillons, relevée d’angles aigus et saillans

,

triloculaire
, s’ouvrant au sommet. Se-

mences nombreuses, ovales, comprimées,
arillées. Fleurs mâles disposées en une
grappe axillaire, simple, droite, à la bas©'

.Kk -
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de laquelle on irouve une fleur femelle

solitaire et sujette à avorter.

Luffa
5
nom arabe.

Oss. Cavanilles pense que le Luffa arabum Ves-
riNG. pag. 198, est congénère.

MOMORDICA, T. pL 29, 3o
;

L. J. G.

pl. 88
;
Lam. p/. 794. Elaterium, Boerh.

Momordique
, Pomme de merveille

, Pa-

pangaye. Monoïque. Cal. grand
, évasé

,

veiné, ridé ou plissé
, 5-fide, coloré, muni

extérieurement à sa base de 5 divisions plus

.

petites
,

étroites. El. M. Et. 3 ;
filamens

joints- à leur sommet, deux diandres et un

nionandre; anthères réunies. Fl. F. Fila-

mens 3, stériles. Ovaire triloculaire
;
stjle

> 3-fi.de
;
stigmates 3. Baie ovale ou oblon-

gue
,
médiocrement chai’nue

,
quelquefois

sèche, s’ouvrant avec élasticité, unilocu-

-r. faire à l’époque de la maturité. Semences

ji œmprimées, arillées. — Pédoncules uni ou

.'vmulti flores.

MoTvroRDlCA vient du mot latin mordere ; ainsi

nommé, parce que les semences sont raboteuses et

comme rongées dans quelques espèces.

Obs, Le fruit du Momordica T.
,
est tuberculeux.

Parvenu à sa maturité ,
il se crève latéralezncnl.

Ses semences sont arillées
,
raboteuses sur leur su-

.perfîcie, et inégales sur leurs bords. — Le fruit de
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l'Elaterium Boerh. est petit, rude, très hispide; il

se sépare avec élasticité du pédoncule c£ui le sup-
porte, et lance au loin, par l’ouverture pratiquée à
sa base

,
ses semences et le suc visqueux qu’il con-

tient. UElaterium est la seule espèce du genre qui
croisse naturellement en Europe. La tige de cètte

plante présente une exception remarquable dans la

famille des Cucurbitacées, Elle n’est ni grimpante,
ni rampante, ni pourvue de vrilles. Le suc du
fruit, exprimé et épaissi en consistance d’extrait, est
connu dans les boutiques sous le nom d'Elaterion.

CüGüMTS, T. pl. 3i
,
32- L. J. G. pl. 88;

LaM. pl. 795 . MeLO, T. pL 32. COLOCŸN-
THis et Angurta, T. Concombre

, Melon y

Colocjuwie. Monoïque, Cal, comrâe dans
le Momordicu

y

mais plus grand, campa-
nule, et à découpures extérieures subule^s.

Fl. M. Et. comme dans le Momordica.
Disque central 3-gone

,
tronqué, recouvert

par les étamines. Fl. F. Filamens 3, sté-

riles. Style court; stigmates 3, épais, 2 -

partites. Baie grande, 3-loculaire; cloisons

membraneuses et succulentes; chaque loge
divisée en deux loges secondaires qui se
subdivisent en un grand nombre de cel-
lules remplies de pulpe. Semences très nom-
breuse.s

, horizontales, ovales, pointues,
comprimées, à bords gigus, contenues dans
les cellules. — Feuilles des Colocynthis

Kk 2
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et yingiiria T.
,
pnlmées-laci niées

;
celles

- des Cucurnis e\i Melo du même auteur,

en cœur et anguleuses
;
pédoncules courts

uni ou multiflores; fruit du Cucumis T.,

ol)long
,
presque cylindrique

,
recouvert

d’une peau mince, verruqueux, d’une sa-

veur fade
;

fruit du Melo T.
,

ovoïde

ou globuleux, charnu, recouvert d’une

écorce épaisse et réticulée d’une manière

plus ou moins apparente
,
souvent toru-

leux
,
c’est-à-dire

,
formé de cotes arron-

dies, saillantes et parallèles, d’une odeur

suave
;

fruit du Colocynihis T.
,
globu-

leux
,

environ de la grosseur du poing
,

contenant une pulpe spongieuse d’une

amertume insupportable et violemment

purgative; fruit de Vy^nguria T., plus

petit que les autres, ovoïde, muriqué, pul-

peux
,
bon à manger.

Cucumis (Virg. PI.)» dérivé, selon Varron, de

Curviis, Courbé ; ainsi nommé, à cause de la forme

du fruit (i).

CUCURBITA, T. pi. 36; L. J. G. pi 88;

Tortus/jfuc per herbam

Crcsceret in ventrern Cucumis,
'

1 ,
V:ro. Georg, 1, 4’
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liAMi pi. 795 . Pepo
,
T. pl. 33. Melo-

PEPO, T. pl. 34. Angüria, T. Courge,

Calebasse, Pepon
, Potiron

, Pastèque.

Monoïque. Cal. comme dans le genre

.précédent. Fl. M. Ét. comme dans le Mo-
rnordica. Fossette centrale recouverte par
les étamines. Fl. F. Filamens stériles très

courts
,
réunis à leur base en un anneau

un peu épais. Stj/le court
,
3-fide

;
stigmates

dilatés. Baie souvent d’un volume considé-

rable, d’une structure semblable à celle

dü Cuciimis

,

dont elle ne diffère, selon

Gaertner, que par les cellules des semences
qui ne sont point remplies de pulpe. Se-

mences comme dans le Cucumis

,

renflées

sur leurs bords, ordinairement entières,

échancrées au somrhet dans le Cucurbita T.
— Pédoncules courts, presque i-flores.

Cucurbita
, même étymologie que Cucumis,

selon plusieurs Auteurs.

Obs. Le citoyen Duchesne, Professeur d’Hist.
Nat. à 1 ecole centrale du département de Seine et
Oise, a cultivé, pendant plusieurs années, les es-
peces de.ee genre, à dessein de constater par des
fécondations croisées, cpielles étoient les espèces
primitives. Il en a reconnu quatre, qu’il regarde
comme la souche de toutes les autres, puijqirelles
ne peuvent se féconder entr’elles :

Kk 3
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1. ° La Calebasse, Cucurbiia LagenariaJj. Calyce

très ouvert
,
presque eu étoile. Semences écliancrées

au sommet. — Feuilles en cœur.

2.° Le Potiron, Cucurbita Pepo L. Calyce cam-
paniilé, à limbe réfléchi. — Feuilles en cœur.

5 .“ Le Pepon, Cucvrbita Melo-Pepd L. Calyce

campanulé, à limbe di'oit. — Feuilles en cœur.

4.° La Pa$téc£ue, Cucurbita Citrullus L. Calyce

presque en roue. Serneuces colorées. — Feuilles

laciniées-palmées.

TRTCHOSANTHES
,
L. J. Lam. pL 794.

COLOCYNTniS, Plum. Anguina, Mich.

nov.gen. pL 9. Anguine. Monoïque. Cal.

en massue, très Jong, glabre, presque cj-

linclriqiie
,
partagé à son limbe en 10 dé-

coupiires
,
dont 5 extérieures très petites,

réfléchies, aiguës, et 5 intérieures plus

grandes, ouvertes, ciliées ou frangées. Fl. I

M. Et. comme dans le Momordica. Fl. F.
|

Style filiforme; stigmates 3
,
subulés. Baie

|

charnue, oblongue
,
3 -loculaire; loges '

écartées. Semences comprimées
,

arillées.

— Pédoncules uni ou multiflores. i

Trichosanthes, formé de deux mots grecs, dont '

l’un signifie Che.s’elue, et l’autre F/aar; ainsi nom-

mé, à cause des cils ou franges que l’on remarque

sur les bords des divisions du calyce.

CERATOSANTI-IES ,
Burm. Adans. J.

Trichosanthes ,
Plum. Icon. pL 24. Dif- #

I



Les cücürbitacées.
fiérence du genre précédent : découpures

intérieure» du cal^'ce munies à leur som-

met de deux pointes roulées en dehors;

fruit ])resçjue semblable à une datte,

oblong, 4-loculaire, contenant plusieurs

semences arrondies et comprimées. — Ra-

cine tubéreuse, très grosse; feuilles pal-

mées
;
pédoncules longs, bi ou multlflores.

Ceratüsanthks
,
Fleur cornue, eu grec.

§. IV. Genres qui ont de VaJ^inité ai’cc

les CUCURBITACÈES.

PASSIFLORA
,
L. J. L.\m. pL 782. Gra-

JNADiLLA
, T. pL 124; G. pl. 60 et JTT*.

Grenadille
, Fleur de Passion. IJerma-

phrodite. Cal. libre, urcéolé à sa base,

lo-partlte à Son limbe; divisious grandes,

delà même couleur, se (létris.sant ensem-
ble; 5 extérieures

( Galyce , T. L.), sou-

vent mucronnées au dessous du sommet

,

5 intérieures (Pétales, T. L.) pétaloïdes.

Cor. o. Couronne intérieure (Nectaire, L.)

insérée a la base du limbe du calyr’e sous les

divisions intérieures, colorée, frangée en
son bord ou divisée en deux ou ti’ois rangées
de filamens, dont les extérieurs sont les
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plus longs. Ovaire libre, stipité; styles 3, \

épaissis vers leur sommet
,

presque en •;

massue, ouverts; stigmates capités. Et. 5,
insérées sous 1 ovaire au sommet du stipes;

Éilamens connes à leur base, distincts et

lies ouverts dans leur partie supérieure;
anthères ohlongues, vacillantes. Baie char-
nue, recouverte quelquefois d’une écorce
solide, sujette à varier dans sa forme et

dans sa grosseur
,
presque toujours lisse

,

i-loculaire, polysperrae
;
placentas 3, li-

néaires
, adhérons aux paiois internes de

1 ecorce de la baie. Semences comprimées,
anllees. Embryon droit

,
plane

,
entouré

d’un périspeime charnu. — Plantes exoti-

ques, en général herbace'es
,
quelquefois

ligneuses
,
grimpantes

;
feuilles alternes

,

munies de stipules, simples, entières ou
lobées

, très rarement divisées
;
pétiole nu

ou muni de glandes sur chaque côté; vrilles

axillaires; pédoncules i-3, axillaires, uni-

flores
,
multiflores dans le Passijlora ho-

losericea
y communément articulés au des-

sous du calyce; articulation presque tou-
|

jours munie d’un involucre quelquefois ;

très petit ou monophylle
,
plus souvent 3-

phylle ou partagé en trois divisions ordi- I

I
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nairerrrent entières
,
rarement découpées.

Passiflora; ainsi nommé, parce qu’on aci'u voir

dans les différentes parties de la fleur quelques raj>-

porfs avec les instrumens de la passion de Jésus-

Christ.

; Obs. Le Passijlora se rapproche des Cucurbîta-

céesparsa tige grimpante, par sa couronne florale

qui peut être assimilée aux rides dont est sillonné

le fond du cal_yce des Momordica
,
Cucumis, Cuciir-

bita
, etc., par les filamens des étamines réunis à

leur hase
,
par le fruit qui se détache

,
lorsqu’il est

miir, du pédoncule au sommet duquel il est arti-

culé
,
par ses semences arillées et attachées aux pa-

rois de la baie ; néanmoins il paroît s’en éloigner

par ses fleurs hermaphrodites, par son ovaire libre,

par la présence du périsperme, et par ses feuilles mu-
nies de stipules. Juss. — Le Passijlora paroît avoir

aussi de l’affinité avec l’ordre des Capparidées et

avec celui des Malvacées
; mais il diffère sur-tout de

ces deux familles
,
par l’absence de la corolle et par

la structure de l’embryon.

MURUGüIA
, 'V. pl. 125 ; J. Passiflora

,

L. Ce genre ne clilfère du précédent que
par Pabsence de la couronne frangée, à la

place de laquelle on trouve un tube conique
et tronqué.

MirRucüiA, nopi de pays.

PAPAYA
, T. pK 441. Trew.

, Decad. i

,

pl. y; J. Çf. pt. 122. (jARIca
, I,. Papayer.

Dioique. Cal. très petit
, 5-denié. Fl. M.

\
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Cor. infundibuliforme, 5-fideà son lîmbe.
Et. io, insérées à l’orifice de la corolle

;

filamens alternes deux fois plus courts
j

anthères oblongiies
, droites. Fl. F. CoR.

5-partile. Ovaire libre, oblong
5
stj'les 5 ,

courts; stigmates dilatés, comprimés, fran-

gé.s. Baie grande, ovoïde ou en forme de
Concombre

, creusée de 5 sillons
, charnue

,

i-loculaire, polj'sperme. Semences insérées

aux parois de la baie, ovales-globuleuses

,

arillées
;
arille bacciforme, recouvrant une

enveloppe testacée et fragile. Périsperme
charnu-oléagiueux. Embryon droit; coty-

lédons planes
;
radicule supérieure.

Papaya
, nom du Malabar.

lie Papaya Car/ca Gærtn. est originaire des deux
Indes. Cet arbre, qui s’élève environ à quinze pieds
de hauteur, contient dans toiites ses parties un suc
propre laiteux et visqueux. Sa racine

,

qui s’enfonce-

perpendiculairement dans la terre, est formée d’une
substance tendre, presque spongieuse, d’une odeur
forte et désagréable. Le tronc, dont le bois a peu
de consistance, est recouvert d’une écorce épaisse ,

molle, raboteuse et verdâtre. Il s’élèv’e dans une
direction droite, et ne présente dans toute son éten-

due aucune apparence de divisions ou de rameaux.
Rlieede nous apprend qu’il est creux dans sa partie

supérieure, et qu’il a environ un pied d’épaisseur.

Les feuilles, situées à son sommet, sont ramassées.
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•alfernes, digilées ou plus souvent pal méps, portées

sur de longs pétioles, et munies de petites écailles

I dans les points où se rencontrent les nâi'vures. Les

! fleurs qui naissent dans les aisselles des feuilles sont

J

de couleur blanche, et répandent une odeur suave.

Celles que produisent les individus mâles sont dis-

posées en grappes longues et pendantes ; celles qui

viennent sur les individus femelles sont en petit

nombre et portées sur un pédoncule épais, presque

droit et fort court. Les fruits
,
dont la grosseur ap-

proche de celle d’un Concombre, ont une écorce

mince. Leur chair est épaisse
,
ferme

,
succulente

,

et d’une saveur douce et agréable.— Trew et Com-
-tnerson ont observé des fleurs hermaphrodites siu-

les individus mâles et femelles du Papuya. — Ce
genre, qui se rapproche des Cucurbltacéespar plu-

sieurs caractères
,
en différé sur-tout par son ovaire

libre et par la présence du périsperme.

L’enveloppe colorée des Cucurbltacéos doit être

'regardée comme un vrai calycc, puisque, selon

l’observation de Jussieu, cette enveloppe adhère par

sa base à l’ovaire, fait ensuite corps avec la partie

inférieure des découpures extérieures caljcinales

,

tire son origine dumême point qu’elles, se flétrit

et tombe en même temps. Cet ordre semble tenir

le milieu entre les Tithymaloïdes et les Urticées ,

et servir de lien à ses deux familles. En eflet, il a

du rapport avec les Tiüiymaloïdes, dont quelques

espèces sont grimpantes
,
monoslyles et remarqua-

bles par leurs étamines lapprochées en cvlindre,

quoiqu’il en dilfÎM’e par la forme des antlières et

par la structure ijitéricurc du fruit et des semences j
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d’un autre cot^, il se rapproche des Urticées par
le moyen du Papayer, qu’on peut nommer genre
équivoque, parce qu’il paroît, quelques égards,
autant appartenir a la famille des Urlicées qu’à celle
des Cucurbitacées. Jcss.

ORDRE III.

les URTICÉES, ü R T I C E Æ.

Plusieurs plantes de cette famille con-

tiennent un suc propre laiteux
,
âcre et caus-

tique. Leur tige, herbacée, frutescente ou ar-

borescente
,
porte des feuilles alternes ou op-

posées
,
ordinairement simples et presque tou-

jours munies dé stipules. Les fleurs monoï-

ques ou dioïques
,
rarement hermaphrodites,

affectent différentes dispositions. Elles sont

solitaires ou situées sur un axe en forme de

grappe
,
ou portées sur un réceptacle multi-

flore et quelquefois amentiforme
,
ou renfer-

mées dans un iuvolucre commun et mono-

phjlle.

F RUCTiriC ATION.

Caljce toujours monophylle et divisé. Co-

rolle nulle,

El, M. Etamines en nombre déterminé,
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insérées à la base du caljce et opposées à ses

divisions
;
filamens quelquefois courbés en

dedans de la Heur avant son développement

parfait, se redressant ensuite avec plus ou

moins d’élasticité
;
anthères droites

, 2-locu-

laires.

Fl. F. Ovaire simple, libre; style tantôt

nul, tantôt simple ou double, souvent latéral;

stigmates presque toujours deux. Fruit
,
or-

dinairement une seule semence renfermée

dans un arille ou dans une enveloppe tes-

tacée et fragile, nue ou recouverte par le ca-

lyce devenu quelquefois mou et bacciforme,

rarement poljsperrae par la réunion des se-

mences dans le même involucre ou sur un
réceptacle commun. Membrane intérieure de

la semence, renflée et charnue dans quelques

genres. Périsperme nul. Embrjon droit ou
courbé.

Obs. Plusieurs parties des plantes de cette famille

sont d’une grande ressource dans les arts et dans

l’usage de la vie; quelques-unes servent à la nourri-

ture
,
d’autres sont employées en médecine.

§. I. Fleurs renfermées dans un inuolucre

commun monophylle.

FICUS
,
T. pi. 420; L. J. G. pl. Trew.



526 , CLASSE XV, ORDRE III,

Decad.pl. y3, 74. Figuier. Monoïque. în-
volucre pjii{'orrae ou globuleux

,
charnu,

muni à sa base de trois petites écailles ,

connivent et presque fermé à son sommet
qui est garni de dents nombreuses disposées

sur plusieurs rangs, rempli dans son inté-

rieur de fleurs pédicellées. Fleurs males
situées dans la partie supérieure de l’in-

volucre commun , un peu au dessous du
bord connivent connu sous le nom d’œil

de figue. Fleurs femelles plus nombreuses,

occupant le l’esfe de la capacité de l’in-

volucre commun.
Fl. M. Cal. 3-partite. Ét. 3. Rudiment d’un

pistil. Fl. F, Cal. 5-partite. Stjle i ,
latéral

,

persistant
;
stigmates 2. Semence presque

lenticulaire, comprimée, nue ou enfoncée

à demi dans le caljce. Fruit, involucre

commun devenu mou, pulpeux, quelque-

fois succulent, renfermant un grand nom-

bre de semences.— Arbres ou arbrisseaux

lactescens
;

rameaux alternes
;

feuilles

ajant la même disposition que les rameaux,

> toujours vertes dans quelques espèces
,
con-

tenues, lorsqu’elles commencent à pousser,

dans des stipules convolutées, acuminée.s

,

terminales, ordinairement caduques et for-
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mant par leur chute des cicatrices sur les

rameaux
;

fruits souvent axillaires
,

soli-

taires ou ramasses, rarement disposés en
grappes terminales.

Ficus dérive, selon Vossiiis, d’un mot hébreu
qui désigne le Figuier.

Obs. Gærlner, dans l’énumération des caractères

du Ficus Carica L.
, dit que l’ovaire est semi-ad-

hérent
,
que la semence

, suspendue à un filament

qui tire son origine du pédoncule de la fleur, est

renférmée dans une espèce de péricarpe d’abord
mou et se desséchant par la suite, auquel il donne
le nom d’UtricuIe. Cette semence, ombiliquée sur
le côté un peu au dessous du sommet, est formée,
selon le même auteur, i.«> d’un périsperme charnu;
2.° d’un embryon crochu dont les lobes sont se-

mi-cylindriques
, rapprochés, arqués, et dont la ra-

dicule est légèrement courbée en dedans, longue et
supérieure.

Le Figuier commun ( FfcnJ Cnr/ca L. ) renferme
un grand nombre de variétés

; voy. l'Hist. des plantes
de Provence per G aridel

, et le Dict. d'agriculture de
Rosier. —^^Dans les îles de l’Archipel, les habilans,
pour seprocurer des figues plus grosses et de meil leur©
qualité, font piquer de jeunes figues par des mou-
ches(i)qui sortent des fruits d’un Figuiersauvage. Ce
procédé s’appelle Caprification. Quelques Botanistes
pensent que ces mouches contribuent à la féconda-
tion en déposant le pollen dont elles sont chargées

(1} Cynips sycomori

,

Fume,
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sur les stigmates des fleurs femelles
; il en est d’autres

qui présument que le renflement des figues doit

être attribué à l’extravasation des sucs nourriciers

occasionée par la piqûre des insectes.

Plusieurs espèces de Figuier nous présentent dans
leur manière de se propager

,
les ressources nom-

breuses et variées que la nature déploie pour la re-

production des végétaux, Rheede nous apprend que
les Ficus benghale/isis

,
indica, etc. L. poussent de

leur tronc que trois hommes pourroient à peine

embrasser, ainsi que de leurs branches, de longs

jets cylindriques qui gagnent la terre et s’y enra-

cinent. Bientôt ces jets enracinés forment de nou-

veaux troncs qui pullulent à leur tom-
, de sorte qu’un

seul arbre couvre souvent de ses rejets une étendue

assez vaste pour pouvoir contenir plusieurs milliers

d’hommes. Les habitans de l’Inde
, en dirigeant

les nouvelles productions
, et en coupant celles qui

pourroient nuire au but qu’ils se proposent, prati-

quent des allées voûtées pour se mettre à l’abri de

l’ardeur du soleil
,
et forment des berceaux qui leur

servent de temples ou pagodes.

AMBORA
, J. Lam. pl. 784. Tambourissa,

Sonner. Ind. 2 , pL 184. Mtthridatea
,

ÇoMMERS. Tamboul
,
Sois tambour. Mo-

noïque. Fl. M. Iiivolucre d’abord ovoïde,

connivent, entier, se divisant ensuite en 4
parties entièrement ouvertes

,
parsemé sur

toute sa superficie interne d’anthères nom-

breuses. Fl. F, Involucre ovoïde
,
creux

dans
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dans son intérieur

, ombiliqué ou percé
d’un petit trou à son sommet. Ovaires nom-
breux

,
plongés dans les parois internes de

Tinvolucre; autant de styles et de stig-

mates. Capsules en nombre égal à celui
des ovaires

, contenues dans l’involucre
qui s est accru et dilaté, monospermes, en-
tourées d’un arille pulpeux. — Involucre
quelquefois déchiré dans la maturité. Ar-
bres lactescens; feuilles presque opposées,
entières, toujours vertes

;
fleurs disposées en

gi appes, rarement solitaires, naissant sur le
tronc et à la base des rameaux

;
fleurs femel-

les en petit nombre
, mêlées parmi les mâles.

Ambora, nom donné aux espèces de ce genre par
les habilans de Madagascar.

Obs. Jussieu soupçonne que chaque fleur est mu-me d’un calyce propre ou d’une écaille florale.

DORSTENIA
, Plum. noi^. gen. pi. 8- L. J.

Lam. pi. 83. Dorsténe
, Contrayerva. In-

volucre concave, ouvert, en forme de
coupe, arrondi ou anguleux, couvert in-
térieurement de fleurs nombreuses et ses-
siles

, devenant charnu dans la maturité.
Fleurs mâles et fleurs femelles tantôt réu-
nies dans le même involuere, tantôt sépa-
rées sur des iuvolucres distincts qui nais-

LI
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sent du môme pied. Chaque fleur munie

d’un caljce simple ou plonge'e dans une

fossette quadrangulaire. Fl. M. Et, 4 . Fl.

F. Ovaire i
;
sljle i; stigmate i. Semence

li Herbes; feuilles ordinairement l’adi-

cales
,

pétiolées
;
involucres solitaires au

sommet d’une hampe.

Dorsteni.'V, du nom d’un Médecin et Botaiiista

allemand,

Obs. La racine fraîche du Dorstenia Contrayerva

X. a un goût brûlant à peu près comme celui de la

Pyrèthre. On la regarde comme un contre-poison

très efficace. Lé nom de Contrayerva a été donné à

plusieurs plantes ;
maisilparoît que c’est l’espèce de

Dorstenia dont nous venons de parler, qui est le vrai

Contrayerva des Espagnols.

§. II. Fleurs -portées sur un réceptacle

commun multiflore ,
ramassées en télé

et munies ééécailles qui tiennent lieu

(ïinoolucre ou distinctes et éparses.

BOEHMERIA ,
Jacq. Amer. pi. 167 ;

J.

Gaturus i^ramijlorus') L, Monoïque. Fl.

M. Cal. tubuleux, 3-hde. Ét. 3. Fl. F.

Cal. tubuleux ,
entier. Ovaire i

;
style i ,

subulé ,
droit

,
hérissé ,

très long
;
stigmate

simple, aigu. Semence i
,
très petite, renfer-

mée daps le oalyce persistant et resserré à
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son bord. — Arbre de moj’enne grandeur;
feuilles alternes

, munies de stipules, rudes
au toucber

,
presque pendantes

, trinerves

et tiaversees dans leur milieu comme
dans le Cellis

) par une nervure oblique
,

de grandeur différente, les unes longues
d’un pied

,
et les autres à peine longues de

deux pouces
;

fleurs agrégées
, sessiles

,

tiès petites
, axillaires

, séparées par des
bractées ou paillettes; fleiirs femelles situées
dans la partie supérieure des jeunes ra-
meaux

;
fleurs mâles placées dans la partie

inférieure des anciens rameaux
, devenue

aphvlle par la chute des feuilles.

Boehmeria, du nom d’un Professeur de Bota-
nique à Wittemberg.

Obs
, prodrom. pag. 54, rapporte à ce

genre VUrtica cylindrica L.

URTIGA, T. ;)/. 3o8;L. J, G. ;?/. ng;
Lam. p/. y6 i. Ortie. Monoïque ou plus
rarement dioique. Fl. M. Fleurs disposées
en grappes. Cal. 4-partite. Éx. 4; filamens
longs, courbés avant le parfait développe-
ment de la fleur. Rudiment du pistil sons
la forme d’une glande. Fl. F. Fleurs dis-
posées en grappes

,
plus rarement rap-

prochées en une tête sphérique. Cal. 2-

L1 2
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valve. Ovaire i
;

.style o
;
stigmate velu.

Semence i
,
recouverte par le calyce per-

sistanl
,
membraneux

,
quelquefois mou et

bacciforme. ( Périsperme charnu ,
Gært. ).

Embryon droit
;
radicule supérieure. —

Plantes ordinairement herbacées
, souvent

piquantes ou armées de poils subulés et

articulés
,
rarement frutescentes

;
feuilles

munies de stipules, opposées ou alternes.

^

Urtica ( pi. ) vient du mot latin urere, qui signifie

brûler; ainsi nommé, cause des poils piquans dont

la plupart des espèces sont hérissées.

FORSKALEA
, L.S. Fasc. i

,
p/. i

;
J. G.

pl. 68 ;
Lam. pi. 388. Monoïque. Invo-

lucre 5-6-phy lie ( calyce L. ) ,
laineux

,
tur-

biné
,
multillore, monoïque; fleurs rappro-

chées par un tissu laineux très serré
,
g-io

males situées à la circonférence
, 3-5 fe-

melles placées dans le centre. Fl. M. Cal.

tubuleux (
pétale L. ) ,

squamiforme
;
tube

formé parles bords de l’écaille, qui sont

courbés en dedans et réunis par un tissu

laineux
;
limbe entier ou denté. Et. i ,

attachée au fond du calyce; filament et

anthère élastiques comme dans la Parié-

taire. Fl. F. Tissu laineux, fesantles fonc-

tions de calyce. Ovaire i; style i
;
stigmate
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simple
, laineux

, comprimé. Embrjoa
droit. (Périsperme charnu et radicule su-

périeure
, Gærtn. ). — Herbes hérissées

dans toutes leurs parties de poils roides
;

feuilles simples, alternes, munies de sti-

pules
; involucres axillaires, 8-4, rappro-

chés
, sessiles.

Forskalea, du nom d’un Botaniste suédois, au-
teur du Flora Ægyptiaco-Arabica.

Obs. Le tissu laineux qui se trouve autour des
fleurs du Forskalea est si abondant, qu’il rend l’obser-
vation des organes extrêmement difficile. L’exposi-
tion du caractère générique faite par Linneus, diffère
beaucoup de celle qui a été tracée par Jussieu

; mais
l’analogie qui existe entre le Forskalea et la Parié-
taire confirme la description du Botaniste français.

PARIETARIA
,
T. pl. 289 ;

L. J. G. pL
119. Pariétaire. Polygamie Monoécie. In-
volucre à plusieurs divisions , contenant
3-5 fleurs, dont une femelle et les auties

hermaphrodites. Fl. Herm. Cal. à 4 dé-
coupures. Ét. 4 ;

filam.ens d’abord courbés,
se redressant ensuite avec élasticité

;
an-

thères didymes, s’ouvrânt avec élasticité.

Ovaire i
;
style i

;
stigmate i. Semence i ,

recouverte par le calyce alongé et conni-
vent à son sommet. Embryon droit.

( Pé-
nsperme charnu et radicule supérieure,

L1 3
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Gærtn. ). Fl. F. Dififérence. Et. o. —
Plantes herbacées, quelques-unes rudes

au toucher
;
feuilles alternes ou opposées

,

dépourvues de stipules dans quelques es-

pèces
;
fleurs rapprochées par paquets axil-

laires.

Pauietaiua vient du mot latin par/ei/ ainsi nom-
mé

,
parce que l’espèce la plus généralement con-

nue croît sur ou contre les murs.

PTERANTHUS, Forsk. J. l.ku. pL 764;
Desfont. Fl. AU. Camphorosma, L. Loui-

CHEA
, L’Herit. Stirp. pl. 65 . Cal. Quatre

divisions oblongues
,
concaves

,
terminées

par une pointe recourbée
,
inégales

;
deux

opposées plus grandes et munies sur chaque

côté vers leur sommet
,
d’une crête ou aile

membraneuse. Et. 4 ,
courtes

;
filamens

subulés
, i-adelphes à leur base. Ovaire i

;

style 2-fide
;
stigmates simples. Semence i

,

recouverte par le calyce persistant.— Plante

herbacée
,

très rameuse
;
rameaux articu-

lés ,
dlchotomes

,
les Inférieurs verticillés

presque couchés , les supérieurs opposés

très ouverts; feuilles vertlclllées au nombre

de 6 et munies de stipules
,
les deux exté-

. rleures plus grandes.; fleurs situées au

sommet des rameaux et dans le point de
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clichotoruie
;
réceptacle commun en tforme

d« cône renversé, comprimé, strié, creux ,

trichotome à son sommet
,
presque proli-

féré
;
réceptacles partiels conformes au

réceptacle commun ,
contenant 7 fleurs

;

savoir
,
une fertile dans le centre

,
et trois

sur chaque coté
,
dont deux stériles et

celle du milieu.féconde.

Pteranthus, Fleur ailée, en gi'ec.

Obs, Ne devroit-on pas rapporter ce genre à l’or-

dre des Cliéhopodées et le placer après le Cam-

phorosma P
^

HUMÜLÜS
, L. J. Lueulüs

, T. pi. 809 ;

G. pl. 75. ififoz/è/o/r. 'Dioïque. Fl. M- Gai.

à 5 divisions. Et. 5 : filamens courts : an-

thères ohlongues. Fl. F. Ecaille roulée

à sa hase et comme tubuleuse. Ovaire i ;

styles 2. stigmates simples. Semence u ,

arillée
,
entourée à sa base de l’écaille ca-

lycinale qui s’est accrue et qui est devenue

membraneuse. Embryon roulé en spirale.

— Plantes îsarmenteuses
,
grimpantes

,
ru-

des au toueher; feuilles opposées, quel-

quefois alternes dans la partie supérieure de

la tige, munies de stipules connées en une
seule qui est 2-fide

;
fleurs mâles pédoneu-

lées, disposées aux sommités des rameaux
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en petites grappes paniculées axillaii’es et

terminales
;
fleurs femelles rapprochées en

cônes ovoïdes-obtus
, axillaires et termi-

naux, pédoncules, munis à leur base d’un
involucre formé de quatre feuilles, cou-
verts d.’écailles imbriquées, très petites, at-

tachées autour d’un axe et i-flores.

Humülus vient du mot latin humus

,

cjui signi-
fie en français sol -humide ; ainsi nommé, parce cjue

le Houblon croit abondamment dans les terrains
arrosés par les débordemens des fleuves.

Obs. L Europe n est pas le seul pays où croisse

naturellement le Houblon. Le citoyen Michaux a
observé cette plante dans les contrées les plus sep-
tentrionales de l’Amerique. Ses tiges

, macérées et

rouies, pourroient fournir de la filasse. — On mange
les jeunes pousses de VHumulus comme celles de
VAsparagus officinalis L. — Le fruit du Houblon
entre dans la composition de la bière ; il commu-
nique de l’amertume à cette liqueur

, et il empêche
qu’elle ne s’aigrisse.

CANNABIS
,
T. pl. 3og. L. J. G. pl. y5.

Chanvre. Dioique. Cal. 5-partite. Éx. 5 ,*

- filamens courts; anthères obJongues. Fl.

F. Cal. oblong, s’ouvrant d’un côté dans

toute sa longueur. Ovaire i
;
styles 2

;
stig-

mates simples. Capsule crustacée , bivalve

,

presque globuleuse, petite, recouverte par

le caljce. Embryon courbé. — Herbes à
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tige droite et rude au toucher
;

feuilles di-

gitées
, munies de stipules

,
les inférieures

opposées
,

les supérieures alternes
,

les flo-

rales quelquefois simples; fleurs mâles dis-

posées en grappes paniculées axillaires et

terminales; fleurs femelles portées sur les

jeunes rameaux
,

axillaires
,
presque ses-

siles.

Cannabis (Dioscor. ) ,
grec radical. (

OBS, Le Cannabis saliva L. est originaire de
l’Asie. La qualité de la toile qu’on retire des fibres

de ce végétal
, dépend non -seulement de la nature

de la graine connue sous le nom de Chenevis

,

du
terrain et de la culture; mais encore des procédés que
l’on emploie. Les plus habiles agriculteurs pensent

qu’il faut
, après avoir fait rouir le Chanvre dans les

eaux dormantes
, après l’avoir séché et sérancé ,

remettre la filasse dans l’eau pendant quelques jours,

afin de faciliter la dissolution de la partie gom-
meuse qui entretient l’adhérence entre les fibres.

AMBROSIA
, T. p/. 202

;
L. J. G. p/. 164;

Lam. p/. 765. A.mbrosie. Monoïque. Fl.
M. Involucres communs i-pbylles

, hémis-
phériques

,
pédonculés

, muliiflores
,
dis-

posés en une grappe longue
, axillaire et

terminale
;
fleurs portées sur un réceptacle

nu. Cal. tubuleux
, 5-fide. Et. 5

;
anthères

distinctes, droites, parallèles. Stjle 1 ;
stig-

mate simple. Fl. F. 2-5
, rapprochées par
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petits paquets, situées dans les aisselles des

feuilles qui sont au bas des grappes for-

mées par les fleurs mâles
, munies de 3 brac-

tées. Cal. i-phjlle, entier
,
entouré vers le

milieu de sa surface extérieure de 5 dents

ou de 5 tubercules, persistant. Ovaire libre;

st_yles 2 ,
reunis à leur base

;
stigmates

simples
,

l’oulés en dehors. Semence i
,

recouverte par le calyce qui s’est endurci

et qui est devenu coriace. Embryon droit.

— Arbrisseaux ou herbes droites; feuilles

rudes au toucher, les inférieures quelque-

fois opposées
,

les supérieui’es presque tou-

jours alternes.

Ambrosia ( Dioscor. Virg. PI. ) vient, à ce qii’on

prétend, de deux mots grecs qu’on peut traduire par

nourriture des dieux.

Obs. On cultive dans le jardin duMuséum d’Hist,

Nat. de Paris, une plante originaire du Pérou, rap-

portée par Linneus ( Suppl. ) au genre Xanthium
, et

par Lamarck {Dict.^ au genre Ambrosia; Cavanil-

les, Plant. Hisp. vol. 2, n.*^ 2Tg. pl. 200, en a fait

un genre nouveau qu’il nomme Franseria.

XANTHIUM
,
T. pL 282

;
L. J. G. pl. 164 ;

Lam. pl. yhSi Lampourde. Monoïque. Fl.

M. Involucres communs poljphylles
,
hé-

misphériques
,
pédonculés , mu.ltiflores

,

rapprochés par petits paquets axillaires et
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terminaux
;
fleurs portées sur un réceptacle

hérissé de paillettes. Cal. tubuleux
,
5-fide.

Et. 5 ;
anthères distinctes

,
droites

,
paral-

lèles. Fl. F. Invoiucres situés au dessous

de ceux;qui contiennent les fleurs mâles,

oblongs
, monophjlles

, découpés à leur

sommet, hérissés en dehors de pointes cro-

chues, divises intérieurement en deux loges

i-flores, persistans. Cal. o. Ovaire i
,
re-

couvert et non adhérent
;

stjles 2
;

stig-

mates simples. Involucre endurci
, souvent

.muni de deux pointes à son sommet
,
2-I0-

culaire, disperme. Semence grande, oblon-

gue. Embrjon droit. — Herbes et arbris-

seaux
; feuilles alternes, plus ou moins rudes

au toucher, munies de chaque coté de leur

base dans le Xanihiwn spinosum L.
, d’une

épine grande et 3-partite.

^

Xanthitjm ( Dioscor. ), formé d’un mol grec qui
.signifie blond ou jaune ainsi nommé, parce que le
JCanthium strumarium L.

, est propre, à ce qu’on
dit, à teindre les clieveux en blond.

Obs. UAmbrosiaei le Xantliium, placés dans la
famille des Composées, parles Botanistes qui ont
disposé les plantes selon leurs rapports naturels

,

paroissent, d’après leur port et l’ensemble de leuri
caractères

, devoir être plutôt réunis à la famille des
ürticées, comme l’a observé Jussieu.
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THELIGONÜM
, L. J. Lam. pl. 777.

Cynocrambe
, T. pl. 485 ; G. pl. 75. Mo-

noïque. Fl. M. Cal. turbiné, à deux dé-
coupures roulées en dehors. Ét. 12 et au-de-
là. Fl. F. Cal. 2-fide, plus petit que celui
de la fleur mâle

,
persistant sur le côté de

i’ovaire qui est surmonté d’un st^^le ter-

miné par un stigmate simple. Noix petite
,

globuleuse
,
munie à sa base d’un appen-

dice calleux
, i-sperme. Semence globu-

leuse, tuberculee a sa base. Erabrj'on an-
nulaire. ( Périsperme charnu et presque
central, Gærtn.). — Herbe; feuilles al-

ternes
,

petiolées
;

stipules engainantes

,

membraneuses et tndentées
;
fleurs axil-

laires sessiles; fleurs mâles dans la partie

supérieure de la tige, fleurs femelles dans
la partie inférieure.

Theligonum, nom que Théophraste et Dlosco-

ride donnoie^it à la Mercuriale femelle
( Thelugonum

ou Feniinificum eu latin); ainsi nommé, parce qu’on

croyoit que celle plante avoit la vertu de rendre les

femmes fécondes.

Obs. Ne doil-on pas présumer, d’après l’obser-

vation de Gaerlner, touchant la structure de la se-

mence du Theligonum, que ce genre doit être rap-

porté à la famille des Chénopodées ?
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§. III. Genres tenant le milieu entre les

Urticées et les Amentacées.

PIPER, L, J. G. pl. 92 ;
Lam./?/. 28. Sauru-

RUS
, Plum. noi^. gen. pl. 12. Powre. Spadix

- cj^lindrique, amentiforme, couvert de fleurs

nombreuses et serrées
, ordinairement nu

,

raiement entoure de spathes. Ecailles exté-
rieures petites, i-flores. Cal. nul, à moins
qu’on ne donne ce nom à l’enveloppe ex-
térieure de l’ovaire. Anthères 2 , situées à '

la base de l’ovaire, opposées, arrondies.
Style presque nul

; stigmates 8-4
, sétacées, .

hispides. Baie globuleuse, charnue, i-
spernie.

( Périsperme presque granuleux,
fiiable, perforé un peu au dessous de son
sommet. Embryon niché dans la cavité du
pensperme; lobes courts, écartés; radicule
supérieure. Gærtn.

) - Tige herbacée ou
fiutescente, ordinairement grimpante et
dichotome

, rameuse
; rameaux noueux

,

comme articulés; feuilles portées sur un
pétiole amplexicaule, tantôt alternes, tantôt
opposées et alors une étant souvent cadu-
que ou sujette à avorter; spadix opposés
aux feuilles lorsqu’elles sont alternes

, nxil-
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la ires lorsqu’elles sont opposées, ordinaire-

ment solitaires et nus, rarement lasciculés

et munis de Li’actées
,
comme dans les l^i-

per peltatum et umbeLlatum L.

Piper (PI.), uom indien adopté par les Grecs
et les Latins.

Oss. Toutes les espèces de Piper ne sont pas her-
maphrodites

j il en est de dioiques comme l’espèce

appelée Cubeba par L. — Jussieu pense que les Piper

peltatum et umbellatum L., dont les spadix sont fas-

cicules et munis de bractées, ont plus d’affinité avec
le Cecropia qu’avec le Piper. — Le Piper a quelques

rapports avec la famille des Aroïdes
; mais il en

diffère par plusieurs caractères
, sur - tout par son

fruit constamment mono.sperme, et par son embryon
dicotylédone dont la situation dans le périsperme

est très différente de celle des plantes Aroides. —
Gfertner observe qu’on ne peut pas étudier la struc-

ture de la semence des Piper aHum et nigrum L.

dans les fruits que l’on vend dans le- commerce
,

parce qu’ils ont été cueillis avant leur maturité.

CECROPIA
,
L. J. Lam. pL 800. Coulequin

,

.Amhaïba , Bois irompetle. Dioïque. Fl.

M. Chaton couvert de fleurs nombreuses
,

imbriquées et sessiles. Cal. turbiné, an-

guleux , obtus, percé au sommet de deux

pores. Et. 3, saillantes à travers les pores

du calvce. Fl. F. Chaton comme dans la
•/

Heur mâle. Cal., selon Jacquin, iufuii-
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dibuliforme
, 2 -flde à son sommet. Cor-

puscules 2 ( anthères stériles ?) très petits,

caducs, situés dans les sinus des décou-

pures calycinales. Ovaire anguleux
, obtus;

stjle presque nul; stigmate capité. Fruit

capsulaire selon Loeffling
, bacciforme selon

Linneus
( formé par le calyce persistant?

) ,

.. anguleux, i-sperme. Semence très petite.

— Arbre à rameaux noueux et fistuleux

entre les nœuds; feuilles alternes, situées

dans les nœuds des rameaux
, pétiolées

,

recouvertes dans leur jeunesse d’une mem-
brane spathiforme qui s’ouvre sur les côtés

et qui se détache promptement, peltées,

palme'es, vertes et sccibres en dessus, blan-
châtres et cotonneuses en dessous; chatons
fasciculés, grêles, cylindriques, renfermés
dans des spathes ovales- pointues, pédon-
culées et caduques

;
fleurs de couleur

herbacée.

Cecropia, du nom d’un roi d’Athènes.
Oüs. Le Cecropia croît à Saint-Domingue, à la

Jamaïque, etc. L’écorce de cet arbre est formée de
longues fibi’es qui se détachent aisément

, et dont
on se sert pour faire des cordages. Le bois du tronc,
qniest léger, fort tendre et poreux, s’enflamme par-
le frottement.

ARTÔGARPüS, Forst. «w. pl. 5i;
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L.S. J. Lam. -pi. y44 et 745. SiTODiuar,

Banks, G. /y/. 71 et 72. Jaquier
, Rima

,

R'ruil à pain. Monoïque. Chatons mâles

et femelles portés sur le même individu,

renfermés chacun séparément, dans leur

jeunesse
,
entre deux écailles caduques. Fl.

M. Chaton cylindrique
,
épais

,
entièrement

couvert de fleurs nombreuses
,
sessiles. Cal.

f

2-valve. Et. i, fort courte. Fl. F. Chaton

épais et en massue
,
couvert dans tous les

points de sa surface de fleurs sessiles, très

serrées. Cal. alongé
,
prismatique

,
hexa-

gone, presque charnu. Ovaire situé au fond

du calyce
;
style filiforme

,
persistant, ter-

miné par un ou deux stigmates. Semences

en nombre égal à celui des ovaires
,
aristées

à leur sommet
,
entourées chacune d’un

arille pulpeux, enfoncées dans une masse

charnue
,

et formant toutes ensemble
,
par

leur réunion ou attache sur l’axe épais du

chaton, une baie ovale - arrondie
,
rabo-

teuse et parsemée à sa surface extérieui'e

d’aréoles pentaèdres ou hexaèdres dues à

la partie supérieure des calyces
,
qui s’est

entièrement fermée. Lam. .Périsperme o.

Embryon droit
;
cotylédons de grandeur

inégale
;
pluraule formée de 4 folioles ova-

les-acuminées.
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les-acuminées
, opposées par paires

;
radi-

cule supérieure. Gærtn. —

A

rbres lacles-

cens
;
rameaux terminés par un bourgeon

pointu
, formé de deux grandes écailles ou

stipules caduques qui renfei’ment les feuil-

les ou les chatons, et qui forment par leur
chute des cicatrices ou impressions circu-
laires sur les rameaux; feuilles simples,
alternes, entières ou découpées; chatons
axillaires ou terminaux; fruits d’un volume
considérable, situés ordinairement sur les

grosses branches et sur le tronc.

Aktocarpus, formé de deux mots grecs rfiii si-
gnifient parus, fructus; ainsi nommé, parce cjue 1«
fruit de l’espère appelée Artocarpus incisa par La-
marck

, tient heu de pain aux liabitans du pays où
croit cet arbre précieux.

Obs. Le Rima ou VArtocarpus incisa Lam,
, est

un des arbres les plus utiles que l’on connoisse. Son
truit

,
dont hi grosseur approche celle de la tête d’un

entant, sert à la nourriture des habitans de Batavia .des Moluques et des autres pays où il croît. Parmi
les variétés de cet arbre intéressant, il en est unedon les fruits ne contiennent point de semences • les

d'Caïti et de, île, v„i,l„e,
la préférence sur toutes les autres, et ils la multi-
plieut de bouture. - Rhumphe nous apprend quele fruit de 1 espèce appelée heterophyîla parLamarok
«.ctue^efoi, ,1 pe,a,„, ,e-„n homnte pe„U

Mm
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le soulever. La chair de ce fruit est un aliment difH-

ciJe 11 digérer.— On lit dans Rheede, que les In-

diens creusent le tronc de l’espèce que Lamarck
iioiiime hirsuta, pour faire ces longues pirogues

qu’ils appellent Mansjous. Quelques-unes de ces pi-

rogues ont 80 pieds de longueur, sur une largeur
'

de q pieds,

MÔKUS
,
T. pl. 362

;
L. J. G, pl. 126

;

I,AM. p/. 762. Mûrier. Monoïque , rare-

ntenl dioïque. Fleurs mâles et femeUesses-
;

siles, très senrées
,
portées sur des chatons

j

ohlongs ou ovoïdes
,

distincts. Fl. M. ^

Cal. 4-parlit.e, Et. 4; filamens subulés
,

courbés avant le parfait développement de

la fleur
,
ensuite droits , plus longs que

le caljce. Fl, F. Cal. 4-partlte, persis-

tant. Ovaire i
;
styles 2 ,

subulés, réfléchis
;

!

stigmates simples. Semence i
,
recouverte

par le calyce devenu mou et bacciforme.

— Arbres Hactescens
;

feuilles alternes ou

plus rarement opposées, munies destipules;

cita Ions solitaires, axillaires; fruits bons à

manger.

Morus (Pl.) vient du mot grec Morira
,
nom

que Dioscoride donnoit au Mûrier.

Oss. Le fruit de chaque fleur femelle du Morus

est, selon Gœrtner, une capsule membraneuse, re- .

couverte par le caljce, i-loculaire, contenant deux

«emences attachées û son sommet par un petit fila-
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ment. Une de ces deux semences avorte constam-
ment ; l’autre est ovale

, amincie au sommet et pres-
que lenticulaire. U’ernbiyon

, renfermé dans uu
périsperme charnu

, est courbé
j ses lobes sont

oblougs
, foliacés

,
étroits

,
planes

, et la radicule est

supérieure.

Le Mûrier blanc
, originaire de la Chine

, a été
naturalisé de proche en proche, depuis ce pays jus-
que dans les climats septentrionaux de l’Europe.
Ce fut sous le règne de Charles VII, que quelques
pieds de cet arbre intéressant furent ti-ansportés en
France. — Outre les avantages qu’on retire de la cul-
ture du Mûrier blanc

,
pour la nourriture du ver-à-

soie
, il en est beaucoup d’autres qui sont exposés dans

le T/itfâtre d'agriculture d’Olivier de Serres, et que
l’on reproduit néanmoins touë les jours comme dé
nouvelles découvertes. Les expériences qui ont été
faites aux Gobelins, prouvent que cet arbre pour-
roit être employé

,
ainsi que le Morus tinctoria L.

pour teindre en jaune. — Le citoyen Faujas, Profes-
seur au Muséum d’Hist. Nat. de Paris, a fabriqué
du papier avec les feuilles et l’écorce d’un grand
nombre d’espèces de Mûrier. Voy. Jourii. de Phys.

,

an II de la Rép
,

,
pag. 33.

BROUSSONETIA, L’Herit. Papyria, Lam;
pl. 762. Morus {Papyrifera)

,

L. J. Dioï-
cjue. Fl. M. Chatons cylindriques. Cal. 4-

fide. Et. 4 , etc. comme dans le Morus.
Fl. F. Chatons globuleux, couverts de
fleurs très serrées et séparées par une

Mm 2



548 CLASSE XV, ORDRE III.

ëcflille. Ca.l. tubule, 3-4-den té. Réceptacle
s élevant du fond du calyce

, terminé par
deux prolongemeiis opposés entre lesquels

l’ovaiie est enchâssé. St^yle i
,

latéral, très

long
;
stigmate simple. Semence i

,
ren-

fermée dans une enveloppe crustacée

,

enchâssée dans le réceptacle qui s’alonge,'^

déborde le calice et devient succulent.

— Port du Morus.

Broussonetia
, du nom d’un Naturaliste français.

,

Obs. Comme les citoyens L’Heritier et Lamarck
n’ont pas encore publié la description de ce genre,

c’est dans l’herbier que nous avons observé les ca-

ractères énoncés. Nous avons remarqué que plu-

sieurs fleurs femelles étoient stériles, que les ré-

ceptacles des ovaires ne s’alongeoient point, que
les écailles étoient tuberculées à leur sommet et très

velues. — Le Broiissonetia papyrifera est originaire

du Japon. Cet arbre est cultivé avec succès dans

plusieurs jardins des environs de Paris. Ceux qui

désirent connoître comment le papier se fabrique

avec celte plante
,
peuvent consulter Kæmpfer

,

Amœn, Exot, Fasc. z
,
pag. 471 ,

et Fasc. 5
,
pag.

895 ; Thunberg ,
Fl. Jap, pag. 72.

Les genres de cette famille sont divisés en trois

sections j ceux de la première et de la seconde cons-

tituent véritablement l’ordre des Urticées. JI est

cependant plusieurs de ces genres qui ne paroissent

pas toujours se rapprocher par leur port; jnals ils

sont conibrmes dans les caractères dç la fructifica-
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,
qui les unissent comme par un lien naturel.

En effet, les fleurs ne se ressemblent pas seulement
pm leur structure

j elles ont encore une certaine
affinité, considérées quant à leur disposition. C’est
ainsi que l’iiivolucre multiflore, concave et entiè-
rement fermé dans le Ficus, se dilate dans VAm-
bora et laisse apercevoir’ la fructification par une
déhiscence plus ou moins grande; il s’ouvre entiè-
rement et présente une surface aplatie dans le Dors-
ténia, il se renverse, devient convexe et imite un
réceptacle dans le Perebea d’Aublet. Ce réceptacle
se couvre de fleurs ramassées en une tête arrondie
dans quelques espèces A'Urtica et de Parietaria-, maiscomme ces espèces ne peuvent être séparées de leurs
congénères dont les fleurs sont disposées en grappes
et dont se rapprochent assez naturellement les Caa-

, Humulus, etc.
, il s’ensuit qu’elles lient ensem-

ble les plantes à fleurs renfermées dans un involucre
et celles dont les fleurs sont disposées en grappes.

Ees genres de la troisième section ont quelque
rapport avec ceux de la première et de la seconde;
mais ils en direrent par quelques caractères et sur-
tout par leurs fleurs disposées en chatons. Cesgenres
placés entre les Urticées et les Amentacées

, serventde lien a ces deux ordres : ils pourroient même
,

velle famille quiseroit déterminée parles caractères.-ans : Fleurs .r,s p.Ut.
,

crd,„a,reme„t d^cknes. Calyce p.u app,„,u. É,ù-
mirées nmph, /,4,, „„ .

nmpU O» doubU. Fruit, recouuurtLj
culyci drrmu mm a laccifirme.

Mm 3
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li’ordre desUrticées a beaucoup d’afîinité avec celui

des Chénopodées, par ses ileurs apétales ([uelquefois

hermaphrodites, par ses étamines périgynes en nom-
bre déterminé et par sou fruit monosperme; mais
il en diflère par les organes sexuels le plus souvent

distincts et sur- tout par l’absence du périsperme.

Le Ficus et VArtocarpus ont un port approchant

de celui du Magnolia

,

auquel ils ressemblent par les

stipules terminales roulées sur elles -mêmes et eu

forme de pointe, par les vestiges circulaires que

laissent ces mêmes stipules lorsqu’elles sont tom-

bées, et par l’agrégation des semences; mais dans

le Magnolia, les fleurs sontpolj'pétales, pol3'’gynes et

solitaires, tandis que dans \'Artocarpus et \e Ficus,

elles sont apétales
, monog3mes et presque amon-

celées, Juss.

1

ORDRE IV.

LES AMENTACÉES, AMEJSTACEÆ.

Le nom d’Amen lacées a été donné aux plan-

tes de cette famille, parce que leurs fleurs
, et

principalement les mâles, sont disposées autour

d’un axe ou filet particulier appelé chaton

( Amentwn) (i). Ces plantes sont en général

(i) Amentum vient du mot grec êtufta, <jui signifie hga~

ment.
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arborescentes. Leur tronc
,
recouvert d’une

e'corce plus ou moins épaisse et communé-
ment ridée, s’élève souvent à une gi-ande

hauteur. Les feuilles, qui sortent de boutons

coniques et écailleux, sont alternes, munies de

stipules
,
presque toujours simples. La plupart

tombent tous les hivers
;

et celles qui leur

succèdent ne paroissent ordinairement qu’a-

près le développement des fleurs.

Fructification.
Fleurs monoïques ou dioïques

( très rare-

ment hermaphrodites) , apétales. Fleurs mâles

disposées en un chaton muni d’écailles atta-

chées chacune à un calyce monophylio et

staminifère
,
ou portant elles-mêmes les éta-

mines lorsque le caljce manque. Étamines
en nombre déterminé ou indéterminé

;
fila-

mens distincts; anthères 2-loculaires, creu-
sées de 4 sillons

, s’ouvrant sur les sillons la-

téraux. Fleurs femelles amentacées ou fasci-

culées ou renfermées dans ïm involucre ou
solitaires

, tantôt pourvues d’un calvce mo-
nophjlle, tantôt munies simplement d’une
écaille. Ovaire presque toujours libre

,
ordi-

nairement simple, rarement multiple et en
nombre déterminé; style unique ou multiple;

stigmates communément plusieurs. Semences
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nues
J ou péricarpes en nombre égal à celui

des ovaires
, le plus souvent uniloculaires

,

contenant une ou plusieurs semences. Péri-
sperme nul. Embryon droit

, ordinairement
plane

;
radicule presque toujours supérieure.

Obs. Les végétaux de cette famille passent pres-
que tous facilement en pleine terre dans notre cli-

mat . ils ne sont point résineux comme ceux de
l’ordre suivant.

§. I. Oi>aire simple
, libre. Plantes

hermaphrodites.

EOTHERGILLA
,
L, Jacq. Icon, vol. i

,

pl. loo
;
J. Lam. pl. 480. Cal. tronqué

,

entier. Et. i 5-i 8
;
filaraens beaucoup plus

longs que le calyce; anthères presque di-

dymes. Ovaire 2-fide à son Sommet
;
styles

2 , de la longueur des étamines; stigmates

simples. Capsule 2 - lobée
, 2 - loculaire

;

loges 2 -valves, i- spermes. Semences os-

seuses.— Arbrisseau dont le port ressemble

à celui de l’Aune
;
fleurs disposées en épis

terminaux
,
très serrées.

T'othkrgilla
, du nom d’un célèbre Médecin

anglais.

Obs. Le Fothergilla
, dont les fleurs paroissent

au commencement du printemps et avant que les

nouvelles feuilles soient entièrement développées,
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croit naturellement dans la Caroline. Cet arbuste

est cultivé dans le jardin du citoyen Cels
,
où il fleu-

rit et fructifie depuis plusieurs années.

ÜLMüS, T. p/. 372; L. J. G. p/. 4g; Lam,
p/. i85. O/'/tz^.Cal. carapanulé,4-5-denté,

coloré, persistant. Ét. 3-6, le plus souvent

4-5; filamens plus longs que le caljce;

anthères droites. Ovaire comprimé; styles

2 courts ou O
;
stigmates 2. Samare pres-

que orbiculaire
, comprimée, plane, mem-

braneuse, renflée dans son milieu
, mono-

sperme. Semence lenticulaire. — Arbres ou
plus rai’ement arbrisseaux

;
feuilles ordinai-

rement prolongées sur un des cotés de leur
base

;
fleurs souvent sessiles

,
quelquefois

pédonculées
, rapprochées par petits fais-

ceaux écailleux et souvent axillaires, parois-
saut avant le développement des feuilles.

Ulmus (PI.), latin radical
,
peut-être dérivé de

quelque langue du Nord.

Obs. L Ulmus campestris L. croît naturellement
en Europe. On le multiplie de semences et de dra-
geons enracinés. Son bois est employé pour le cliar-
ronage et la charpente. — Les capsules de plusieurs
espèces d’Ormes d’Amérique sont dentées sur leurs
bords. Michaux.

CELTIS
, ï. p/. 383; L. J. G. pi 77. mi-

cocûutier. Cal. à 5 divisions. Ét. 5 ; an-
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tlières presque sessiles. Ovaire ovoïde; stjles

et stigmates 2. Drupe globuleux, i-sperme.
Cotylédons sinueux et plissés. — Arbres;
feuilles traversées inégalement dans leur
longueur par la cote moyenne ou nervure
principale

, rudes au toucher
;
fleurs axil-

laires, presque solitaires ou disposées en
grappes, quelques-unes simplement mâles
avec un calyce à 6 divisions

, mêlées parmi
les hermaphrodites ou distinctes et situées

clans les aisselles inférieures.

Celtis (PI. ), du nom d’un Peuple chez qui crois-

soit abondamment la première espèce connue.
Obs.B. de Jussieu a rapporté à ce genre le Rham-

nus micranthus I/.,dont les fleurs sont apétales
,
dont

les etamines sont opposées aux divisions du caljce

,

dont l’ovaire est surmonté de deux styles
, et dont

le fruit est une baie monosperme.

§. 1

1

. Ovaire simple
, libre. Plantes

dioïques.

SALTX, T. pl. 864; L. J. G. pi go. Saule.

Chatons couverts d’écailles imhric|uées, i-

flores. C.AL. O. Fl. M. Ét. 2 ,
rarement

1-3-5
, dans chacjue écaille

;
filamens fili-

formes
, droits, saillans; anthères droites,

arrondies. Glande oblongue
,

tronquée
,

petite, colorée, sift^e à la hase interne de
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l’écaille (rudiment de l’ovaire? ). Fl. F.

Ovaire simple
;
stjle i

;
stigmates 2, Cap-

sule i-loculaire, 2-valve, poljsperme. Se-

mences chevelues, attachées aux parois in-

ternes des valves. Radicule inférieure. —
Arbres ou arbrisseaux ou sous-arbrisseaux

dont quelques-uns presque herbacés; cha-

tons axillaires ou terminaux
,
recouverts

dans leur jeunesse d’une écaille simple et

en forme de coiffe. Une espèce hermaphro-

dite.

Salix (PI.) vient, dit-on, de salire; ainsi nom-
mé

,
parce qu’il croît très vite ( sic dicturn eo quod

salit et surgit citb), Serv. in Virg. Ecl. i.

Obs, Les Saules croissent très bien dans les lieux

humides. On les multiplie aisément de boutures, et

é’estpar ce procédé qu’on a obtenu la grande quantité

d’individus femelles du Salix Babylonica ou Saule

pleureur qu’on trouve maintenant dans presque toute

l’Eui'ope. — Le charbon du bois de Saule est très

inflammable : on s’en sert dans la composition de

la poudre à canon. — Ne pourroit-on pas employer

à quelque usage économique le duvet qui recouvre

les semences des Saules? SchefTer, Naturaliste alle-

mand
, a fabriqué du papier avec celui que l’on

trouve également sur les semences du Peuplier.

POPULUS
, T. pL 365

;
L. J. G. pL 90 ;

Peuplier. Chatons couverts d’écaîlles i-

flores, imbriquées, hiches, frangées sur
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leurs bords ou palmées et ciliées, rétrécies
en onglet à leur base, insérées sur le milieu
du pédoncule de la fleur. Cal. très petit,
urcéolé (nectaire, L. ) , à limbe oblique
et très entier. Fl. M. Et. 8 , insérées au
fond du caljce, saillantes; anthères oblon-
gues, droites. Fl. F. Ovaire simple, en-
touré à sa base par le caljce; style i très
court ou nul

; stigmates 4. Capsule i-locu-
laire, 2-valve, poljsperme. Semences in-
sérées à la partie inférieure des valves

,
oblongues

, munies d’une aigrette sessile.— Arbres; feuilles ordinairement en cœur
et triangulaires

; sommet des pétioles sou-
vent comprimé, quelquefois muni de deux
glandes; boutons à fleurs développés avant
que les feuilles paroissent, quelques-uns
gonfles dans leur jeunesse d’un suc balsa-
mique

; chatons entourés à leur base des
écailles des boutons.

PoPüLus (PI.), dérivé, selon Vossius, du mot
grec polus

, qui signifie beaucoup ; ainsi nommé, à
cause de la grande quantité de feuilles que portent
les Peupliers. Martinius pense que Populus vient
d’un mot grec qui signifie treino ; ainsi nommé

,

parce que les feuilles du Peuplier portées sur un pé-
tiole comprimé h son sommet, sont toujours agitées.

Oss. Les Peupliers se plaisent dans les terrains
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humides et marécageux. - Le Peuplier d’Italie est
xemartfuable par sa prompte végétation. Il s’élève
à la hauteur de 18-20 pieds dans l’espace de trois
ans. Son tronc est droit et d’un bel aspect. Duhamel
observe que le produit de la plantation de celte
espèce est souvent double, lorsque les autres arbres
sont a peine en coupe.

MYRICA
, L. J. G. p/. 3g. Gale. T.

Ga//. 1706, p/. 3 . Gale. Chatons ovoïdes
ou ovales-oblongs

, couverts d écaillés en
forme de croissant, imbriquées et i-flores.
Cal. o. Fl. M. Et. 4 (rarement 6) ;

fila-
mens courts; anthères droites, dicljmes.
Fl. F. Ovaire ovoïde; stjdes 2; stigmates
simples. Péricarpe petit, i- sperme, sec,
capsulaire et trilobé à son sommet dans
quelques espèces, plus souvent drupacé,
globuleux et grenu extérieurement. Ar-
brisseaux ou arbres de raojenne grandeur,
presque aromatiques; feuilles parsemées de
points résineux jaunâtres et brülans; cha-
tons axillaires ou terminaux, paroissant
avant le développement des feuilles.
Myrica

, nom que Théophraste donnoit au Ta-
tnarix.

Obs. L’espèce appelée par Linneus Myrica tri-
foluxta, fleurit tous les ans chez le citoyen Gels •

elle est poljpétale hermaphrodite, et elle paroît
congénère du Mus. Ne «eroit-ce"pas le Rhus sua..



558 CLASSE XV, ORDRE IV.

olcns Ait. ? On trouve aussi dans le jardin du cé-

lèbre cultivateur que nous venons de citer
, les My-

rica cordifolia, cerifera et quercifolia L. — Le Mj-
rica cerifera L. croit naturellement dans les lieux

humides et marécageux de la Louisiane, de la Ca-
roline, etc. Ses fruits sont couverts d’une poudre

blanche, seinlilable à de la farine onctueuse et

grenue. Aiton distingue deux variétés de ce végétal,

l’une qu’il appelle c/ignsti/oh’a (Catesb. Car. pl. 6g),
dont la culture demande beaucoup de soins, et qui

fleurit rarement; l’autre qu’il nomme lacifolia (Ca-

TESB. Car. pl. i5), qui s’est parfaitement aclimatée

et qui résiste au froid le plus rigoureux. Les ii^dividus

de chacune de ces variétés que nous regardonscomme
deux espèces très distinctes, fournissent dans les pays

où ils croissent naturellement, lorsqu’ils sont bien

vigoureux, 6-7 livres de baies, qui rendent près de

deux livres de cire On retire cette cire par le moyen

de l’eau bouillante, en remuant et froissant les fruits

contre les parois du vase. Bientôt la cire se détache,

et plus légère que l’eau, elle s’étend à sa surface et

ne tarde pas à se figer. On fait avec cette cire des

bougies qui répandent une odeur agréable lors-

qu’elles brûlent et dont la lumière est unie et claire.

Il est probable qu’on cultiveroit avec succès 1^ My-

rica cerifera latifolia Ait. dans les lieux où croit

le Myrica Gale.

§. III. Opaire simple ,
libre. Piaules

monoïques.

COMPTONIA, Bank.s, G. pl. go. Liqui-
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DAMBAR {peregrinum')\j. Fl. M. Chalons
cylindriques, couverts d’écailJes imbri-
quées, réniforines, acuininées, concaves,
lâches, i-flores, caduques. Cal. à 2 divi-
sions en forme de nacelle et éf^ales, plus
court que l’écaille du chaton. Et. Filaraens
3

, courts, bifurques; chaque bifurcation
portant une anthère. Fl. F. Chatons ovoï-
des, couverts d’écailles imbriquées, serrées,
semblables à celles du chaton mâle. Cal.
a 6 divisions filiformes et opposées par
paires, beaucoup plus long que l’écaille
du chaton

, persistant. Ovaire arrondi
;

styles 2 , capillaires
; stigmates simples. Noix

elliptique, osseuse, luisante, i-loculaire, i-
speirae. Arbrisseau très rameux; feuilles
découpées dans toute leur longueur en lobes
nombreux, comme Asplénium Cete-

• rach parsemées de points glanduleux
et luisans

; chatons axillaires
, sessiles.

CoMPToîUA
, du nom d’im Evêque de Londres

qui s’intéressoit aux progrès de la Botanique.
Obs. Le Comptonia asplenifolia G. croît nalureJ-

lement dans l’Amérique septentrionale
j cet arbris-

seau est cultivé dans le jardin du citoyen Gels, où
it rleurit tous les ans.

BETULA
, T. pl. 36o

;
L. J. G. pl. 90 ; Lam.

pl. 760 , I et 2, Bouleau. Fl. M. Cha-

\



56o CLASSE XV, ORDRE IV.

tons grêles
, longs

,
pendans

, couverts d e-

cailles imbriquées, ternées
, concaves, i-

floies, écaille du milieu plus grande et

ovale
j

écaillés latérales plus étroites et

lancéolées. Cal. o. Ét. 12, insérées sur
l’écaille du milieu. Fl. F. Chatons plus
gros et plus courts que ceux des fleurs

mâles, couverts d’écailles imbriquées, ho-
rizontales

,
plus ou moins rétrécies dans

leur partie inférieure, élargies et trilobées

à leur sommet, 2-3-flores à leur base. Cal.
O. Ovaire comprimé

, entouré d’une aile

membraneuse
, 2-loculaire

;
styles 2

,
pei*-

sistans; stigmates simples. Samare entourée

d’un rebord membraneux, i-loculaire et

i-sperme dans la maturité. Gærtn. —
Arbres ou arbrisseaux; chatons axillaires,

portés sur des pédoncules simples
;
écailles

des chatons femelles en forme d’ancre dans

le Belula nigra, et presque en forme de

cœur dans le Beiula alba.

Betüla. Les Auteurs donnent différentes étymo-
logies de ce nom. Vossius croit qu’il est d’origin»

celle.

OSS. On relire du Bouleau blanc par les incisions

que l’on fait à son tronc et à ses fortes branches,

nne grande quantité de sève ou liqueur un j^eu

acide et agréable à boire. Cet arbre est un des plus

communs
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communs de l’Europe septeuliionale. Liuneus, dans
sa Flore, de Laponie, expose avec autant d’élégance
<jue d intérêt

, les ressources nombreuses que procu-
rent aux liabitans du nord les différentes parties de
ce végétal utile.

ALNüS
,
T. p/. 35g; G. p/. go. Betula

^ L,
J. LAM.pL 760 3 . ^ur?e

, Verne. Fl.
M. Chatons grêles, cylindriques, pendans,
couverts d écaillés imbriquées., grandes

,

presque en cœur, auxquelles sont attachées
trois écailles plus petites

,
presque arron-

dies
, concaves et i-flores. Cal. 4-partite.

'£t. 4; anthères 2-loculaires. Fl. F. Chatons
ovales-o lobuleux

, couverts d’écailles imbri-
quées

, amincies à leur base , dilatées vers
leur sommet

,
4-lobées à leur limbe

,
2-

flores. Cal. o. Ovaire comprimé; styles et
stigmates 2. Noix ovée à rebours, légère-
ment comprimée, 2-loculaire; loges i-
spermes. — Arbre; chatons axillaires, por-
tés sur des pédoncules rameux.
Alnus (Virg. pi.)

j ainsi nommé, quod alatur
ainne, parce qu’il prospère sur le bord des eau.v
ISIO. liu. jy.

Obs. L’Aune sert à faire des échelles
, des per-

ches, etc. Quoique son bois soit très léger, néan-
moins Vitruve

, liv. Il, chap. 9, dit qu’il est in-
corruptible dans l’eau, et qu’il est excellent pour
fan e des pilotis. ~ Les Teinturiers et les Chapeliers

Nn
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se servent de sôn écorce au lieu de noix de galle.

— Liuueus nous apprend que les Lapons emploient

le liJjer de cet arbre pour teindre en ronge leurs

vêteniens.

CORYLUS
,
T. pi 347 ;

L. J. G. pi 89 ;

Lam. p). 780. Coudrier , Noisetier. Fl.

M. Chnlon alongé, cylindi'iqiie
, couvert

d’écailles imbriquées
,
velues et Iripaitites;

division mojennede chaque écaille grande

et recouvrant les divisions latérales. Ét, 8;

- filaniens très courts
;

anthères droites
,

oblongues. Fl. F. Bourgeon écailleux ren-

fermant plusieurs fleurs femelles, sessiles.

Cal. de chaque fleur, i-phylle, coriace,

déchiré à son bord
,
persistant. Ovaire pres-

que globuleux; stjles 2,saillans, de couleur

pourpre; stigmates simples. Noix ovale-

globuleuse
,
osseuse

,
ra tissée à sa base

,

recouverte par le caljce qui s’est fort alon-

gé, i-loculaire, prescjue toujours i-sperme.

Semence ayant la même forme que la noix

,

huileuse. — Arbres plus ou moins élevés
;

bourgeons contenant les fleurs femelles
,

ordinairement écartés des chatons.

CoRYLüS (Gai. ) vient, dit Martinius, d’un mot

grec* qui signifie noiœ.
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§. IV. Ovaire adhérent. Plantes monoïques.

QüERCüS
, T. pL

;
L. j. Lam. pl. yyg j.

G. pl. 3j. Ilex
,
T. pl. 3JO. SüBER

,
T.

Chêne, Yeuse
,
Liège. Fl. M. Chaton li-

lifomie, Iclche
,
pendant; fleurs un peu

écarte'es lés unes des autres. Cal. à 5-9 dé-

coupures. Ét. 5 *
9 . Fl. F. ordinairement

sessiles sur les branches dans les aisselles

supérieures ou quelquefois situées sur des

pédoncules communs et isolés. Involucre i-

flore, formé de plusieurs folioles Inégales,

imbriquées
,

l’éunles dans presque toute

leur étendue en une cupule hémisphérique
et coriace. Cal. adhérent, 6-pariitc. Ovaire
3-loculaire; stjle i

,
renflé à sa base, court;

stigmates 3 ,
réfléchis. Noix (appelée vul-

gairement Gland) ovoïde ou ovale-oblon-

gue, lisse, ra tissée à sa base, i-loculaire,

i-sperme, enchâssée dans une cupule plus
ou moins épaisse, entière en son bord

,
ra-

boteuse en dehors et produite par l’invo-

lucre qui s’est accru. Gærtn. — Arbres
et arbrisseaux indigènes pu exotiques, la

plupart d’une grande utilité et d’un as-
pect majestueux; feuilles caduques dans le

Quercus T., 'toujours vertes dans l’Ilex

N n a
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et le Suberdw même Auteur; chatons axil-

laires.

.

QüKncus(GAi,,). Vossius pense que ce nom vient

d’un motgrec qui signifie duras, asper

;

ainsi nom-
mé

,
parce que son écorce est rude au toucher.

Oss. liCs galles que l’on observe sur les Chênes

sont occasionées par les piqûres des insectes; celles

que l’on apporte du Levant sont employées pour

teindre en noir et pour faire de l’encre. — On re-

cueille sur le Qiiercus coccifera L.
,
qui croît dans les

départemens méridionaux de la France, le Kermès

,

insecte du genre des cochenilles ( Coccus ilicis

,

L. ),

et on s’en sert dans la teinture et en médecine. — Le
Quercus SuberJj. est remarquable par son écorce fon-

gueuse, connue sous le nom de Liège. Celte écorce

se fend ou se détaclie d’clle-même si on n’a pas soin

de l’enlever, et il s’en forme une nouvelle en des-

sous. On se procure le noir d’Espagne en brûlant

cette écorce dans des vaisseaux fermés.— Le Chêne
,

à qui toute sorte de terrains et d’expositions semblent

convenir
,
se multiplie très bien de graines : son bois

est recherché pour la charpente des bâtimens et pour

la construction des navires. Daubenton
,
dont les

savans écrits ont beaucoup contribué aux progrès de

l’histoire naturelle et de l’économie rurale, a re-

connu que les charpentes des plus grands édifices,

que l’on croyoit faites avec du bois do Châtaignier ,

étoient de bols de Chêne. L’écorce de cet arbre, pilée

et réduite en poudre
,
forme le meilleur tan qu’on

puisse employer pour la préparation des cuirs.

Les Botanistes connoissent maintenant deux es-

pèces de Chêne à glands doux ; l’une
,

Originaire
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d’Espagne, a-été décrite par Laniarck

(^
Dict.), sous

le nom dè Chêne ci feuilles rondes; l’autre a été dé-
crite par DesfonI aines-, sons le nom de Quercus
Ballota. Cette seconde espèce croît en abondance
dans les royaumes d’Alger et' de Maroc. Ses fruits
.servent de nourriture, pendant une partie de I hiver,
à un grand nombre d’babitans du mont Atlas. Il
seroit facile et en même temps très utile d’aclimater
et de multiplier en France ce végétal intéressant. Il
réussiroit sur les montagnes de nos provinces mé-
ridionales, dont la tenipérature approche de celle
des lieux où il

.croît naturellement. Voy. Mém. de
I -^cad', des Sciences, 17QO.

CARPINUS ,1 :.pl, 848; L. Ji G. p/l 89 ;
Lam.

7^®’ Chcivmc

,

Chatons oJjlongs
, couverts

8 écaillés imbriquées, lâches, i-flores. Fl.
M. Chaton grêle et alongé. Écailles uva-
les-acuminées, concaves, ciliées. Ét. 6-

14 > fort courtes
;
anthères velues' à lêur

sommet. Fl. F. Chaton raboteux
,
fÉ^che

,
pendant. Écailles oblongues, pétiolées, en-
tières ou divisées, memJjraneuseSi pa’rse-
mées de veines qui se croisent en forme de
réseau. Cal. adhérent, 6-denté à son limbe,
persistiant. Ovaire a.loculaire, -légèrement
comprimé; styles 2, filiformes

; stigmates
simples. Noix i-loculaire, 1 -sperme. —
Arbres

; chatons axillaires et terminaux.
CjiHPiNos (PI.), latin radical.

Nn 3
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ObS, Doit-ou regnrder comme congénère du
Carpinus

,
VOstrya Mi,ch.

,
pl. 104, cjui ea peut-être

diQK[ue, et dont les filfimens des étamines sont ra-

,meu.v, dont les anthères sont échancrées
, et dont

les écailles du chaton fernçlle, sont suppléées par

des l^ollicLiles membraneux, légèrement comprimés,
.creux, contenant à leur base un^ noix libre et 2-

lociilair.e? Juss.— Carpit^us BetiUus L. se trouve

;d ans les forêts et bpi.s, ^aillis. Ou en forme des pa-

lissades coimùes sous le nom de Charmil/es’; son

bois est eiui^loyé dans le charrtsnage et pouf la

monture des outils, D.uham. Arb.

CASTANEÀ
,
T. p/,. 35-z

;
G. pL 3j. Fagus,

L. J. Lam. p/. 782 , fig. 1. Châtaignier.

Chatons linéaires, gicles, iort alongés
,
mo-

noicjiiés. Fl. M. rapprochées par petits

- pacptets, recouvrant presque toute l’éten-

due du chaton. Gal. ordinairemVnt 6-

•ji paf.liie. Et. 5-2o
;
Hlamens Hlifonncs heau-

^
o.CQtjjp

,

plus longs que le calyce; anthères

arrondies. Fl. F. Involucres i-3 situés à

1-a bqse du chaton, globuleux, 'armés d’é-

tj' pinesérameuses et piquantes, 4-fides, velus

cti,sq)'eux intérieurement
,
ordinairement

,3-'(lores, i^ersistans. Cal. adhérent
,
Ingéni-

- forme ,
3-6rdenté à,son limbe. Ovaire pres-

. cjue globuleux
;
styles 6 ,

carlilagineuj't, per-

sistans. Stigmates simples. Fruit, invohicre

renfermant i-3 noix, ( Châtaignes) arron-
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dies-mucronées
, convexes d’un côté, apla-

ties de l’autre, coriaces, très glabres, ra-

tissées à leur base, i-loculaires, i-spermes.

Semence farineuse, conrorme à la noix;

lobes ridés et crevassés à l’extérieur, très

adhérens.— Arbres et arbrisseau^
;/chatons

axillaires; involucres 4-valves, /contenant

autant de noix qu’il j a eu de fleurs.

Castanea. (Virg. Fl.), du nom d’une A'ilie de

la Fouille, peu éloignée de Tarente.

Oss. Les fleurs mâles et femelles ne sont pas tou-

jours réunies sur le même chaton
j

quelcpiefois les

fleurs femelles résident seules à la base de l’axe,

quelquefois l’axe ne présente dans toute son étendue

que des fleurs mâles, — Les noix qui, sont renfer-

mées dans l’involucre commun n’ont pa^ la rpgine

forme : celle du milieu est aplatie des deu^i; côtés.,

tandis que les deux extérieures ne sont aplati.es que
par le côté oibelles touchent la moyenne, L’in-

volucre du Castanea sativa, variété du Castanea.

vulgafis Lam.,, ne contient qu’une seule fleur et

ne renferme ensuite qu’une seule noix. .Celle. noix,

appelée Marron, est plus grosse que la Châtaign,e,

et elle est moins aplatie.

Le Châtaignier a. de grands rapports avec le

Hêtre; mais ces deux arbres, qui
, selon ,l’ab,sc'r,va-

lioiixle Haller, ne peuvent être greffés avec,suc,cçs
l’un Sur* l’aülre^’ peuvent-ils appartenir aii même
genre? Guettârd a observé’ sur les jeunes feuilles

du Châtaignier, des glandes à lioupe qui tombent
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promptement, et il a remarcjué ensuite à leur place
des ])etits grains blancs, brillans et durs. Cet habile
observateur n’a rien vu de semblable sur les feuilles
du Hêtre.

Le Châtaigniei-se plaîtdans les terres sablonneuses
et limoneuses. Son fruit nourrit pendant une partie
de l’annéâ.fdi'habitans'desdépartemens de la Hdiite-
V.iennej d»da Con-ê'ze, etc. On ne fait cependaïit
avec ce fruit ni pain ni bouillié. On prépare les

Châtaignes de deux manières
; tantôt on les fait

bouillir avec la peau lisse et coriace cpii les re-
couv'^re

J tantôt, après av^oir enlev'é cette peau, on
fait cuire lés sémenêes, et on les dépouille dé leur
enveloppe lîibnibraneuse par le moyen d’un inslru-

ineht en forme dé croix de Saint-André, dont les

branchés' 'inférieures' sont qu'arrées et garnies de
cocliest nBBibreuses"sur leurs angles. On tourne et

réiournë cet instrument dans la marmite où sont

cbutènues les semences
,
jusqu’à ce qu’elles spient

entiërërriént dérobées on les mange alors avec du
lait. Quaiid on veut c'enserver les Châtaignes, on
les fait sécher 'sur une claie suspendue

’

à une cer-

taide hauteur, dans un' appartement tout-à-fail clos j

oh entretient un feu continuel et égal. Au bojit de
v2-i 5 jours, l’humidité dont, elles étoient pénétrées

s’est évaporée, l’embrjon a perdu sa faculté ger-

minative, et on peut les consei'ver dans éet état

pendant une année' entière.
I

FAG US, T. p/. 35i
;
G. p/. 5j ; L.J.Lam.

pl. 782 ijig. 2. Hcire. Fl. M. Chatons glo-

buleux, pendans, portés sur de longs pe-
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doncules. Cal. campanule, à 5-6 décou-

pures. Et. 8-12; filamens filiformes
,
plus

longs quelecaljce; anthères droites, oblon-

giies. Fl. F. Involucres communs ovales-

globuleux
,
portés chacun sur un pédoncule

court, presque droits, 2 -flores, 4-fides,

hérissés d’épines molles et velues, persis-

tans. Cal. adhérent
, 6-partite, tomenteux.

Ovaire 3 -loculaire; stjle 3 -fide; stigmates

simples. Fruit, involucre renfermant deux
noix (Faines) triquètres, coriaces, lui-

. santés, i-loculaires
, i-spermes. Semence

huileuse, conforme à la noix; lobes de la

semence unis et lisses en dehors
,

plissés

irrégulièrement à l’intérieur. — Arbres
;

chatons mâles et involucres des fleurs fe-

naelles sortant ensemble des bourgeons qui

se trouvent au sommet des jeunes rameaux,
presque fascicules

;
chatons mâles plus

nombreux que les involucres des fleurs

^
femelles; fruit entier formé de deux noix

adnées par leur base à l’involucre com-
mun qui s’ouvre en 4 valves héi'is.s.ées en
dehors

,
glabres et soyeuses en dedans.

Fag-us ( Virg. PL ) vient d’un mot grec qui signifie

edo, je mange; ainsi nommé, parce qu’on peut se
nourrir de son fruit.

OBS. Le Hêtre est un des plus beaux arbres de
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nos forets. Il croît beaucoup plus vite que le Chêne.
Quoique son bois ne soit pas d’une grande dureté,
on en fait néanmoins usage dans la construction des
vaisseaux; on s’en sert aussi pour faire des roues,
des afîVits de canon, des pelles, des sabots, etc. : c’est
le meilleur de tous les bois pour brûler et pour faire

"

du charbon. Duham. Arb. Qn retire des semences
du Hêtre, une huile douce qui acquiert de la qualité .

en vieillissant. (Voyez rinstruction donnée par le
citoyen Cels sur la meilleure manière de préparer 1

l’huile de Faîné
, imprimée dans la feuille du Culli-

|

vateur, an troisième de la République française.)

§. V. Omire multiple. Plantes monoïques.

LIQUIDAMBAR
,
L. J. G. pl. 90 ;

Lam. pl.

783. Liquidambar
, Copalme. Fl. M. Cha-

tons coniques, lâches, munis chacun à
leur base d’un involucre à 4 feuilles et

caduc. Cal. o. Et. nombreuses très serrées;

fîlaraens coiTrfs; anlhères didjmes. Fl. F.

Chatons globuleux, munis chacun à leur

base d’un involucre conforme à celui des

fleurs males. Réceptacle commun grand

,

sphérique, creusé d’alvéoles nombreuses.

Cal. de chaque fleur campanulé, angu-
leux

,
glanduleux extérieurement à son

limbe. Ovaires 2 , i-loculaires, très rap-

prochés
,

presque adhérens
, surmontés’
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chacun d’un stjle long, subulé, recourbé

à son sommet, persistant, terminé par un

stigmate simple. Capsules 2 dans chaque

alvéole du réceptacle commun, coriaces,

i-loculaires, s’ouvrant intérieurement, po-

l^'spermes. Semences attachées aux parois

des capsules
,
ohlongues

,
luisantes, ailées

à leur sommet. — Arbre résineux
;
feuilles

sinuées - palmées
,
comme dans plusieurs

Erables
;
chatons disposés en grappes ter-

rninales, les inférieurs femelles, presque

solitaires
,
portés sur de longs pédoncules.

Liqüidambar ou Liquidum Ainbar

,

Ambre ou

Bqurne liquide.

O BS. Le Liqüidambar styracijlua L., croît na-

turellement dans l’Arnérique septentrionale; mais

il ne produit la substance licpiide
,
résineuse et jau-

nâtre, connue sous le nom de Baume, de Copalme,

que dap.5 lés plîmqts les plus chauds., tels que la

Louisiane, la parolirie,. etc. Cet arbre e.st cultivé

avec le plus grand succès chez le citoyen Cels.

PLATANUS
, T. pL 363

;
L. J, G. pt. 90 ;

•,! Lam. pi. rjüZ. i P.latane. Chatons globu-

leux. Fl. M. Et. nombreuses et 'écciilles

' linéaires entremêlées
; anthères oblonoues

4 - gones', adiiées aux filamens qui sont

épaissis a leur sommet. Fl. F. Ovaires
. *: ' i'» J •

.
t. nora.brpux, qplourésd’écailles courtes, spa-
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tuléeS et pubescemes, surmontés chacun
d’un stjle persistant; stigmate crochu. Se-
mences en nombre égal à celui des ovai-
res, rétrécies 'et velues à lèul- base, renflées
et globuleuses dans leur partie mojenne,
acuminées à leur sommet, très rapprochées.— Arbres; feuilles sinuées-palmées, comme
dans plusieurs Érables

;
base des pétioles

renflee et recouvrant le bouton qui se

forme; chatons 2-3, portés sur un pédon-
cule commun, sessiles

,
pendans; chatons

des fleurs femelles plus grands que ceux
des fleurs mâles. ‘ ^

Platantjs
, formé d’un mot grec qui signifie

ample, large ; ainsi nommé, parce que les feuilles
sont fort larges, ou parce que les rameaux forment à
leur sommet une cime ample.

Obs. Les Platanes. d’Orient et d’Occident sont
naturalisés dans nos climats

j ils se dépouillent tous
les ans de leur 'écorce qui se détache par plaques.
On les multiplie de marcottes et de.'boutures. Leur
bois est employé pour le 'charronage

j lés feuilles

sont dépoui'vues de stipules, mais on trouvé vers le
'

point de leur insertion une gainje foliacée qui entoure
le rameau, et dçijt les bords s’élèvent comme une
petite manchette inégalement dentelée.

La dix-neuvième classe de Tournefort comprend
la famille des Ahmntacéés. et celle des Conifères.

A la vérité' ces deux famillés, (Jüi ’oiit une grande
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afïînilé par leurs fleurs apétales et diclines, par leur

inflorescence et par la nature des plantes arbores-

centes qu’elles renferment, ne doivent point être

écartées Tune de l’autre
; mais elles ne peuvent être

réunies, puisqu’elles dillèrent par leur port et par
plusieurs caractères importans, tels que l’embryon
qui est cylindrique et entouré d’un périsperme
charnu dans les Conifères, tandis qu’il est plane et

dépourvu de périsperme dans les Amentacées.
lies genres de la première section ont une grande

affinité avec les Amentacées; mais comme ils en
different par plusieurs caractères, et sur-tout par la

disposition de leurs fleurs, il semble qu’on pourroit
en former une famille distincte.

ORDRE V.

LES CONIFÈRES, CONIFERÆ.

Les plantes de cette famille, à laquelle o»
rapporte plusieurs genres qui comprennenS
des arbres résineux et toujours verts

, se dis-

tinguent aisément par leur port de tous les

végétaux connus. On les appelle Conifère»^
parce que la plupart, tels que le Pin, le

Sapin
,
etc. produisent des fruits d’une struc-

ture particulière, - auxquels les Botanistes
ont donné depuis long-temps le nom de
Cônes. La tige des Pinus, Ahies, etc. s’élève
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souvent à une grande hauleur, et l’on re-

marque dans toute son étendue plusieurs

étages de branches
,
qui indiquent les pousses

annuelles formées successivement peiîdant

raccroissernent de l’individu. I.es feuilles

,

nulles dans VEphedra e\. le Casuanna

,

sont

presque toujours linéaires, aiguës et persistan-

tes, souvent munies à leur base de paillettes

qu’on peut regarder comme les débris des

bourgeons, tantôt solitaires ( Cupressus

,

Ahies
,
etc.), tantôt réunies 2-5 dans une

même gaine (Pinus)

,

tantôt rassemblées en

faisceaux (Larix). Les fleurs ont la même,
disposition que celles de l’ordre précédent.

Fructification.
Fleurs monoicjues ou dioïques. Fleurs

mâles presque toujours amenlacées, munies
|

chacune d’une écaille et souvent pourvues '

d’un caljce. Etamines insérées sur le caljce

ou sur l’écaille qui en fait les fonctions, en

nombre déterminé ou indéterminé; filamens

distincts ou connés en un pivot cjui est simple

ou rameux. Fl. F. ou solitaires comme dans

le Taxus

,

ou rapprochées en tête comme
dans le Cupressus

,

ou disposées en un cône

recouvert d’écailles nombreuses
,

serrées et

imbriquées qui séparent les fleurs comme
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dans VAbies. Caljce nionophjlle ou plus

souvent une petite écaille fesant les fonctions

de caljce. Ovaire libre, unique dans .le

\ Taxas

,

double, dans le Thuya, multiple
(dans le Cupressus ; stjles rarement nuis,
plus souvent en nombre égal à celui des
ovaires; stigmates simples. Semences ou pé-
ricarpes i-spermes en même nombre que les

ovaires. Embrjon cylindrique, situé dans le

centre d’un périsperme charnu; lobes tou-
jours au nombre de deux, ordinairement
entiers, rarement divisés ou palmés comme
dans le Pin.

Obs. Il découle du tronc des plantes de cette
famille, soit naturellement, soit par incision, un
suc propre résineux qui est d’une grande ressource
dans les arts et pour les usages de la vie.

§. I. Calyce staminifère.

EPHEDRA , T. pL 477 ;
L. J. Dioïque.

Fl, M. Chaton petit, couvert d’écailles im-
biiquees, lâches, arrondies, concaves et i-
flores. Cal. à 2 découpures

;
filamens des

étamines réunis en une colonne centrale
qui porte à son sommet plusieurs anthères,
ordinairement 7, dont 4 latérales et 3 ter-
minales. Fl. F. plusieurs calyces contenus
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1 im clans l’autre
, i-phj lies et 2-parlites

,

persislans. Ovaires 2, situes dans le ca- '

Ijce qui est le plus élevé
;
stjles 2, filifor-

mes, courts
5
stigmates simples. Semences

2, planes d’un côté, convexes de l’autre,

recouvertes .par les écailles caljiinales

devenues succulentes et formant une es-

pece de baie, t*- A.rbrisseaux dépourvus
de feuilles; rameaux cylindriques, striés, î

noueux, articulés dans les nœuds, disposés

en vertioile où opposés; aiticulations en-
gainées dans une membrane c|ui est 2-fide,

et d’où sortent un ou plusieurs pédoncules

uni ou multiflores.

Ephedra (Dioscor. PI. ), formé, selon Tourne-
fort, de deux mots grecs c[ui peuvent signifier supra,

sedes ; ainsi nommé, parce cjue la première espèce
connue est grimpante. Polygoiium bacciferum Scan-

,

dans, C. B. Pin. i5.

Obs. Ce genre et le suivant ont de l’affinité avec
VEquisetum

,
auquel ils ressemblent beaucoup par

leur port; mais ils en diffèrent par plusieurs carac-

tères et sur-tout par 'la présence d’un périsperme

charnu.

CASÜARTNA, L. Forst. noi^. gen. •pi. 5e;

J. G. pl. 91 ;
Lam. pi. 746. Filao. Mo-

noïque. Chatons couverts d’écailles prescjue

membraneuses
, lancéolées

,
verlicillées

,

connées
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-•j connées à leur base, ciliées, i-flores. Fl. M.
. Cila loi! grêle, c-jlindrique. Cal, 2-vaive

,

plus court que les écailles du chaton. Et.
i; filament alongé;. antliène presque di-
djme. Fl. F. Chaton ovoïde, court. Cal.
3 -^vaIve

,
plus long que les écailles du cha-

ton
, persistant. Ovaire comprimé; stjle

simple, 2-fide au sommet
; stigpiates pres-

que capités. Semence i, ovale, compri-
mée, ailée

, contenue dans le caljce. Fruit
entier ou cône presque globuleux

, formé
Q-e 1 agrégation des calyces qui se sont ac-
crus et qui renferment chacun une semence.
-- Arbres très rameux, dépourvus de féuil-
ies; rameaux verticillés, très grêles fili

formes. s.™s aHiculés;arfo.fla.o,’“.
mes de petites écaillés ovales-pointues et ver-
ticillees

; chatons mâles terminaux, épaissis
a leur sommet qui est obtus

; cônes environ
de la grosseur d’une noisette, portés sur
des pédoncules courts, situés sur les anciens
rameaux.

CAstTAimfA; ainsi nommé, parce que les rameauxont quelque ressemblance avec les plumes de Poi-seau appelé Casoar. '

J. G. pi. 9,,
lüique ou très rarement monoïque. Fl. JVT.

Oû
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Cal. gernmacé, formé de 4-7 écailles ar-

rondies, coticaves, scarieuses, imbriquées. .

Kt. environ 10 ;
lilamehs réunis dans toute

leur étendue en une colonne saillante;

anthères rapprochées en tête, d’abord ar-

rondies ,
ensuite peltées et lobées après

l’émission du pollen. Fl. F. Cal. comme

dans la fleur mâle. Ovaire ovoïde
,
légère-

'

ment acuminé
,

porté sur un réceptacle
|

orbiculaire
,

étroit et fongueux; style o;

stigmate i. Noix osseuse
,
i-sperme

,
pres-

que entièrement recouverte par le récep-

tacle qui s’est accru et qui est devenu bac-

ciforme. — Arbres très rarneux
;
rameaux

alternes ;
feuilles alternes, linéaires, tou-

jours vertes
;
gemmes florales solitaires et

axillaires.
|

Taxus vient, selon Vossius, du mol latin taxo, i

qui signifie je punis / ainsi nommé, parce que 1 If
,

d’Europe est regardé comme vénéneux.

OSS. L’If d’Europe est monoïque, selon Lamarck.

Cet arbre, qui vît très long-temps, éloit autrefois

consacré à l’ornement des jardins ,
et on lui donnoit

,

par le moyen du ciseau, mille formes de fantaisie.

Son bois, dur, rougeâtre, veiné, est incorruptible et

prend un beau poli. Les Tourneurs et les Ébénistes,

emploient ses racines. L<es Auteurs ne sont pas d aç-

cord sur les qualités de son fruit j
il en est qui le

regardent comme un poison
,
tandis que d autres
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prétendent qu’on peut en manger beaucoup sans s’ex-

poser au moindre danger.

§. 1 1- Calyce nul. Écailles staminijeres.

JÜNIPERÜS, T. pi 36
1 ;

L. J. G. pi 91.
Cedrüs, T. pi 36i. Sabina, C.B. Gene-
vrier

, Sabine. Dioïque ou rarement mo-
noïque. Fl. M. Chaton ovoïde

, sessile

,

couvert d écaillés peltées, stipitées, verti-

cillées
,

1 -flores. Anthères 4-8, presque
sessiles, i-loculaîres. Fl. F. Chalon globu-
leux, forme' de 3 écailles stipitées

,
peltées,

concaves
, conniventes , i-flores. Ovaire i;

style très court ou nul
;
stigmate tubuleux.

Noix osseuse, glanduleuse à sa base, i-
sperme. Fruit entier ou cône sphérique,
bacciforme, contenant 3 noix. — Arbres
ou arbrisseaux ou sous- arbrisseaux tou-
jours verts, résineux; rameaux ordinaire-
ment alternes; feuilles opposées dans le

Sabina C.B.
, verticillées au nombre de 3

ou de 4 dans les Juniperus et Cedrus T.,
ouvertes, linéaires-oblongues et acuminées
dans le premier de ces deux genres

,

courtes, squamiformes et imbriquées dans
le second

;
chatons terminaux ou axillaires.

Juniperus (PI.), formé, selon C.B. de deux

Oü a
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mois lalltis, junior pario ; ainsi nommé, parce que
le Genevrier engendre de nouveaux fruits pendant
que les autres mûrissent.

Obs. Le Genevrier commun croît dans lès lieux

incultes, arides et pierreux. Son bois, tendre et léger,

passe pour diurétique et sudorifique. Ses fruits sont

stomachiques
,

et l’on eh fait du ratafia. Si l’on

met infuser six boisseaux de baies de Genevrier et

deux poignées d’Absinthe dans cent- pintes d’eau,

on se procure une boisson saine qui deviendroit

meilleure en y ajoutant de la mélasse ou quelque

corps muqueux susceptible d’exciter la fermentation.

— On distille à’ la cornue le bois du Juniperus Oxi-

cedrus L. , et l’on en retire une huile fétide, connue

SOUS le nom d'Huile de Code, employée contre la

gale et les ulcères des chevaux. — Le nom de Thu-
‘

rifera, donné par'Liuueus à une espèce de Genevrier,

est, selon l’observation d’Adanson et de Lamarck,

susceptible d’induire en erreur, puisqu’il n’est pas

prouvé que ce soit cette espèce qui produise la ré-

sine connue dans le commerce sous le nom d’encens.

CüPRESSüS, T. pL 358
;
L. J. G. 91 ;

I;AM. pL 787. Cyprès. IVlonoïque. Fl. M.
Chaton ovoïde, couvert d’écaiiles (environ

20 )
arrondies

,
opposées

,
pellées à leur

sommet, munies chacune à leur hase de

4 anthères sessiles et i-loculaires. Fl. F.

Chaton strohiiiforme, presque globuleux,

formé de 8-10 écailles opposées, peltées,

mulliflores. Ovaires 4-8 sous chaque écaille.
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surmontés chacun d’un stigmate ojlindi-i-

fjue, fistuleux, ouvert à son sommet. Noix
en nombre égal à celui des ovaires, os—
seuse.9, ovées à rebours, anguleuses, bor-
dées d’une aile étroite, petites, i-sperraes.

Fruit entier ou cône presque globuleux
,

formé de l’agrégation des écailles devenues
épaisses, à peu près semblables à des têtes de
clous et contenant chacune 4 ou plusieurs
noix. — Arbi'es ou arbrisseaux

; rameaux
souvent alternes

5 feuilles du Gupressiis
disticha L. alternes

,
placées sur deux

rangs opposés, linéaires, semblables à celles

du Sapin ou de l’If, caduques; feuilles

des autres espèces opposées ou verticillées

au nombre de 3
, ordinairement très cour-

tes
, squamiformes

, , imbriquées
, toujours

vertes; chatons; terminaux; cônes termi-
naux ou axillaires.

CcPREssus , formé de deux mots grecs qui signi-
fient, selon Rai, pario

, œqualis ; ainsi nommé,
parce que le Cypi’ès produit des rameaux égaux.
Obs. Le bois du Cyprès commun est' très dur et

presque incorruptible. Ses fruits sont astriugens: on
les regarde comme fébrifuges.

THUYA
,
T. pl. 3o8

;
L. J. G. pi. qi

;
Lam”.

pL 787. Mre de vie. Monoïque. Fl. M.
Chaton ovoïde, formé de 6 écailles opposées

Oo 3
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sur 3 rangs
, concaves

, obtuses à leur

sommet, munies chacune à leur base in-

térieure de 4 anthères presque sessiles. Fl.

F. Chaton ovoïde, strobiliforme
,
composé

d’écailles oblongues, conni ventes longitu-

dinalement, munies en dehors, au dessous

de leur sommet, d’un tubercule ou d’un

petit onglet, 2-flores. Ovaires 2 sous chaque

écaille, surmontés chacun d’un stjle très

court
;
stigmate concave. Noix en nombre

égal à celui des ovaires, munies sur leurs

côtés d’un rebord membraneux plus ou

moins saillant, i-spermes. Fruit entier ou

cône presque globuleux, formé de l’agré-

gation des écailles devenues épaisses, et

contenant chacune deux noix. — Arbres

ou arbrisseaux à feuillage toujours vert

et souvent aplati
;
rameaux ouverts dans

le Thuya occidentaUs ,
droits dans le

Thuya orientalis ; feuilles squamiformes,

courtes
,

opposées
;

chatons terminaux
;

cônes terminaux ou axillaires, lisses dans

le Thuya occidenlalis ,
raboteux dans

le Thuya orienlalis y 4- valves ou formés

de 4 écailles dans le Thuya articulata

Vahl.

Thüta (
Théophr. PI.) vient, selon quelques
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Auteurs, d’un mot grec qui signifie je parfume;

ainsi nommé, à cause de l’odeur que répandent les

feuilles lorsqu’elles sont froissées.

Obs. Le Thuya aphylla L., est une espèce de

Tamarix, selon l’observation de Valil. — Le syno-

nyme de Scliaw, que Linneus rapporte au Thuya
Cupressoïdes

,

appartient au Thuya articulata Vahl.
Cette dernière espèce, qui ne parvient qu’à 5-6 pieds

de hauteur dans les états de Tunis, s’élève à 26 pieds

sur les confins du royaume de Maroc, selon l’ob-

servation de Desfontaines. Broussonet pense que
c’est cet arbre qui fournit la résine connue dans I9

commerce sous le nom de Sandarach.

ABIES, T. pl. 353 et 354; J. Lam. pl. 785.

Larix, T. p/. 35y. Pinüs, L. G. p/. 91.

Sapin, Mélèze. Monoïque. Fl. M. Chaton

oblong
, couvert d’écailles nombreuses,

disposées en spirale et imbriquées sur un

axe commun
, coHi;^s , rétrécies à leur

base, souvent dilatées à leur sommet qui

est courbé en dedans. Et. Anthères 2 ,

oblongues, adnées aux deux côtés et sur

la surface intérieure des écailles ( fîlamens

des étamines? Juss. ), i-loculaires
,
s’ou-

vrant longitudinalement
, distinctes à leur

base après la fécondation
, et réunies à leur

sommet en forme de capuchon.

Fl. F. Chaton couvert d’écailles petites, nom-
breuses

, onguiformes
, sessiles

,
pressées
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contre 1 axe commun
, recouvertes exté-

rieurement d’une écaille dorsale, colorée,
acuminee, souvent plus grande et seule
visible au commencement de la floraison.

Ovaires z
, situés à la base des écailles

intérieures; stigmates 2
,
gland ullloi mes.

A mesure que le fruit mûrit, les écailles

intérieures s’alongent, surpassent les écailles

dorsales, et forment, par leur disposition

en spirale et par leur recouvrement, un
cône ovale ou oblong. Parmi ces écailles

intérieures, les unes, fertiles, creusées en
dedans a leur base, contiennent deux noix
osseuses ou testacées, i- spermes, recou-

vertes extérieui-ement d’une membrane
propre qui les surmonte et les déborde en
forme d’aile

;
tandis que les autres sont

stériles et munies seulement de deux mem-
branes vides. Les écailles dorsales des

fleurs stériles sont sujettes à disparoître
;

celles des fleurs fertiles persistent souvent,

mais elles se dessèchent et se flétrissent.

Lobes de l’embrjon palmés. Juss. — Arbres
ou arbrisseaux

;
rameaux alternes ou ver-

ticillés
;

feuilles alternes
,
linéaires-acumi-

nées, ordinairement toujours vertes, fasci-

culées ou disposées en rosette dans le
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Larix T.
, distinctes dans V^hies du même

auteur; cônes solitaires ainsi que les cha«
tons, terminaux dans Vyîbles ^ éi^ATS sur la

tige ou axillaires dans le Larix.
Abies (PI.) vient, selon plusieurs Lexicogra-

phes, 6,'abeo ; ainsi nommé, quia in altitudineui

tendit, parce qu’il tend à s’élever.

Obs. Jussieu soupçonne que les écailles des cha-
tons mâles sont les filametis des anthères. Ce célèbre
Botaniste pense aussi que les écailles dorsales des
fleurs femelles

,
qui disparoissent dans les fleurs sté-

riles
,
peuvent êti'e considérées comme des styles, et

que les écailles intérieures sont autant d’ovaires. Ces
ovaires deviennent un fruit 2-capsulaire ou a-Iocu-
laire, dont la valve intérieure est représentée par
l’enveloppe qui recouvre extérieurement chaque
noix et qui la déborde en forme d’aile.

On distingue deux espèces de Sapin. Les uns

,

auxquels on a conservé ce nom
, fournissent de la

Téréljenthine liquide appelée Baume de Canada ou
Cilëad; leur feuillage est aplati, et la pointe de
leurs cônes est tournée vers le ciel. Les autres por-
tent le nom à'Epicea; ils donnent de la résine qui
découle des entailles faites à l’arbre: leur feuillage
est cylindrique, et la pointe de leurs cônes est diri-
gée vers la terre. — Il découle du Mélèze un suc pro-
pre connu sous le nom de Térébenthine de Venise.-
il transpire aussi des feuilles du même arbre, du-
rant les grandes chaleurs, une espèce de manne qui
paroît sous la forme de petits grains blancs à peu
près de la grosseur des semences de Coriandre.
Voy. Duham, Arb, et Arbust. . .

.*



586 CLASSE XV
,
ORDRE V.

PINUS
, T. pl. 355 et 356

;
L. J. Lam. pl.

’jQG. Pin. Différence du genre précédent.

Fl. F. Ecailles intérieures oblongues, en

massue , dilatées , inégales
, anguleuses à

leur sommet qui est ombiliqué en dehors.

— Arbres résineux
;

feuilles 2-5 renfer-

mées à leur base dans une gaine courte
’i

et cylindrique
;

chatons' ramassés en une
grappe terminale

;
cônes terminaux.

PiNUS (PI. ) vient peut-être du mol grec Pitus, em-
ployé par Théophraste pour désigner le même arbre.

Obs. Le Pin se plaît dans les tenes arides et sa-

blonneuses. Il peut être mis en valeui^'à l’âge de doiize

à quinze ans, si l’on a eu soin d’éclaircir et d’élaguer

ses rameau.v. Le suc propre qui découle depuis le

mois de prairial jusqu’à celui de vendémiaire
, des

entailles faites successivement à l’arbre et sur ses

différens côtés, est 'reçu dans un creux pratiqué en

terre au bas de l’incision. Ce creUx se remplit ordi-

nairement tous les mois : on enlève la matière qu’il

contient (connue sous le nom de Térébenthine brute

ou Geme molle) avec un- petit instrument de fer en

forme de bêche, et on se sert de seaux de liège pour

la transporter dans des réservoirs. On appelle Barras,
:

Calipot, la résine qui s’est figée pendant l’été sur

la surface et sur les bords de l’incision. C’est pen-

dant l’hiver qu’on enlève cette incrustation
,
souvent

épaisse de deux travers de doigts. Afin de procéder

à cette opération
,
on étend une toile mouillée au

'

pied de l’arbre pour recevoir la matière que l’on
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délache en' grattant fortement de liant en bas la sur- •

face et les bords de l’incision avec un fer tranchant,

courbé, large de deux pouces et demi, et attaché à
un long manche de bois.

Xes Conifères ont une graïide affinité avec les

Amentacées, par la structure et la disposition de
leurs fleurs; mais elles en diffèrent par la présence

du périsperme, par la forme de l’embryon
j
par leur

feuillage et par le port qui leur est propre. Elles ont
été placées par Adanson après les Aroides. A la vé-

rité ces deux familles, dont l’embryon cylindrique

'est situé au centre d’un périsperme charnu, ont entre

elles quelques rapports
; mais le nombre des lobes de

l’embryon
,
la structure différente de plusieurs orga-

nes et le port ne permettent pas de les rapprocher.

Nous avons observé chez le citoyen Cels la ger-

mination des Pinus sylvestris
, Abies Cedrus, etc.

et nous avons remarqué, i.« que la radicule s’en-

fonçoit perpendiculairement dans la terre
; a.® que les

lobes se divisaient chacun en plusieurs laciniures;

3.0 que la plumule s’élançoit entre les deux lobes;

4 .° que les lobes élevoient les débris de la semence,
et qu’ils en éloienl recouverts comme d’une coiffe.

Il suit de ces observations, que la germination du
Pinus et de quelques Conifères parolt un peu s’éloi-

gner de celle des autres plantes dicotylédones dont
les lobes ne sont point divisés ; mais il ne faut pas
en conclure, à l’exemple de quelques Botanistes,

que l’embryon de ces plantes soit formé de plusieurs

lobes
,
ou que ces plantes soient polycotylédones.

FIN DU TROISIÈME VOLUME.
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plantes
D’ORDRES indéterminés.
U >

Les genres dont nous avons donné la des-
cription dans le second et le troisième vo-
ume de cet ouvrage

, se rapportent assez
naturdlement aux familles qui j sont men-
tionnées; mais n en est d’autres qui ont des
caractères qui leur sont propres, et qui sem-
blent annoncer l’existence de quelques ordres
nouveaux ou dont les caractères ne sont pasencore parfaitement connus, et qui peuvent
appartenir aux familles déjà établies. En at-tendant que les Botanistes aient déterminé laplace que ces genres doivent occuper, nousavons cru devoir les réubir sous le nom delantes d ordres iridéterminés

,

en les nla-çant, a 1 exemple de Jussieu
, dans différentes

séries etab les d’après la pr'és^nce ou l’absence
e la corolle

, la considération du nombre despaities de cet organe, et la Mtuation'de
1 ovaire par rapport au calyce

4- A



2 PLANTES d’ ordres

apétales hermaphrodites
ÉLEUTHÉROGYNES.

CÜSCUTA ,

'

1 ’. 422 ;
L. J. G. pi 62

;

Lam. /;A 88 . Cuscute. Cal. double, per-

.sislant : l’exlérieur turbiné, 4- 5-fide; l’in-

térieur globuleux, resserré à son orilioe,

4-5-fide à son limbe, pétaloïde, muni in-

téiieurement à sa base de 4-6 petites

écailles 2-üdes, marcesceut. Et. 4-6, insé-

rées à l’orifice du caljce intérieur, alternes

avec ses découpures, et opposées aux

écailles qui sont situées à sa base. Ovaire

globuleux
;
s.tjles 2, courts; stigmates sim-

ples. Capsule recouverte par le calj'ce in-

térieur ,
s’ouvrant horizontalenient ,

2-I0-

culaire loges 2 -spermes. Embrjon fili-

forme, roulé en spirale autour d’un pé-

rlsperme charnu. — Herbes parasites; tiges
'

aplijlles
,
filiformes ,

enlacées et entortillées

autour de diverses plantes; fleurs sessiles

,

ramassées par paquets globuleux dans la

Cuscute d’Europe.

ÇuscuTA, formé, d’un mot grec moderne, Cas-

/suta, qui vient de Cassuo ou Consuo en latin, pro-

bablement ainsi nommé, à cause des longs filamens

que pousse la plante.



INDÉTERMINÉS. 3
Obs. Ce genre, cjui semble se rapprocher des

Amarantes par la structure de son embryon, paroît
aussi avoir de l’affinité avec les Plantains ou avec
les Denlelaires, par son calyce intérieur pétaloïde.
Il est néanmoins très difficile d’assigner la famille
à laquelle il faut le rapporter, car les Auteurs ne
sont pas d’accord sur la structure de son embiyon.
Xinneus dit qu’il est acotyledone

, Adanson et
Gærtner le regardent comme monocotyledone, et
Jussieu présume qu’il est dicotyledone. - La Cus-
cute ne s’attache pas aux végétaux, comme le Gui.
Elle prend d’abord racine dans la terre. Ses tiges
s accrochent ensuite h la première plante qu’elles
rencontrent

; elles s’y cramponnent, et pompent les
sucs nourriciers à l’aide d’un grand nombre de petits
mamelons ou espèces de suçoirs dont elles sont
pourvues ; bientôt le bas des tiges se dessèche, la
racine meurt, et la plante continue néanmoins de
vivrç aux dépens de celle qui la supporte.
CORIARIA, Nissol. ^ct. GalL

12
; L. J. Rédoux. Cal. à 5 divisions."

Et. 10 (quelquefois moins), hjpogynes
ou insérées sur un disque hjpogyne; an-
thères presque sessiles, oblongues, droites,
loges distinctes à leur base. Ovaires 5 réu-me • tnts; stjles 5, saillans; stigmates 6. Cinq
petites glandes f Pétales T.

i>|jcruies, evaives
, recouvertes sur le côté.'

A Z



4 plantes d’ ordres
par les glandes qui se sont accrues

,
et qui,

étant un peu succulentes, font paroître le

fruit presque bncciforrae. Pérlsperme nul.

Embrj on droit
;
radicule supérieure. —

Arbrisseaux 4-gones
,
très rameux

;
feuilles

opposées, sessilês, entières, presque tri-

nerves; stipules membraneuses, axillaires;

fleurs disposées en grappes simples axil-

laires et terminales, alternés sur le pédon-

cule commun de la grappe, munies cha-

cune d’une bractée, et souvent diclines par

l’avortement d’un des organes sexuels.

CoaiARiA
,
formé du mot latin Corium ; ainsi

nommé, à cause de son usage dans la préparation

des cuirs.

Obs. Ce genre avoit été placé par B. de Jussieu

dans sa famille des Salsolœ ; mais il en diffère es-

sentiellement par la structure de sa semence. Adan-

son l’a rapporté à sa famille des Cistes ;
mais cetté

famille nombreuse renferme des plantes qui ne pa-

roissent pas avoir une grande affinité entr’elles.

A. L. de Jussieu, dans le premier plan de la mé-

thode naturelle qu’il avoit tracée au jardin des

Plantes de Paris en 1774? avoit regardé le Coriaria

comme ayant de l’affinité avec les Malpighies; il

s’en rapproche en effet par plusieurs carac.ières, tels

que l’embryon dépourvu de périsperme, la radicule

droite, le nombre et l’insertion des étamines, la

structure du cnlyçe, les feuilles opposées, etc. ;
mais

il en diffère par les lobes de l’embryon qui ne sont
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point repliés sur eux-mêmes, par l’ovaire mulliple,
et par les fleurs apétales.

apétales DICLINES ÉLEüTHÉROGYNES.

CERATOPHYLLUM
, Vaill. Act. GalL

1719, pl. 2 ,Jig. 2
;
L. J. G. pl. 44; Lam.

pl. Monoïque. Cal. muliiparlile. Fl.
M. Et. en nombre double de celui des
divisions du caljce (14-20); anihères
oblongues, presque sessiles, saillantes. Fl;
F. Ovaire comprimé; stjle nul; stigmate
oblique. Noix ovale-acuminée, i-si^emie.
Périsperme nul. Embrjon droit; vitellus
charnu, 2-lobé; cotjledbns multipartites,
inégaux; radicule inférieure. Gærtn.
Herbes aquatiques; feuilles verticillées,
linéaires, dichotomes; fleurs axillaires et
solitaires.

Ceratophyllüm
, Feuille cornue, en grec.

Obs: Ce genre, qui se rapproche par plusieurs
caractères de la famille des Caljcanthèmes

,
paroît

difléier sur-tout par le nombre indéterminé desélammes, et par la structure de la semence

MYRIOPHYLLüM
, Vaill. Aci. GalL

1719, 3; L. J. G. 68
; Lam.pL 773. Monoïque. Cal. à 4 divisions

inégales. Fl. M. Et. 8 ; lîlamens capil-

A 3
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laîres, plus longs que le calvce

;
anttières

oblongues. Fl. F. Ovaires 2-4; styles nuis;

stigmates 2-4, pubescens. Noix 2-4, co-

riaces, membraneuses
,
presque globuleu-

ses, t - spermes. Membrane intérieure de

la semence renflée et charnue, imitant en

quelque sorte un périsperme. Embryon

cylindrique, légèrement courbé; lobes très

courts
;
radicule supérieure. Gærtn. —

Herbes aquatiques
;

feuilles vertlcillées
,

linéaires, ailées; fleurs axillaires, sessiles,

solitaires
;
fleurs mâles dans les \ n-ticilles

supérieurs, fleurs femelles dans les verti-

cilles inférieurs. Fleurs du Myriophyllum

verticillatum L., souvent hermaphrodites.

Myriophyllum, formé de deux mots grecs qui

signifient Feuilles très nombreuses.

Obs. Les fleurs du Myriophyllum ont, selon

Vaillant, un calyce à 4 découpures, et une corolle

à 4 pétales insérés au sommet du cabme. — Ce

genre paroît avoir quelques rapports avec les Epi-

lobiènes ou avec la seconde section des Calycan-

thèraes; mais il paroît s’éloigner de ces deux fa-

milles par son ovaire multiple.

NATAS, L. J. Lam. pl. 799. Fucus, T.

Flüvtalis, Vaill. Aci. Gall. 1719, pf^

3
;
Mich. nov. gen. pl. 8. Naïade. Monoïque.

Fl. M. pédicellée. Cal. cylindracé, trou-
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que à sa base, divisé à son limbe en deux

découpures. Ét. i; filament long; anthère

4-valve (corolle 4-fide, L.). Fl. F. Cal. o.

Ovaire ovoïde; stjle i
;
stigmates 2. Noix

üvoide, 1-4-sperrae. — Plante herbacée,

aquatique; feuilles verticlllées au nombre
de trois, engaînanles; fleurs solitaires, axil-

laires.

Naias, nom poétique donné à ce genre, parce
que les espèces qui le constituent sont aquatiques!
Obs. Le Naids paroît avoir quelqu’affinité avec

les genres qui composent la seconde section des
Caljcan thèmes.

CALLITRIGHE
, L. J. G. pL 68

;
Lam.

pl. 5 . Stellaria
, Vaill. Monoïque ou

Hermaphrodite. Cal. fprmé de deux fo-

lioles opposées et courbées en croissant.

Et. I, plus longue que le caljce. Ovaire
arrondi

;
st_yles 2 , recourbés

;
stigmates

aigus.. Semences 4, nues, munies sur leur

coté extérieur d’un rebord membraneux.
Périsperme charnu. Embrjon légèrement
courbé; cotylédons trèç! courts; radicule

supérieure. Gærtn. -r- Herbes aquatiques;

feuilles opposées
;

fleurs solitaires
, axiE

la 1res.

Callitriche (PL), belle chevelure.

,

en grec.
Obs. Les fleurs du Callitriche Autumnalis L., sont
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monoïques, selon Haller

, et hermaphrodites, selon
I/inneus. La structure de la semence du CalU-
triche semble éloigner ce genre de la famille des
Calycanthèmes, quoiqu’il s’en rapproche par plu-
sieurs caractères.

LENTICULA, T. MiCh. nou. gen.pl. ii;
tT. Lejvina

, lÿ. Lam. pl. 747. Canillée

J

Lentille (Teau. Monoïque. Cal. i-phjlle,

entier
, s’ouvrant par le côte'. Fl. M. Ét. 2 ;

filamens subuîés, courbés en dedans; an-

thères didyraes, globuleuses. Rudiment
d’un pistil. Fl. F. Ovaire ovoïde; stjle

court, persistant; stigmate simple. Capsule

globuleuse-ncurriinèt^' i-loculaire, oligo-

sperme. SemeiKÆs oblongues, striées. —
Herbes extrêmémént petites,' flôffgntes à la

•surface des eaux tranquilles, composées
' 'communément de 2-8 petites feuilles jointes

ensemble et müWies de racines sur leur

surface inférieure; fructification située dans
• le point de iéuniôïi des feuilles

;
fleurs mâles

<d’un côté, fleuPs feiiielleS de l’autre.

Lenticula
; ainsi nommé, parce que -les feuilles

ont en quelque sorte la forme de lentilles.

OBS. Le Lenticula, qui a beaucoup de rapports

avec les Callitriche et Naias, paroît avoir quelque

affinité avec la famille' des Calycanthèmes.

NEPENTHES
,
Breyn. Prodr. p. 85; L. J.
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G. p/. 83. Dioique. Cal. à 4 divisions pro-

fondes, persistant. Fl. M. Pivot central

droit, recouvert à sou sommet d’anthères

nombreuses (12), sessiles, rapprochées en
tête. Fl. F. Ovaire tronqué au sommet;
stjleo; stigmate pelté, sessile, persistant.

Capsule oblongue, 4-gone, 4-loculaIre,

4-vaJve; cloisons fesant les fonctions de
placentas, adnees au milieu des valves.

Semences très nombreuses, linéaires oblon-
gues, amincies aux deux extrémités. Pé-
risperme charnu, situé dans le milieu de
la semence. Embrjon monocol^ ledone

,

filiforme, droit, presque de la longueur du
périsperme

; radicule Inférieure. Gærtn.— Plantes herbacées, croissant sur le bord
des eaux ou à l’ombre des forêts, dont le

port approche en quelque sorte de celui
du Sarracenia; tige simple, feuillée à sa
base, florifère dans sa partie supérieure;
feuilles alternes, semi-amplexicaules

, sur-
montées, comme dans les Meüionica et

Flagellaria

,

par la nervure moj^enne qui
s’alonge en forme de vrille, et qui porte
une urne membraneuse, oblongue, creuse
intérieurement, remplie d’eau, fermée à
son sommet par une valve en forme d’oper-
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cule ; fleurs disposées en grappes panicu-

lées et terminales.

Nepenthes signifie, en grec, tristitiam animo
eximens ; nom donné par Homèrq à un breuvage

que formoit Hélène, pour dissiper les soucis de sou

époux. K Si non Helenœ Nepentes, dit Linneus, certè

Botanicis omnibus erit ; guis enini Botanicus lon-

gissimo itinere profectus y si mirabilem hanc plantam

reperiret, non admiratione raperetur
,
tofus attonitus,

prxteritorum malorum oblitus
, mirificam Creatoris

manum, dum obstupescens adspiceret ? — Si celte

plante n’est pas le Nepenihes d’Hélène, elle le sera

certainement pour tous les Botanistes ; car, quel est

le Botaniste qui, s’il venoit à rencontrer dans le

cours d’un long voyage cet admirable végétal
,
ne

seroit point ravi d’admiration, et qui, frappé d’é-

tonnement, n’oublieroit pas les fatigues qu’il a es-

suyées
, reconnoissant avec surprise la main du

Créateur, si féconde en merveillés? »

Obs. Ce genre semble se rapprocher par quel-

ques caractères, de la famille des Hydrocharidées.

Jussieu en fait connoître trois espèces j la première

est le Bandura de Burmann, Zeyl. pl. 17 j la se-

conde est le Canth çir{fera de TSmnphe ,
Amb. S, pl.

5v)j et la troisième est une plante qui existe dans

son herbier, et qui lui a été donnée par Poivre,

sous le nùra dé Scyphus malacensis.
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APÉTALES DICLINES 5YM PHYTO G Y NES.

DATISCA, L. J. G. -pL 3o. Cannabina, T.

pL 488. Cannabine. Dioïqiie. Fl. M, Cal.
à 5 divisions égales. Et. environ i5; an-
thères presque sessiles

, oblongues
, sail-

lantes. Fl. F. Cal. 2 -3 -dénié. Ovaire
oblong, un peu saillant; stjles 3, bifides,

stigmates oblongs, velus. Capsule ovale-

oblongue, trigone, couronnée par les dents
du caljce et par les sfjles persistans, i-lo-

culaire, évalve, creusée à son sommet, po-

lysperme. Semences nombreuses
,
très pe-

tites, insérées aux angles de la capsule,

qui sont saillans intérieurement. Einbrjon
cjlindrique, droit, situé dans l’axe d’un
périsperme charnu

;
radicule inférieure.

Gærtn. — Herbes s’élevant à la hauteur
de 4-6 pieds; feuilles alternes

, ailées avec
impaire; fleurs disposées en grappes pani—
culées

, munies chacune d’une bractée.

Datisca
, synonyme du Catananche de Dioscoride

,

selon Conrad Gesner et Adanson.

Oss. Ce genre semble se rapprocher par son
port, du Cannabis; mais il en diffère essentielle-
ment par la structure de sa semence, et par son fruit
adliérent et polysperme. .
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monopétales éleüthérogynes.
COROLLE IRRÉGULIÈRE.

TOZZIA
,
Ml CH. noi^. gen. i6

;
L. J. Lam.

pi. 5z2, Cal. tubuleux, court, 5- denté.

Cor. hypogyne, tubuleuse, 2-labiée; limbe
à 5 lobes presque égaux., Ét. didy^names.

Ovaire arrondi; sty le i
;
stigmate simple.

Capsule très petite, sphérique, 2 - valve,
I -sperme

, recouverte par le caljce. —
. Plante herbacée; racine tubéreuse; tige

droite
, rameuse , écailleuse à sa base; feuil-

les opposées
;

fleurs solitaires
, axillaires,

pédonculées.

Tozzia
,
du nom d’un Botaniste de Florence.

Obs. Le Tozzia a été rapporté à l’ordre des Lisi-

maclûes (Primulacées) par B. et A. L. de Jussieu

à celui des Personées par Linueus, et à celui des

Verveines ( Pyrénacées
) par Adan'son. Il diffère

neanmoins de toutes ces familles par plusieui's carac-

tères, et sur-tout par la structure de son fruit.

GLOBÜLARIA
, T. pl. 265

;
L. J.O.pl 44;

luAU. pl. 56. Globulaire. Cal. tubuleux,

5-fide, persistant. CoR. hypogjne, tubu-

leuse, 5- lobée
,
inégale. Et. 4, insérées au

tube de la corolle. Ovaire ovoïde
;
style i

;

stigmate simple. Semence i , recouverte

par le calyee coimivcnt. Périsperme char-
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Gærtn. — Tige herbacée,-simple
,

i-flore

au sommet
;
feuilles radicales souvent spa-

tulées et échancrées
;

feuilles caulinaires

petites ou presque nulles; fleurs rappro-

chées en tête
, entourées d’un caljce com-

mun poljplijlle
, portées sur un récep-

tacle commun garni de paillettes.

Globularia, formé du mot laliii g/obits, qui si-

gnifie 3ou/e; ainsi nommé, à cause de la disposition

des fleurs.

03S. Le Globularia Alypum L,, est un violent
purgatif. Cette espèce diffère du genre par son calyce
commun turbiné et imbriqué, par sa corolle i-labiée

et formée d’une languette à 3 dents, par son stigmate
bifide

,
par sa tige frutescente et ranieuse. — Le Glo-

bularia diffère des Statice. et Protea, par la présence
de la corolle et par la structure de la semence; des
Pi imiilacées

,
par son fruit et parla disposition de

ses fleurs
; des Dipsacées

,
par sa corolle livpogyne.

MONOPÉTALES, SYMPHYTOGYNE S.

FLEURS SIMPLES.

CHLORANTHüS
, Swartz

,
Act. Lomî.

1787 ,
pl. 14 ;

L’Herit. Sert. Angl 35
,
pL

2 ;
J. Nigrina, Thunb. FL Jap. pci^. 5 et

65
;
Lam. pl. 71. Cal, semi-adhérent, en-

tier à son limbe
^
muni d’une dent sur le
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coté extérieur et d’une bractée à sa base

,

à peine visible. Cor, Un seul pétale inséré

au côté extérieur de l’ovaire, squaniiforme,

ovale-arrondi, concave, trilobé; lobes la-

téraux monandres
,
lobe mojen plus alongé

et diandi’e. Anthères 4» sessiies, adnées
intérieurement sur les bords des divisions

du petale. 2-valves. Ovaire semi-adhérent
;

style o; stigmate capité, presque bilobé.

Baie ovoïde, marquée vers son sommet
d’une cicatrice formée par la chute du pé-

tale et de la dent calj’cinale
,
transparente

à sa base, i-loculaire, i-sperme, — Sous-

arbrisseau glabre
,

stolonifère
; rameaux

opposés
, noueux

,
poussant des racines dans

les nœuds inférieurs
;
feuilles opposées

;
pé-

tioles se réunissant à leur base en une gaine

amplexicaule et garnie d’une stipule sur

chaque côté
;

fleui’s disposées en épis pani-

culés et terminaux, munies chacune d’une

bractée qui persiste.

Chloranthus
,
formé de deux mots grecs qui si-

gnifient Jleur verte; ainsi nommé
,

parce que les

fleurs ont une couleur herbacée.

Obs, Ce genre, dont les feuilles sont opposées et

munies de stipules
,

n’auroit-il pas de l’affinité avec

les Rubiacées? Dojl-il être placé à côté du ViscUni,
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nucfiiel il ressemble par son poi l ? J uss, — Le Chlo-

ranthus, qui fleurit tous les ans dans le jardin du
citoyen Gels, est originaire de la Chine, On le voit

souvent figuré dans les collections de plantes peintes

de ce pays. Le docteur Lind, qui l’a rapporté vivant

en Angleterre, en 1781, assure que les Chinois,
pour donner aux feuilles du Thé rôdeur agréable
qu’elles exhalent, sont dans l’usage de les mêler
avec celles de cet arbrisseau,

SAMO LUS , T. pi 60
;
L. J. G. pi 3o

;
Lam.

pi 10 J. Samole
, Mouron d’eau. Cal. se-

mi-adhérent, 5-fide, persistant. Cor, hjpo-
cratériforme

,
5-lobée

;
squamules 5, fili-

formes
, situées à la base des sinus du limbe,

conniventes. Ét. 5 ,
insérées à la base de la

corolle
, opposées à ses divisions

, renfer-

mées dans le tube. Ovaire adhérent à sa

base
;

stjle i
;
stigmate simple. Capsule

presque globuleuse, entourée à sa base par
le caljce qui lui est adné, i ~ loculaire

,

s’ouvrant au sommet en 5 valves, polj-
sperme. Placenta central, libre, jjédicellé.

Pérlsperme charnu. Embryon un peu cy-
lindrique, légèrement courbé

; radicule
inférieure. Gærtn. — Tige herbacée

;

feuilles alternes
;
fleurs dt.sposees en grappes

axillaires et terminales
;
pédoncules munis

d une écaille dans leur partie moyenne
;



l6 PLANTES d’ ordres
corolle inseiee clans le point où le calyce et

Tovaire cessent d’adhérer.

S-Amolus (PL ) vient du nom de l’île dé Sanios,

Obs. Le Sanioliis ne paroît pas devoir être rap-
porté à la famille des Primulacées, à cause de son
ovaire presque adhérent ; il paroît avoir quelque
affinité avec les Portulacées

,
mais il semble s’eu

éloigner par la structure de sa semence.

POLYPÉTALES ÉLEUTHÉROGYNES.
COROLLE RÉGULIÈRE.

AZIMA
, Lam. J. Monetia. L’Herit. Siirp.

pl. I. Cal. ventru
, campanule, à 8-4 dé-

coupures. Cor. Pétales 4, linéaires, alter-

nes avec les découpures du caljce, pres-

que réfléchis à leur sommet. Et. 4, insé-

rées au réceptacle, alternes avec les pé-

tales
;
filamens droits

, épaissis
;

anthères

oblongues
,
penchées. Ovaire presque 4-

gone
;

style court; stigmate aigu. Fruit

capsulaire
,

presque charnu
,

pisiforme

,

i-loculaire, 2-sperme. Semences orhicu-

laiies, légèrement comprimées; une sujette

à avorter. — Arbrisseau toujours vert; ra-

meaux roides
,
épineux; feuilles opposées ,

très entières, coriaces, terminées par une

pointe épineuse, munies à leur base de 4

épines
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épines verticillfe; fleurs solitaires, axil-
laires, sessiles, petites.

Azima, formé à'Azimena, nom d’une plante deMadagascar, à laquelle resse.ble%ar sou

il e?d n?'
''

maisIl en d,IRre par ses fleu« pelj,paalas. J„aa.

““

COMMERSONIA
, Forst.w

. ge„,
;J- tr. pl. 94 ; Lam. pl. 2,8. Cal. à 5 divi-

sions ovales-poinlues. Cor. Péialgs 5
eéres sur le calyce

, alternes avec ses divi-
sions

, élargis de chaque côté à leur base
par un lobe fléchi en dedans. Ét S très

tlre''V'“““ “ an-
eies droites, arrondies, didymes. Tube

situé entre les étamines et l’ovaire
( Nec-taire, Forst.) à .0 divisions, dont 5 al-

ternes lancéolées
, et 5 alternes filiformes

velues. Ovaire globuleux, velu, relevé dé5 cotes; styles 5, rapprochés
, droits

; stig-
mates globuleux. Capsule globuleuse, hl
isseede filets longs et plumeux, 5-locu-

laire; loges x-spermes. Semences muniesa leur ombilic d’un ariile meiiibraneux etfrange. Embryon droit, entouré d’un né
nsperine charnu; cotylédons planes, p^-'
que foUacés; radicule inférieire. gÀZ

. B
'
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— Arbre de mojenne grandeur; feuilles

alternes ( stipulacées?); ileurs petites, dis-

posées en panicule.

CoMMERSoNiA
,
du nom d’un Naturaliste français,

célèbre par son voyage autour du Monde, et dont

les immenses collections sont déposées au Muséiun

d’Histoire naturelle.

Obs. Le Commersonia a beaucoup de rapports avec

(quelques genres de la famille des Tiliacées; mais il

parolt s’en éloigner par le nombre et par l’insertion

des étamines.

MONOTROPA , L. J. Lam. pl. 36a. Oro-

BANGHOIDES, T. ^Cl. Gall. I7OO. HyPO-

PITHYS, Dill. Gen. 7. Cal., formé de 4-5

folioles droites
,
colorées. CoR. Pétales 4-5 ,

hjpogjnes, alternes avec les folioles du

caljce et de la même couleur, connivens

avec elles et imitant un cjlindre
,
oblongs

,

tronqués à leur sommet, concaves intérieu-

rement à leur base et gibbeux en dehors.

Et. 8-10, hypogjnes, plus courtes que la

corolle; filamens droits; anthères arrondies,

droites, très petites. Ovaire arrondi, acu-

miné; stjle cylindrique, persistant; stig-

mate dilaté
,

infundibuliforme. Capsule

presque ovoïde, creusée de 4”^ sillons,

divisée intérieurement en 4-5 loges, s’ou-

vrant en 4-5 valves, poljsperme; cloisons
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adnées au milieu des valves. Semences très
petites, portées sur un placenta tétragone
ou pentagone, dont les angles correspon-
dent aux cloisons et leur sont appliquées.— Plantes herbacées, parasites, croissant
sur les racines des arbres

; racine couverte
dun grand nombre d écaillés imbriquées*
tige ordinairement simple, aphj-lle, garnie
d écaillés alternes et distinctes; (leurs ter-
minales, solitaires et de'candres dans le
Monotropa uniflord

, disposées en un épi
d abord courbé, ensuite redressé dans ‘le
Monotropa Hypopiihys

, munies chacune
d une bractée, les supérieures

( quelquefois
une seule) à lo étamines, à 5 pétales et à
5 loges; les inférieures à 8 étamines, à 4
petales et a 4 ou 3 loges.

Monotropa
, formé de deux mots grecs qui signi*

lient solus verto
,
je tourne seul.

a le port de V Orohanche -

mais il différé de ce genre par un grand nombre dé
caracteies, tels que la structure du fruit, le nombre
des étamines, des pétales, etc. - Linnens nous ap,prend qu on emploie en Suède le Monotropa HyL
pi hjs desséché, pour guérir les bestiaux qui sontattaqués d une toux violente.

DROSERA, L. J. g 0/ 61 • T àivtr 7

RosSolis, T.p/. izj, Rossolis. Cal. 5-
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fide, persistant. CoR. hjpogyne, marces-

cente
,
formée de 5 pétales alternes avec

les divisions du caljce et un peu plus

grands. Ét. 5, hvpogynes, alternes avec

les pétales; anthères ad nées aux fllamens.

Ovaire arrondi; styles 5, de la longueur

des étamines
;
stigmates simples. Capsule

turbinée ou arrondie
,
entourée par le ca-

iyce
,
recouverte par la corolle, i-loculaire,

s’ouvrant depuis le sommet jusqu’au mi-

lieu en 3-5 valves. Semences très nom-

breuses, ovales-oblongues dans le Drosera

longifoUa L.
,
globuleuses dans le Drosera

rotundifolia L.
,
insérées a la paroi interne

des valves. Périsperme charnu. Embryon

globuleux ,
droit

,
situé à la base du pe-

risperme, très petit. Gærtn. Plantes

herbacées ,
croissant dans les marais ;

feuilles radicales ,
alternes

,
parsemées de

cils glanduleux ;
fleurs disposées en épi au

sommet d’une hampe.

Drosbra, formé d’un mot grec qui signifie cou-

vert de rosée; ainsi nommé, à cause des glandes

transparentes qui ressemblent à de petites gouttes

d’eau, et qui surmontent les poils dont les feuilles

sont hérissées. Voy.vol. i. Irritabilité.

OBS. Le Drosera a été rapproché par Jussieu,

de la famille des Capparidées ; mais il paroît s’en
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éloigner par l’ovaire sessile, par le style multiple,
et par la présence du périsperme.

DIONÆA, L, J. Lam. p/. 362 . Cal. formé
de 5 folioles oblongues, pointues, persis-
tantes. Cor. Pétales 5, hjpogjnes, alternes
avec les folioles du caljce

, ovales-oblongs

,

obtus, concaves, ouverts en rose. Et. 10*

^JPogy^es; filamens subulés, plus courts
que les pétales; anthères arrondies, droites.
Ovaire arrondi; stjle filiforme, un peu*
plus court que les étamines

; stigmate di-
laté, frangé en son bord. Capsule arrondie,

-
i-loculaire, poljsperme. Semences très pe-
tites, insérées au fond de la capsule.
Herbe; feuilles radicales, alternes, portées
sur un pétiole long, dilaté ou ailé comme
dans les Orangers; fleurs portées sur une
hampe, disposées en coijmbe terminal,
munies chacune d’une bractée.

Dionæa, surnom de Vénus.

Oss. Le Dionæa croît dans les lieux humides et
marécageux de la Caroline : il a quelques rapports
avec le Drosera; mais il en diffère par son calyce
polyphylle, par le nombre des étamines, par la
forme et la situation des anthères, par .son style
unique, et par l’attache des semences. Celte plante
est remarquable par l’irritabilité dont ses feuilles
sont douées. Voy, vol. i, Iriutabii,itjs.

B 3
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ARISTOTELIA

, L’Herit, Stîj'p. pi. i6
j

J. Lam. pi. 3gg. Cal. turbiné, rnuiii inté-

rieurement d’un disque très large, 5-6 fîde

a sou limbe, (.or. Pétales 5-6, alternes

avec les découpures du caljce et insérés

sur la partie exféiieure de son disque. Ét.

i5-i8, ayant la même insertion que la oo-

rolle, opposées trois à trois aux découpures

du caljce et alternes avec les pétales
;
fila-

mens courts; anthères oblongues, dioifes.

Ovaire arrondi; style 3-fide; stigmates 3.

Baie pisiforme, trigone, 3-loculaire; loges

i-2-spermes. Semences convexes d’un côté,

anguleuses de l’autre, insérées à l’angle

intérieur des loges. Embrjron plane dans

un périsperme charnu. — Arbrisseau très

rameux; feuilles opposées, munies de sti-

pules caduques; fleurs disposées eu grappes

axillaires et terminales, munies de petites

bractées.

Aristotelia, genre consacré à la mémoire d’un

des plus grands Philosophes de l’antiguité.

Obs. La famille à laquelle on doit rapporter ce

genre n’est pas facile à déterminer. D’un côté, il

pareil avoir de l’affinité avec les Tiliacées ou avec

les Cisloïdes
,
tandis que de l’autre il se rapprocha

des Rhamnoides, et peut-être du Biackvellia et dm

VHomalium, Juss.
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Jj'Aristotelia est originaire du Chili. Les habi-

!ans de ce pays font avec ses fruits
,
qui sont légère-

ment acides, une boisson' rafraîchissante, employée
avec succès contre les fièvres malignes. Cet arbris-

seau est cultivé dans le jardin du citoyen Cels, où
il fleurit et fructifie depuis plusieurs années.

SARRACENIA
, T. pi 476 ;

L. J. Lam.
pl ^62. Cal. double et caduc

j
l’extérieur

3-phylle, petit; l’intérieur 5-phylle, co-

loré, grand. COR. Pétales 5, hjpogynes;
alternes avec les folioles du calyce intérieur,

et plus grands qu’elles
,
arrondis à leur

sommet. Et. nombreuses, bypogynes; an-
thères arrondies. Ovaire arrondi

;
stvlf! cy-

lindrique; stigmate très large, pelté-plane

,

en forme de bouclier, 5-gone, recouvrant
les étamines, persistant. Capsule arrondie

,

divisée intérieiu’ement en 5 loges
, s’ouvrant

en 5 valves, polysperrne; cloisons adnées

au milieu des valves. Se-mences très petites,

portées sur un placenta central et 5-gone.
— Herbes croissant dans les marais; feuilles

radicales, alternes, semi-engainantes à leur

base, concaves, en forme de trompette,

souvent remplies d’eau, ouvertes à leur
sommet qui est prolongé d’un côté en un
appendice penché sur l’ouverture de la
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feuille et imitant un opercule

;
hampe i-

flore; fleur grande.

Sarracenia. Genre consacré à la mémoire de
Sanazin, Médecin et Botaniste français.

Obs. Ce genre semble Je rapprocher du Pavot,
par la forme du stigmate, par le nombre et l’inser-
tion des étamines

j mais il s’en éloigne sur-tout par
la structure du fruit. Il a aussi quelque affinité avec
•le Nympha-a ; mais il en dlflere par la situation et
la forme des étamines, par la présence du style et
par la structure du fruit, etc,

•TAMARIX, L. J. G. pl. 6i
;
Laai, p/. 2i3;

Tamariscus
, T. Tamaris. Cal. campa-

nule, a 5 divisions linéaires et droites
,
per-

sistant. Cor, périgjne
,
plus grande que le

calyce
, formée de 5 pétales concaves, un

peu ouvm’ts
, alternes avec les divisions du

caljce. Et. 5 ;
filamens capillaires

;
anthères

arrondies. ( Etamines lo
, monadelphes à

leur base dans le Tainarix germanica L,

,

. et 5 filamens alternes plus courts ). Ovaire

triquètre, acuminé
;

stjle nul; stigmates

2-3, oblongs, pubescens. (Ovaire lagéni-

forme, trigone à sa base; style nul; stig-

mate capité
,
obtus dans le Tamarix ger-

manica'). Capsule oblongue, triquètre, i-

loculaire, 3-valve, polyspenne
;
placentas

linéaires, adnés au milieu des valves, ter-
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minés à leur base par une pelite lame
spongieuse et séminifère. Semences cheve-

lues. Périsperme nul. Embrjon droit; lobes

oblongs
,
planes-con vexes

;
radicule infé-

rieure. Gærtn. — Arbrisseaux 'ou arbres

de moyenne ‘grandeur
,
dont le port res-

semble à celui du Cjprès ou de la Sa-
bine

;
rameaux alternes, alongés

,
menus,

plians
,
munis a leur base extérieure d’une

écaillé acununée
;

feuilles alternes
,

très

.
petites

, squamilbrmes ;
fleurs blanches ou

purpurines
, disposées en épis , munies cha-

cune d’une bractée.

Tamakix (PI.) vient d’un mot hébreu qui signifie
7JU7gare; ainsi nommé, parce que l’écorce, le bois
et le fruit sont employés en médecine

, comme atté-

nuans et propres a dissiper les obsiructions.
Oss, La stiuctiu'e de la semence du Tamarix

semble prouver que ce genre ne doit pas être rap-
, porté à la famille des Portulacées.

NITRARIA, L. J. G. pl. 58 ;
Lam. pl. 408.

Cal 5-fide, trè^jpetit, persistant. Cor. Pé-
tales 5, périgynes. Et. i5

;
filamens fili-

formes, presque de la longueur de la co-
rolle; anthères droites, arrondies. Ovaire
oblong, triioculaire

;
stj^le très court; stig-

mate capité. Drupe ovale-acuminé
, con-

tenant un nojau osseux, i-loculaire dans
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la maturité, s’ouvrant au sommet en 6 la-

cliiiures subulées et alternativement plus

courtes. Semence attachée par sa base à
un cordon ombilical inséi’é au sommet du
nojau. Périsperme nul. Embrjon droit;

lobes charnus, planes-convexes; radicule

supérieure. Gærtn.— Arbrisseaux; feuilles

alternes
, un peu épaisses

,
quelquefois fas-

ciculées
;

fleurs terminales
,

disposées en

panicule ou en cime.

Nitraria
; genre ainsi nommé

,
parce que plu-

sieurs de ses espèces croissent dans les lieux humides,
dont l’eau fournit par l’évaporation

, différentes es-

pèces de sel et sur-tout du nitre.

Obs, Ce geftre diffère des T'icoïdées, par l’ab-

sence du périsperme et par la structure de l’embryon.

TURNERA , Plüm. not^. gm. pi. 12
;
L. J.

G.pl. y6; Lam. 212 . Cal. infundibuli-

forme, à limbe 5-partite. COR. Pétales 5,
périgjnes

,
onguiculés. Éx. 5

,
périgjnes

;

anthères oblongues, ^oites. Ovaire Coni-

que
;

sljles 3 ;
stigmates multifides. Cap-

sule i-locLilaire, 3-valve, poljsperme; pla-

centas linéaires, peu saillans
,
adnés lon-

gitudbialement au milieu des valves. Se-

mences munies à leur ombilic d’un arille

unilatéral et en forme de languette. Pé-



indéterminés. 27
’ rîsperme charnu. Embryon légèrement

courbé; cotylédons ovales-oblongs, planes-

convexes
;
radicule inférieure. Gærtn. •—

'*1 Hérbes ou sous-arbrisseaux; feuilles alter-

1" nés
, munies quelquefois de deux glandes

®î. à leur base; fleurs solitaii’es, axillaires ou
portées sur le pétiole de la feuille,

ff Turnera, du liom d’un Bofanisté anglais.

i|i Obs, Ce génre diffère "des Bortulacéés, par son
port

,
par ses valves séminifètes et par le périsperma

içharnu qui entoure l’embryon.

|*POLYPÉTALES SYMPHYTOGYNES.

i|BEGONIA
, T. pi 442 ;

L. L’Herit. Stîrp,

il
pL 46-48 ;

j. G. /?/. 3 i
;
Lam. pi 778. Mo-

I
hoique. CAl. à deux divisions profondes

(Pétalës extérieurs
, T. L.)

, adhérent ,
quel-

I quefdis coloré. CoR. Pétales 2-6
, marces-

I
cens. Fl. M. Pétales 2 ( rarement 3 -6 ),
alternes avec les divisions du calyce. Et.
en nombre indéterminé

;
fllaraens courts,

réunis à leur basé; anihères oblongues

,

droltës. Ï'l. F. Pétales 3 (rarement 2-4),
inégaux. Ovaire muni de 3 angles mem-
braneux et salllans; styles 3, souvent bi-
fides; stigmates 6. 'Capsule trigone, s’ou-

vrant en trois valves qui ont chacune la
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forme d’une carène, et qui sont munies sur
le dos d une aile membraneuse, 3-locu-

laire, polj^sperme
; cloisons minçes

, mem-
braneuses

,
très étroites, opposées aux val-

ves. Semences nombreuses
, très petites

,

portées sur 3 placentas insérés chacun dans
1 angle interne des loges. Embrjon cylin-

drique
, droit

, entouré d’un périsperrae

charnu. Gærtn, — Plantes croissant dans
les marais, presque toujours herbacées, ra-

rement sufFrutescentes
;
tige feuillée ou nue

et scapiforrae; feuilles radicales ou caull-

naires, alternes, munies dé deux stipules,

souvent obliques sur le,pétiole et prolongées

sur un des côtés de leur base
;
pédoncules

dichotomes
, raultiflores

,
rarement 1 -2 -

flores
,
terminaux dans les tiges nues, quel-

quefois axillaires dans les tiges feuillécs;,

divisions des pédoncules garnies de deux,

bractées souvent caduques
;
pédicelles i-

flores, munis également de deux bractées;

sous le caljce de la fleur femelle
;
fleurs ;

mâles mêlées parmi les fleurs femelles.

Bégonia
,
genre consacré par Plumier à la mé-

moire d’un intendant de la man’ne française.

OBS. Le Bégonia, qui n’a d’affinité avec aucun .

genre connu, selon l’observation de Jussieu, reu-



INDÉTERMINÉS. 2^
ferme plusieurs espèces qui semblent se rapprocher
de 1 Oseille par leur port et par leur savéur. Le
Bégonia minor, Jacq. Icon. vol, II, pl, 222, ou
Bégonia obliqua, L’Herit. Stirp, pl. 46, est cultivé
dans plusieurs jardins des environs de Paris. —
Consultez la Dissertation de Dryander sur le genre
Bégonia, imprimée dans les Mémoires de la Société
Linnéène de Londres, vol. I, p. i5g.





appendice.
Nous avons fait, durant le cours de Pim-
pression de cet ouvrage, quelques observa-
tions qu il n étoit plus temps d’uisérer dans
les genres auxquels elles avoient rapport.
Nous crojons devoir en consigner ici quel-
ques-unes.

( Vol 2, pag. 2 i6.) Le citoyen Dupuis, .

Botaniste distingué, nous a communiqué une
portion de la fleur du Nelumbiüm; nous
avons reconnu, que l’organe, regardé par
les Botanistes comme l’ovaire, est un vrai
réceptacle creusé à son sommet de plusieurs
fossettes qui contiennent chacune un ovaire;
2.° que ces ovaires sont dépourvus de stjles,
et munis d’un stigmate simple; 3,° que les
étamines sont hjpogynes, et que les anthères
adnées sur les côtés des filamens sont termi-
nées par un appendice foliacé. Nous crojons
pouvoir conclure de ces observations

,
que la

famille des Renonculacées est celle dont le
Nelumbium se rapproche davantage, soit
par 1 insertion des étamines

, soit par les an-
thères adnées aux filamens

, soit par le fruit
formé de plusieurs péricarpes monospermes



3i appendice,
et évalves, soit par la présence du périsper-

me, soit enfin par l’enibrjon qui est formé

de deux lobes dans la semence.

{Pag. 408,) Martynia. Les globules qui

surmontent les poils des Martynia àngulosa
et alternifolia Lam.

, contiennent un acide

pur et à nu, qui est probablement de la

même nature que celui qui a été découvert

par Dejeux dans le Cicer arietinum L.

* {Pag. 418.) Nous avons observé dans

I?Ophiokrhiza mitreola L.
,
qui a fleuri

chez Gels dans le mois de messidor an 6,

que le caljce étoit à 5 découpures profondes,

que le tube de la corolle étoit renflé, que
l’orifice étoit fermé par cinq appendices

frangés, alternes avec les découpures du ca-

ljce; que l’ovaire étoit surmonté de deux
stjles

,
et que le pétiole des feuilles, renflé

à sa base, étoit décurrent sur la tige tétra-

eone.

*
( Pag. 408. ) IvA. Ulaa monophylla

W^ALTHER , a fleuri cette aiinée chez Gels.

Gette plante est congénère de l’Atmbrosia.

( Vol. 3, pag. SgS.
)
Kuhnistera. Ajoutez

après Obs. : Les écailles du calyce commun
ne devroient-elles pas être regardées comme
des bractées ?

INDEX
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Canarîna. 4-0 Cdryophyllus . 2 245
Catiella, 2 Caryota.

Ï 2Q
Canna. ao3 Cakia. 23.3
Cannàhina, 5 l 1 Ciwsia. 2
Cannacorus, Cassida. 349
Cannabis. 2 536 Cassine. 2 46*7

Cantua.
4oi Cassuvium. 2 44°

Caoutchouc, 2 495 Castanea. 2 566
Capnia. 55 Castileia. 200
Capnoïdes. 2 95 Casuarina. 2 676
CiPPAMDEi. 2 ï 18 Caiesbea. '

iyi
Capparis. 2 tao Catalpa. 4o5
Capraria. .357 Caiaria. -

533
CAPniroLiAcr*.

. 593 Cntanancbe. 402
Caprifolium. 3q8 Catriconda. II 2
Capsdia. 2 k 16 Calurus. 2 53o
Gapsicuni. Cancalls. 2 Si

Caragana. 2 409 Caunga. 126
Cardamindum, 2 174 Cennothus. 2 47a
Cardamine. 2 io5 Cfecropia. 2 542
Cavdiaca, 340 Cedrela. a 165

Cardiospermum. 2 126 Ceiba, 2 iQ2

Carduus.
4!:)9 Celastrus. il 465

Carex. Celosia. 265

Carica. 2 . S2I Celsia. 367
Carimpana. i 38 Cehis. 2 553

Cafissa. 43 i Genchrus.- tô2

Carlina. 497 Ccriia. 548

Carpesium. i . 55o CeBtaurea. 504

Carpinus. 2 565 Geiitaurium majus. 504

Cartbamus. 496 — minus. 414

Carum. 2 10 Centunculus. 286

Carvi. 2 ibid. Cepa. i66

Garyophillata. 2 54Ô Cepbalanflius, 591

CARioPHYLLEJE. 2 233 Ccrastium. 2 24a

Garyophyllu*. 2 527 Cerïisus. 2 •' 36Û



A LP hauetîcus. 39
Ceratonia. 3 268 Cbrysobalanuî, 3

*

^ 553
Ceratosnnthes. s 5»8 Cbrysocoma.

"

CeratophjilHib. 5 h Chrysopbyllunl. 43è
Cerrii, 3 28 i Chrysosplenium, 3 384
Cercoiia. 3 386 Cicer. 3 ^16
Cereus. 3 1 *91 Ciohorium. 499
Cerinthe. ~

587 Cicuta, 3 aé
Ceropegia. 4^6 Cieiitaria. 3

Ceatrum. 576 Cienfugosia. z tSd
Choerophyllum. 14 Cimicifuga. 3

Chamœcerasus, 697 ClKAnOCEPHAL*. 49^
Chamœdris. 33 1 Cinchona. 57S
Chamaelea, 3 445 Ciaara. 498
Chamœmelum. 619 Ciaeraria, 54 r'

Chamœnerion

,

3 3 i 3 Clrcæa. 3 iiio

Chamœpitis. 55 1 Cirsellium, 494

499
. i68

Chamœriphes. Jaî Girsium.

€haniarododcndros. 432 Gis«us. 3
Chamærops. 125 CiSTOlDE*. 3 aiy^
Chara, yt Cistus. 3

Ch«iranthus. 3 W)5 Githarexylum. Sî»
Chelidoniutn. 3 9» Citfus. 3 •tsÿ
Cheione. 56s Clandestina.
CneNOronEÆ. 353 Glathrus. *7
Ghenopodium.

’

359 Clathrus. >4
Cherleria. 3 345 Clavaria,

I

18
Cbicosaceæ, 483 Claytonia. 3 360
Chiococca. 58i Clematis. 3 55
Chionanthus, 5 i 3 Gleoine. 3 ”9

548
Chironia, <-

416 Clèonia.

Chlora. '
41 5 Clcrodendriun. 3i6

Chloranlhus. 5 i 5 Clethra. 463
Chomelia.

579 Cliffortia. 3
*1

544

343
Chondrilla. 484 Clinopodium.
Christaphorîana. 3

ChrytauthcniuDi.

66 Clinopodium,

546 Clitoria. 3
’ '

345

4o4
’

(7



Clusia, a . , ' •

147 Copaïfera; 3 r
Çljjtia. 2 489 Cprallina.
^ly^menum, 2

.^ 4>.5 Çorallodendron, 2 ,%•

ÇlYpeoIa. 2
, 10,7. Corchorus. a

Çij^eorum. 2
T 443 Cordia. ^

Ç^nestis. 2 452 Çoreopisis. ^
Gnicus. 49'5 Coriandrum, 2
Cobica. 401 Coriaria. 3

poccoloba. 249 CORIMBIFER*.
Çpchlearia. 2 lOQ Corindum. 2

,

Gocos. 128 Coris.

Çodda-pana. 124 Corispermuin.
Coffea.

.
583 Cornus.

^
Coix.

,, lia Cornutia.

Çplcbicum.
J. i55 Cprona imperialis.

Golletia. 2H > i.*4 i .
47a Corona regalis.

,

^pJlinsonia.
^ 33

1

Corona solis.

Çolocyntbis, 2 5i5 Coronilla, a
Colutea. 2 4i2 Goronopus. 2

ÇoKiarum. 2 347. Çorrigiola. 2

Çopimelina.
> i 52 Cortusa.

Comniersona. 2 ^ .$3° Corylus. 2

ÇjO^imersonia. 3 ' iiT Coryplia.

Cqmmersonia. 2 464 Gostus.

Cpinocladia. 2 i 444 Gotimis. a ,

Çpmptonia. 2 ^ ,558. Gotula.
, v'..

Çonferva. , , 32 Colula.

Gonia. ibid., Gotylcdon. 2

COSIIFERÆ. 2 373. Çoutarea.

Goniuni, 2 a8 Grambe. 2

Gonvallqria. i45- Grassula. 2

CONVOLV^LACB*, 394 Gi;atægus. 2 ,

Convolvulus, 3q6 Grateva, 2

Cookia. 2 i55 Grepis.

Gonyza. 6ii . GiTçscentiaf

Conj'zoïdes. 55o Grcssa.

43o

8i

4o3

207
382

528

16

.3

5o8

126

288

a6t

605

319

169

163

55(>

422

,i >°9

26a

290

,562

124

204‘

442

549'

5i9'

274

578

116

273-

337.

I2I

485

378

397



.Cn'num.

. Crinum.

Crithmum. 3

Crocodiliutn.

Crocus,

Crotalaria, 3

Croton, 2

Crucianella.

Cruciata.

CnUCIFKHÆ, 2

Crypsis.

Cucubalus. 2

Cucumis. 2

Cucurbita. 2

CuCU»BITACEÆ

Çuminum. 2

Cunila,

Cunonia. 2

Cuphea, 2

Cupressus. 2

Cururu. 2

Cuscuta, 5

Cyanella,

Cyanus.

Cycas.
^

Cyclamen.

Cydonia. 2

Cynanchum.

Cynocrambe, 2

Cynoglossum.

Çynometra.

Cynosurus.

Cïperoideæ.

Cyperoïdes.

Cyperus.

Cypripedium,

P H A B E 1

1

C ü S. ‘41

i83 Cyrilla. NT

175 Cysticaprios. 2 95

27 Cytinus. 228

5oo Cytisus, 2 383

194 D
3ç)o Dactylis. 104

496 Daïs. a4o
566 Dalbergia. 2 426
566 Dalea. 2 396
96 Dalechampia. 2 5o5

97 Damasonium. i 58

346 Danaïs. 584
5 t 5 Daphné. 2Ô8
5 i 6 Daphnoide/E. 255

607 Darea. 6S

19 Datisca. 3 II

3a8 Datiira. 370
284 Daucus. 2 3o

3ü4 Delphinium. 2 62
58o Denscanis. 167

127 Dens leonis. 485 et 487
2 Dentaria. 2

t
• io5

(,164 Dermalodea. 34
5o5 Dianthera, 3o5
68 Dianthus. 3 245

291 Diapensia. 399
336 Dicksonia. 66

4^9 Dicotylédones, 225

,
540 Dictamnus. 2 229
393 Diervilla. 597
379 Digitalis. 365
iq5 Digitalis,

4o4
90 Digitaria.

91 Dionœa, 3 21

92 Dioscorea. 14s
209 Diosma. 2 23

1



Ciospyrss.

Dïphysa. 3

Ditsacix.

Diptacus.

Dirca.

Disandra.

Codartia.

Dodecatheon.

Dodonxa. 3
Dolictios. 3
lîoinbeya, 3
iJixmbeya.

JDoronîcum.

Dorslenia. 3
Xforvallia. 3

Uorycnium. 3
Braba. 3

Dracœna.

Draco.

Dracoeephalum.

JDracontiain.

pracunculus.

tJrepania.

Brcsera. 5

Dryas. 3 -

TMTRnïnz*.

t)ry mis. 3

Drypis. 3

Curanlii.

E
ÈtF.yict JE.

jEienus, 3

Echino-melocactuy, 3

Ecbinops.

Eehinopus.

Eehîoïdes,

444 Écbites, 425
426 Ecluuna. 388
656 Erlipta. 525
55 fe Ehretia. 382
aây Elæagnoidije. 262
298 £]a»agnu$. 234
359 Elæis. iSy

291 Elæodeadruiu. 3 466
455 Elote.

402 Elaterium. 3 5 i 2

»97 Elatine. 3 241

407 Elephas. 3oo
S45 Elicbrysma, 5 i 3

629 Ellisia, 38

1

5 i 5 Elodea, s i44
4oi Elymus. io3

108 Emerus, 3 423
142 ï^mpetrum. 465

ibid. Encelia. 522

545 Epbedra, 3 675
86 Ephemerurn, i53

84 Epigæa, ‘

. 452

4S5 Epiloïianæ. 3 307

>9 Epiiobium. 3 3i3

549 Epiniedium. 3 86
ib2 Ëptphyllum, 3 291

70 E^uisetum. 70

24g Erica. 460
52b Erigeron. 557

Erinacea. 3 5g4
443 Errnus. 356

5g4 Eriocepbalus, 621

291 Eriophorum. 92

5o6 En’thalis. 385

ibid. Erodiuin 2 >72

3gi Eraca. « * leo



ALPHABETICUS,
£ruca>o. a

£rvuni. a

Er^'ngium, a

Erysimum. a

Erythrina. a

Erythronium.

Erythroxylum. a
Evax.

Evolvulus.

Evonymus. a
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Ferula. a

Festuca,

Ficaria. a

FicbioEÆ. a
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Galîum.
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Çuilandina. 2

3o5 Gundelia.

337 GuttiFERÆ. 2
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Üaloragis, a

Haniamelis. 3

Haiiielia.

Harmala. 3

Kassflquistia. 3

II ebensl relia.

Hedera.
,,,

Hcdiotis.
_

Hcdypnois. .
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Heraclcum. 2

Hcrba-paris, ^ ,,

Heniiannia. a
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Liparin, 2
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Liriodcndrum. z
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Afuys,

Medoola.

Medica. a
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Meliace*. a
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Periclyincnuin, .

Perilla.

jPeripIoca.

Persicaria.

Peusonatæ.
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PoIyamlie5,

PoJvcardia. 2

Polycarpon. 2

Polychneinuiii.

Polygala.

Folygonatum.

PoLyooNFÆ.
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Rauvolfia. 43
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Rottbollia. io3
Reaumuria, 3, 267 Royena. 443
Réséda. 2 122 Royoc. 5go
Reticularia. i3 Rubeola, 566
Bhabarbarum, • 25i Rubentia, 2 466
Rhagadiolus. 483 Rubia. 567
Rhamnoide*. a 4l3o Rübiaceæ. 563
Bhamnoïdes. 234 Rubus. 2 349
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Rhinanthus, ’ 5od Riiscus, 147
Rhizopliora, 601 Ruta. 2 227

Rhodiola. a 274 Rutace*. a 223

Rhododendrum. 452 Ruia-inuraria, 62

Rliodora. 454 S
1\hodoraceæ, 449 Sabina, 2 579
Rhus. 2 442 Saccharum. 100

Ribes. a 287 Sagina. 2 23g
Ricci’a. ^ 59 Sagilta. ' «59

Richaj'dia. 570 Sagittaria. ' ibid.

Bicinoïdes, a 496 Sagus. i3i

Ricinus. 2 493 Salicavia, 2 “ 3o2

Ricotia. 2 106 Salicornia. 266

Bîndera. ' 593 Salix, 2 554

Rivinia. 255 Salsola. 257

Robinia. 2 4o8 Salvadora. 255

Roëlla. 471 Salvia. 536

Rondeletia, '

575 Salvinia, 7^»

Rosa. 2 338 Sainbucus. 6o4

Rosaceæ. 2 33

1

SamoJus. 3 i5

Rosaiafinus. 32g Samstravadi, 2 33o

O



A L P

Sandoricum. 2

Sangutnnria. 2

Sanguisorha. 2

Sanirula. 2

Santolina.

Sanvitalia.

Sapindus. 2

Sapiuin, 2

Saponacés,

2

Saponaria. 2

Sapota,

Sarmentaoex. 2

Sa roth ra,

Sarracenia. 3

Satureia.

Satyrium.

Saumenum^ 2

Saururus

,

2
'

Saxifraga, 2

Saxifrages. 2

Scabiosa.

ScRcvola,

Scandix. 2

Scheuchzeria,

Schinus. 2

Schoenus.

Schotia, 2

Schunda-pana,

Sch-walbea.

Scilla.

Scirpntdes,

Scirpus.

Scitamines.

Selarea.

Scleranthus. 2

Scolyiiius.

HABETICÜS. 55

162 Scoparia. / 357

9° Scordiuin. 53

1

341 Scotpioïdes. 2

34 Scorpiurus. 2 ibid.

5 i 8 Scorzonera. ‘

4?9
528 Scropbularia. 558

127 Sciitenaria. 34g

499 Scypliiphorus; 55
125 Scytalia. 2

245 Skbïsi'ens, 38o

437 Secale,
^ 107

167 Scciiridaca. 2
'

432

4.4 Securidaca, 2
'

’ 4^*
23 SedUm. 2 274

332 Selago. 523
008 Scliniim. 2 -28

4^2 Sèinecarpus. 2 441
54/ Seinpervivum. 2 275
*So Senecillis. 541

’77 Senecio. 540
55g Se/ina. 3 371
47-2 Septas. 2 27'5;

i5 Scrapias. 2oq
• 5g Serjania. 2 127

446 Seridia. ''
5oi

9' Seriola.
49*

370 Serissa,
5g I

i2q SerpiUum, 345
35g Serratula. 5o5
i65 Scsamoïdes, 2 122

9‘ Sesamuiu. 4o4

9’ Scseli. 2 i5

ig6 Sesuviuin. 2
’ "

aG8

33o Sherardia. *
‘ 5G5

2G2 SibLaldia, 2 545

496 SibtKorpia, 298-



index56

Sida, a

Sicyos. a

Sideritis.

Sidcroxylum,

Sigesbcckia.

SiJene. a

185 Spermacocc.

5io Spliærantlms.

536 S|)hœrocarpus,

435 Spbagnum.

5i3 Sphondylium, a

346 Spielniannia.

Silifjua. 3 00
.

Spigelia,

Silîquastrum, 2 382 Spilantbus.

Silphium. 53o Spioacia.

Sîphonia. 2 495 Spirfca. 3
Sinapis. 3 100 Splachnum.
Sinapistrum. 2 “9 Spondias. 3
Stsarum. a 20 Staavia. 3
Sison. 2 ibid. Stachis.

Sisymbriuni. a jo4’ Stœchas.

Sisyrincliium.
i

'69 Slœhclina,

Sitodium. 2 544 Stapelia.

Sium. 3 20 Stapby]ea. 2

Skinnera. 2 3 i 5 Statice.

Sloanèa. 3 - 210 Stellaria. 2

Smilace*. 146 Stellaria. 3

Smil.nx. i48 Stellera.

Smyrnium. a 12 Sterculia. a

SoLANEÆ. 365 Stillingia. a

Solanuni, 573 Stipa.

Solandra. 3 i86 Stramonium,

Soldanella. 290 Stratiotes.

Solidago. 538 Slravadium, a

Sonchus. 484 Slrelitzia.

Sopbora. 3 383 Strulhiola.

Sorbus, 3 337 Slylosanlhes. 2

Spnendoncea, 2 3y4 Stuartia, 3

Sparganiuin. 89 Styrax.

Sparmannia. 2 aib Suber, 2

Spartiiim. a '.'387 SüCrUI.ENTÆ. 3

Spergula. a a4a Savertia.

569

507

i5

5a

23

322

417

526

358

55i

5o

449

.474

339

335

5o5

427

462

278

344

7

239

303

499

99

570

55o

198

259

434

3 i4

446

563

271

4.4



alphabeTicus.
Swietcnia. 2

Syiiiphoricarpos.

Symphytum,

Syringa. 307, et

T
Tabernœmontana.

Tagetes.

Talinuin. 2

Tamara,

Tainarindus. a

Tainariscus. 3

Taniarix. 3

Tamhourissa, 2

Tamnus.

Tanius.

Tanacetura.

Tapia. 2

Taratti.

Taraxacum.

Tarchonanthus.

Targionia.

Taxas. 2

T écorna,

Telephiotdes. x

Telephium. 2

Tenga,

Terebintace*. 2

Terebinthus. 2

Tcrnatea. 2

Tctragonia. 2

Tetragonia. 2

Teucrium,

Thalictrum, 2

Thaninium.

Thapsia. 2

Tbea, 2

57
Theligonum. 2 53q
Theobroma. 2 içi4

Thesiutn 235

Tlilaspi, 2 1 10

Thuya. 2 58 i

Thyinbra. 3 .:j4
Thynihra. 302

, 3/,

5

Thymelœa. aSS

Thymus. 543

Tiarella. 2 278
Tigridia. igo

Tiiia. 2 2 i5

Till.x-a. 2 273

Ttnus. 6o3

Tithymaloide*;. 2 483
Tilhymalus. 2 48ti

Todda-panna, 68

Tolpis. 483

Toluifera. 2 44g
Tordylium. 2 3a

Torenia. 564
Tormenlilln. 2 346

'

Tournefortia. 383

iTourrelia,
^ 407

Toxicadendron. 2 44*

Tozzia. 3 12

Trachel iuin.

Tradescantia,- iS3

Tragacantha. 2 4i,o

Tragia. 2 4 f|8

Tragopogon.
/,8g

Tragoselinum. 2 g
T rapa. 2 . • 3og

Treniella. ^ ,3

Trianthema. 2 263
Tribuloïdes, 2 3og

164

3 i )6

Sgo

2 323

422

542

26a

216

368

24

ibid.

528

149

ibid.

55o

121

216

487

552

40

577

406

490

261

128

458

44?

404

270

286

33 i

56

35

i 3

i5S



index58

Trihulus, a

Trichia.

*T richomanes.

Trichosanthes. a

T ricliostenia.

Tridax.

aa4 Urospermum,

i 4 Ur'sinia.

66 Urtica. 2

5i8 UaTroÉ*. a

347 Usnea.

536 Utricularîa.

Trientalis. 288 Uvaria. a

Triloliuin. a 398 Uva-Ursi.
Triglocliin. 160 Uvularia,
Trigonella. a 400 V
T rillium.

144 Vaccinium.
Tnopteris. a i 3p Valantia.
Triostcum. 5p6 Valdia.
Tripsaruin. 102 Valeriana.
Triticuni. 106 Valcrianella,

Triunifetta. 2 209 Vallisneria.

Troilius. a 59 Vallisnerio ides,

Tropaîoluin, a 174 Vandellia.
T ubcr. 12 Vangueria.
T ullpa. “

167 Vanilla.

T OLIPIFER*. a 68 Variolaria.

Turnera. 3 26 Varronia.
Turrœa. 2 162 Velaga, a
*rurritis, a 102 Velezia. a
T ussiJago.' 540 Vella. 2

Typha. 88 Veratrum,
Typhoïde*.

'''
'

87 Verbascum.

U '

Verbena.
Dléx. 2 384 Verbesina,

Ultiiarra, a 35

1

Veronica.

Ulmus. 2 553 Vesicaria. a

L'Jva. '
3i Viburnuni.

Umari, a •428 Vicia, a

Umbei.lifee*. 2 -
i Vinca.

Unona. 2 78 Viola. 2

Vrcua, a 184 Virea.

4g»

535

53

1

5a4
56

353

77

461

169

464

567

3 i 7

56

1

ibid.

217

ibid.

355

586

210

17

383

193

248

11.3

x54

368

523

537

297

108

6o3

418

421

48S



i

Virga aurea,

Virgilia. a

Viscum,

Vitex.

Vitis, a

Vilis idœa,

Vitmania.

Volkameria.

Vulneraria , a

Waltheria. a

Wedelia.

VV'^cinmannia. a

Winterania, a

X
Xanthi'um. a

Xeranthemum,

Xilon. a

Xylopia. a

Xylosteon.

Ximenia. a

538 Xîphion, > 9 »

384 y
600 Yucca. 171

3 i 9 Z
168 Zacinlha, 486

464 Zalacca,
I2 Z

273 Zaniia. 67
3 i 7 Zanichellia. 82
3p4 Zanthoriza. a 65
2o5 Zautlioxyluni. a 453
525 Zapania, 322
283 Zea.

I I I

160 Zingiber, 204
Zinnia. 529

538 Ziziphora. 328
5 i 7 Ziziphus. a 4?o
188 Zoegea. 5o3

78 Ziostera. 82

597

i 53

Zygophyllum. a 226

riN DE d’iudei.

/

;
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TABLE ALPHABÉTIQUE

DES .ORDRES,

DES GENRES ET DES NOMS VULGAIRES

DES PLANTES.

A Alibousier. 446
A B R 7 c 0 T de Saint-Domin- Alisier, a 557

gue. a Pag. i49 Alismoides, >57
Abricotier, a 555 Alyssoides. a 106

Absinthe. 55a Aloës, lyi

Acncie. a 364 A Ipiste. 97
Acajou, a 44® Amandier, a 356
Acajou à meubles. a i65 Ainamnte. a63
Acajou à planches. a iG6 Amarantine, a6y
Acanthe. 5oa Amarantoides, a64

Acantiioides. 3oi Amaryllis. i83

Ache. a • Il Ambaïba. a 54a

Aconit, a 63 Ambrette. 5o4

Acotïi.edones. 1 Ambrosie. a 537
Acrostich, 6a Amemtacées. a 550

Adonide. a Sy Ammi. a 3o

Agaric. a4 Amourette. 109
Agaty. a 4^5 Anacarde, a 44 1

Agripaume. 340 Ananas, 177
Aigreinoine. a 54a Ancolie. a 6a
Ail. t66 Andriale. 49»
Ajonc, a 584' Andromède. 461
Airelle. 464 Androselle. apQ

Alaterne. a 469 Anémone, a Û7
Alchimille. a 345 Anet. a 11.

Aloues. ay Angeliq[ue a as



62

Angolan. 2

Anguine. 2

Anis ëtoild. 3

Annone, 2

Ansdrine.

Anthyliide. 2

Apalacliine. 2

Apocin.

Apocinées.

Aramacées. 2

Aralie. 2

table
3 i 9 AuJjifoin,

6*8 Aulndè,

71 Aune. 2

76 Auriculaire.

269 Aveine.

3p4 Averon.

4*0 Azalde;

4^8 Azddarach. 2

4*9 Azdrolier,’2

2

3 Baccante.

B

Arbousier. 461 Bacille. 2
Arbre de Judde. 2 382 Badiane. 2
•— de vie. 2 , 58 1 Baguenaudier. 2
Argalou. 2 471 Balisier.

Argan, 455 Ballote.

Argeuione. 2 90 Balsaniier. 2
Argoussier, 234 Balsamine. 2
Arguzc. 384 Bananier.
Aristoloche. 226 Bancoulier.
Armarinte. 2 26 Baobab. 2
Armoise. 55

1

Barbeau.
Aroides. 83 Bardane.
Arroche. 259 Bardottier.

Artichaut. 498 Barille.

Asaret. 327 Barrelière.

AsAROinES, 226 Baselle.

Asparagoides,
.'4 * Basilic.

Asperge. *43 lîaumier de tolu. 2
^spdrule.

^ 566 Belladone.
.^sphoddle. *63 Belle-de-nuit.

Assimiuier. 2
. 76 Ben. 2

Astragale. 2 4*0 Benoîte. 2
Astrance. 2 34 BerbéridÉes. 2
Athamante. 2 27 Berce. 2

A**hdpine. 2 5
.3.7 B.crle. 2

5o3

539

56

1

20

109

iLid.

454

*63

337

5*3

27

70

4*3

2o5

33q

445

176

'97

496

193

5o3

5oo

436

267

3o3

257

548

449

371

272

375

348

83

23

a*



ALPHABÉTIQUE.
E«rmudiOne. 190 Bourrache.

Bétoine. 338 Bragalou.

Bette. 258 Brcsillet. 2
Bicorne,

,,,408 Briij ère. .

.Bicornes. 458 Brjone. 2

Bignone. 4°l5 Bugle.

Bicnonéei. 402 Bvglose.

Biliiiibi. 2 456 Buis. 2

Blttttairc. ,368 Buis de Chine. 2
,Bléte. 260 Buplévre. 2
Blé-Vache. 3oo B7Sserole.

.Bluet.
i- 5o3 B^itome.

Bois à boutons. 591 ç— de campèche. a 375 Cabaret.
— de colophane. 2 449 Cabrillet.

de dentelle. 237 Cocalie.

— de guitare. 320 Cacaoyer, a
— de losteau. 281 Cachiment. 2
— de merle. 2 i2q Cacte. 2
— de natte.

1
436 Cactoides, a

r— d’olive. 2 467 Cadelari.

— de perdrix, 2 .54 Caffé.

— de rat. 586 Caffej'er.

— de soie. 2 212 Caille-lait.

— de source, a 164 Ca'initier.

Bois puant. 2 382 Caiabure. 2
rouge. 2 467 Calac.

— tambour. 2 628 Calaincnt.
— trompette.

2. . 542 Calcéolaire.

Bolet. 23 Calebasse. 2
Bonduc. 2 578 Calebassier.

Borraoinées. . 385 CalycanthÈmes.
Boucage. 2 ; 9 Camarine.
Bouis. 2 49 » Caraélée. a
Bouleau. 2 '

559 Camérisier.
Bourgène. a 469 Çampanulacées,

.

63

392

iSx

377

460

5ii

35i

391

4qi

154

55

461

i58

227

38a

5io

«94

76

apt

289

266

563

iLid.

566

436

212

43 t

344

297

517

378

298

465

443

597

467



64 T A B L l!

Campanule,. 470 Cérisier. a 355
Caiiipcclie. a 375 Céteracb. 65
Canche. 104 Chalef. 234

3
Candie blanche, a i6 i Champignons.
Cnnillée, 5 , 8 Chanvre, a 536
Caunabine. 3 1

1

Gharagne.
7 »

Cilnne. 100 Chardon.
4*19

565
Canneberge, 464 Charme, a
Capillaire, 65 Châtaigne d’eau, a 009
Capilline. «4 Châtaignier, a 566
Capi’aridém, a 1 18 Chaussc-t râpe. 5oi
Câprier, a 120 Chélidoine. a 9*
CAPRirOLIAuÉÈS, 5y3 Cheirartuoides. a loa
Capucine, a 174 Chêne. 3 563
Caranibolier. a 456 Cheropodées, 253
CarJainome. ao4 Chervi. a 20
Cardiaire, "

558 Chèvrefeuille. 598
Cardon. 498 Chicoracées. 482
Carline. 497 Chicorée. 49»
Carmentine. 3o5 Chicot. 2 567
Carnillet. a 246 Choin.

Carotte, a 3o Chondrille. 4«4
Caroubier, a 36S Chou, a 100
Carthaine. 496 Chrysocome. 5 ia
Carvi. a 10 Ciclame. 291
CARÏOrHYLLÉES, a 235 Cicutaire. a 17
Casse, a 371 Cierge, a 291
Cassis, a 287 Ciguë, a 28
Catalpa. 4o5 ClNAROCÉPHALES. 495
Caucalide. a 3i Circée. a 3io
Centaurée, io4 Ciste, a 220
Centcnille.

''

aS6 CiSTOlDES. a 210
Cèpe. 25 Citronelle. 344
Céraïste a 242 Citronnier, a i56

Cercilis. 489 Clandestine, 2q4
Cerfeuil, a i4 Clathre. • 17

Clavaire.



Clavaire.

Clavalier. a

Clématite, a

Clinopode.

Cochène, a

Cocrête.

Cocotier.

Coignassier. a

Colasseau.

Colchique.

Coloquinte. 3

Couiarct. a

Commêline.

Concombre, a

Condori. a

Conferve.

CosirèREt. a

Consoude.

Contrayerva. a

CoM VOLvu LACÉES,

Copahu. a

, Copaïer. a

Copaline. a

Coquelicot, a

Coquei et.

Corète. a

Coriandre, a

Corise.

Corisperme.

Cormier, a

Corneille.

Cornouiller.

Coruuelle. a

Coronille. a

Corossol. a

Cortuse.

alphabétique.
18 CoRTUBIFÉXES,

453 Cotonnier, a

55 Côtylet. a

54a Coudrier, a

337 Couis

3oo Coulequin a

138 Couleuvrêe. a
356 Courbaril. a
304 Courge, a

155 Couronne impériale.

5i5 Cranson. a

547 Crapaudine.

1 5a Crassule. a
5i5 Crépide.

376 Cresson, a

3a Crête de coq.

575 Cretelle.

3po Croisette.

5ay Crotalaire. a

594 Crucianclle.

430 CauciFÉREs. a
ibid. Crustolle.

•670 CüCÜRBlTAcÉES. a

9 ' Cumin, a

373 Cupidone.

307 Cuscute, i

16 Cynoglosse.

388 CïPÉROlDES.

361 Cyprès. 2

337 Cyroyer. a

387 Cytise, a

6o5 D
3oy Daphnoides.

4^2 Dattier.

76 Dentaire, a
ayo Dentelaire,

4 -

£

65

5o8

188

374

56a

378

54a

Six

379

517

169

109

336

375

485

io5

3oo

io5

567

590
,

566 ‘

96

3o4
5o7

'9

49*

2

393

90

58o

i5o

388

a35

i35

io5

377

I



«6 table
DîCOTYLF.DONB*. aip

Digitale. 565

Dipsxcées. 556

Dolique. 2 i^02

Dorine. i 284

Doronic. 545

Dorstinc. a 629

Dracoctiplialc. 345

Droue. 108

Dhymymihizkfs. 202

E
Ésénxcées. 445

Ébênier. 444

£,claire. 2 93

Egilope. io3

Églantier,. 2 538

Ei-æxgnoiues. 232

Épervière. 485

Éphémère. i53

Epi-d’eau, ' 81

Épilobe. 2 * 3i3

ÉpiLOBlfc.NES, 2 507

Épinars. 258

Épine-Vinette. 2 84

Érable. 2 i 35

Ers. 2 '4rg

ÉÎUCACÉES. 2 99

Eufraisc. 299

Eupatoire. 5io

Euphorbe. 2 , 486

F
Fenouil. 2 U 1

1

rénu grec. 2 400

Fer à cheval, 2 1 422

Férule. 2 24

-Fétuque. »o8

1* eve. 2 4 'S
Févier. 2 5G6

Ficoïde. 2 269
FiooiüÉes. 2 266

Figuier. 2 526

Figuier d’Adam. >97
Filao. 2 576
Filaria. 3i3

Filipendule. 2 55i

Fistuline. 22

Flambe. >9‘

Fléchièro. J 59

Fleur de la passion. 2 619

Flouve. 9^

Fluteau. i 58

Fluviales. 80

Fontinale. 5i

Fougère. 65

Fougères. 54

Fragon. 147

Fraisier. 2 547

Framboisier, a 349

Frangipaûicr. 4=4

Fraxinelle 2 229

Fritillaire. 169

Fromager. 2 IQ2

Froruent, 106

Fruit à pain. 2 544

Fusain. 2 465

Fustet. 2

G
442

Gainier. 2 382

Gale. 2 557

Galict. 566

Garence, • 567

Garou. 0*38



Garvaïue. 2

Gattilier,

Gaude. a

Gii^ac. a

Genêt, a

Genevrier. 3

Cenipaycr.

Gentiane.

GentianÉïs.

Gentianelle.

Gékanjoides. 3

Germandrêe.

Gesse. 3

Gingembre.

Gin-seng. a

Giroflée, a

Giroflier, a

Giroselle.

Glauciene. a

Glayeul.

Globulaire, 5

Glouteron.

Glultier, a

Glyptospeames. 3
Gnavelle. a

Goinart. 2

Gomme-laque, a
Qouet.

Goyavier, a

Graminées,

Grassette.

Gratiole.

Gratteron.

Grcinil. .

Grenadier, 3

Grenadille, 3

Alphabétique.
420 Groseillier. 3
3 ig Guêde, 3

>22 Gui.

226 Guimauve. 3
383 Gutïipéres, 3
®79 Gyrole.

575 H
4*4 Hantol. 2

4 'ï Haricot. 2

4 ‘t^ Hélianthe.

*70 Hélianthème. a
33 a Héliotrope.

4'3 Hellébore. 3
204 Hellébore blanc.

4 Helléborine

«o 3 Helvelle.

327 Hémionite.

291 Herniole.

92 Herse. 3

*93 Hépatique.

*2 Hépatiqdes,
5oo Hespéridées. 3

499 Hêtre, a

75 Hiêble.

262 Houblon. 3
443 Houx. 3

404 Hyacinthe,

84 Hydrocharidées,
324 HypÉricoibes. 3
93 Hypne.

354 Hypociste,

363 Hyssope.

566
I

383 Icaque. 3
328 If. a

3*9 Jgnatue,

67

387

1 16

600

i 83

»44

23

16a

4o9

53o

3a 1

587

60

.54

209

3t

64

368

334

4‘

37

i 5a

568

604

535

467

17Î

SIB

141

5 »

328

339

35b

^77

148



#

68 table
Illipc. 4^3 Lappulier. a 309

Impdratoire. i i4 Larme de Job. lia

Impériale. 169 Larniille. ibid.

Indigotiar. 3 4.4 Laser. 2 25

Imdées. 188 Lauréole. 338

Iris. Laurier. 346

Ivette. 33a Laurier-Cerise. 2 555

Ivroie. io5 Laurier-Rose. 4a4
’

' J Laurier-Tin. 6o3

lacée. 5oa Latjrinées. 245

Jacobée. 54» Lavande. 335

Jambosier. a 3ati Lavanèse. 2 4 i 5

Jacquier. 2 644 Légumineuses. 2 360

Jaseron. aô Lentille. 2 4*9

Jasmin. 3i4 Lentille-d’cau. 3 8

J asminées. 3i 1 Lentisque. 2 447

Jerose. a lia Lichen. 28

Jomarin. a 384 Liciet. 3y5

Joue. i6a Liège. 2 565

Joncacées. i5o Lierre. 606

Jonc fleuri. i58 Lierre terrestre. 337

Joubarbe, a 376 Lilas. 307

Jujubier, a 470 Lilacées. 3o6
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EXPLICATION DES FIGURES.

... ;

PLANCHE PREMIÈRE. '

Fig. I, Plantes acottledones. A, Cliampignon

( Nidulaire'). B, coupe longitudinale. C,
graines pédicellées, situées au fond du Chîun-

• pignon. D, graine qu’on a laissé tremper pen-
dant quelques jours dans l’eau. E, Clament
mucilagineux retiré de l’extrémité du pédi-

cule par le moyeu d’une petite pince (Jîg.
Büll.).

Fig. 2 . Plantes monocotyledones. Germination
de l’IxiA. A, tunique de la semence renfer-

mant les débris du cotylédon, attachée au dos
de la première gaine des feuilles et portée sur

un pédicule court.

Fig. 3. Plantes dicotylédones. Graines de l’A-

mandier et du Hai'icot, ouvertes pour mon-
trer la structure d’un embryon à 2 cotylédons.

A, radicule. B, plumule. CC, cotylédons

représentés avec leurs vaisseaux dont les ra-

mifications aboutissent à la radicule. D, ra-

dicule. E, plumule. FF, lobes ou cotylédons.

N. B. Dans ces deux exemples, rombryon, dd-
poui vu de pdrispenne, n’est antre chose que
lu seuiencç ddpouillde de ses tuniques.

F 3
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Champignohs. ^garicus . A, volva. B, pé-
dicule ou pied. C, collet. D, chapeau, E,
lames ex Bull.).

Fig. 5. A.'LGXI'ES. A.
f Syssus. ^ ^ Lichen siliguosus L.

CC, scutelles {fig. ex Dili,.),

Fig. 6. Hépatiques. Jzingermannia. A, gaiiiÆ. B,
îoie ou pédicule. D, capsule 4"V3lve (an-
thère, Linn. ).
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IXPLICATrOIf DES FIGUREST $y

PLANCHE II.

rig. 1. Mousses. A, Polytrichum. B

,

cofSe, C,
soie et urne recouverte de sou opercule. D

,

opcrcufe se détacliaiit de l’urne. E
, urne ou-

verte pour montrer la columelle. F, filament
q^ui soutient la eolumelle et qui éfcit con-
tenu dans la soie. G, individu formé de plu-
sieurs jets qui s’élèvent cliaqun du centre
d’une rosette.

^

Pig- 2. Fougères. A, extrémité' supérieure d’une
feuille de l Asplénium trichomanes vue en
dessous. B, follicule i-loculaire, formé de
deux valves réunies par un anneau élastique
ou cordon à grains de chapelet. D, semences
1 enfei mees dans la capsule ex Tournée.'^.

Fig. 3. Fluviales. Ruppia. A
,
fleur détachée du

spadix, dans laquelle on voit le caljce bi-
valve, les anthères sessiles et hypogynes, et
les 4 ovaires. B, 4 noix portées sur des pédon-
cules filiformes. C, une noix coupée trans-
versalement. D, une semence. E, la meme
grossie, dénuée de tégumens pour montrer'
le vitellus et l’embrjon qui en est un peu
écarté (i).

(i) Le plus grand nombre des fleur* a été dessiné d’apré»
nature. J’ai emprunté des meilleurs auteurs les figures de
celle* que je n’ai pu me procurer. Les fruits et les détails
qui les concernent sont presque tous copiés ' d’après le»
planche* de C^Ttner.
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Fig, 4- AroidES. Arum. A, spadix entouré par la

spalhe. B, spadix libre. C, glandes aristées.

D, antlières. E, ovaires. E, fruits. G, une
baie séparée. H

, baie coupée-longitudinale-

inent pour montrer la situation des semences.
T, semences détachées. K., une .semence cou-

pée transversalement pour montrer la posi-

tion de l’embrjon dans le périsperme.
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PLANCHE III.

Fig, I. TYPHoinES. Typha. A, spadix chargé de
fleurs males dans la partie supéi'ieure et de
fleurs' femelles dans la partie inférieure. B,
étamines. C, fruit. D, une semence grossie.

Ej semence coupée longitudinalement pour
montrer le périsperme qui entoure l’em-
brjon. F, périsperme coupé longitudinale-
ment pour montrer la forme et la situation
de l’embrjon.

Fig. 2 . Ctpéroides. Cyperus. A, épillet. B, une
fleur de 1 épillet. C

, semence recouverte par
une paillette. I), semence nue et grossie. E,
semence coupée longitudinalement pour mon-
trer la forme et la situation de l’embryon
dans le périsperme.

Fig. 3. Graminées. Melica. A, glume 5-flore. B,
une fleur grossie dans laquelle on voit la
caljce, les étamines et le pistil. C, glume
bivalve. D, caljce bivalve. E, semence
grossie

, vue du côté convexe
,

et munie à sa
base d une petite écaille. F, semence vue du
côté sillonné. G, périsperme coupé transver-
salement. H, embryon adhérent à la surface
intérieure du vitellus.

Fig. 4. Palmiers. Fiais. A, petite portion du
spadix qui porte les fleurs femelles. B, une
fleur femelle détachée, dans laquelle on voit
le calyce extérieur 3-partite et le calyce in-
térieur 6-fide, réfléchi au sommet. C, pistil.
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D, noyau retiré du drupe, marqué de 5 trous
à sa base. E, noyau coupé transversalement,
dans lequel on voit 1» semence. E, section
verticale d’une coupe transversale du péri-

sperme pour montrer la c»vité qui se trouve
dans son milieu

, ainsi que la forme et la si-

tuation de l’embiyon.

Fig. 5. Aspakagoides. Convallaria, A, calyce glo-

buleux, (i-fide. B, calyce grossi et ouvert
pour montrer l’insertion et le nombre des

étamines. C
,
pistil de grandeur naturelle et

grossi. D, baie. E, baie coupée tranwersale-

ment
, 5-loculaire. E, semences. G, coupe

longitudinale du périsperme, pour montrer
la foçme et la situation de l’etnbiyon.
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EXPLICATION DES FIGURES. 9F

PLANCHE IV.

Fig, 1 . Smilacées. Riisciis. A, fleur femelle, sa-

voir, caljce 6-fide
,
lube formé par la réunion

des étamines stériles, style traversant et sur-

montant le tube. B, baie. C, baie coupée

transversalement, 5-locuIaire. D, sejnences.

E, section longitudinale du périsperme pour
montrer la forme et la situation de l’embryon.

F, embryon grossi et vu séparément.

Fig, 2 , Joncacées. Veratrum, A, calyce 6-par-
lite. B, ovaire 5-lobé. C, capsule 5-lobée.

D, capsule s’ouvrant dans chaque lobe par
une suture intérieure. E, capsule coupée
transversalement, 5-Ioculaire. F, semences
attachées au bord de la suture. G, semences
séparées. H, semence très grossie et coupée
transversalement. I,la même, dépouillée dans
le sens de la longueur, de la moitié de ses té-

gumens
,
pour montrer le large rebord mem-

braneux et le périsperme. K, périsperme sé-

paré et coupé longitudinalement, pour faire

voir la situation de l’embryon. L, embryon
sépaiaé.

Fig, 5. Alismoides. Alisma, A, calyce èt 6 divi-
sions, dont 5 intérieures colorées. B, étami-
nes périgynes. C, fruit formé de plusieurs

capsules réunies en tête. D, le même grossi et

vu en dessus. E
,
le meme vu en dessous pour

montrer les 3 divisions extérieures du calyce.
F, une capsule séparée, de grandeur naturelle,
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G

,
la meme grossie. H , la même coupée

longilitdinalement, pour montrer la situation

de la semence. I
, la même coupée transver-i

salemeiif. K., semence munie de son cordon
ombilical. L, embiyon.

Pïg". 4" l'iLiACÉKs. Lilium, A, fleur, c’est-à-dire,

caljce à 6 divisions roulées en dehors
, 6 éta-

mines, i-style et stigmate triple. B, capsule

dans laquelle on voit deux valves réunies par

des poils en forme de grille. C, la même
coupée transvei-saleraent pour montrer les 5

loges et la posilion des semences. D, une

sertience séparée. E
,
la même coupée longi-

tudinalement pour montrer le périsperme.

F
,
périsperme coupélongitudinalement, dans

lequel on voit la forme et la position de

l’embryon.

Fig. 5. Narcissoides. Galanthus. A, ralyce à 6

divisions, dont 5 intéi’ieûres échancrées. B,
étamines 6, anthères conniventes. C, pistil.

D, capsule. E, capsule ouverte pour montrer

le nombre des valves et l’attache des semen-

ces. Structure de la semence comme dans la

figure précédente.

Fig, 6. Iridées. Gladiolus, A
, calyce à limbe

irrégulier, 2 - labié j étamines sous la lèvre

supérieure; stigmate 5-fide. B, capsule. C,
la même coupée transversalement. D, coupe

longitudinale du périsperme pour montrer la

forme et la situation de l’embryon.
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PLANCHE V.

Fig. SciTAMiNÉES. Musa. A, fleur hermaphro-

dite fertile j i
?
lobe supérieur du calyce; 2,

lobe inférieur
J 5, élaniiiies, dont 5 stériles

sous le lobe sujjéfieur et une fertile recouvert#

par le lobe inférieur; 4 , ovaire; 5
, style;

6 ,
stigmate '(/îg. ex Linn. Musa cliffort).

B, baie ancienne et desséchée. C, la même
coupée transversalement. D, deux semences
grossies présentées', l’une par le sommet et

l’autre par la base. E, coupe verticale de la

semence pour montrer les tégumens, le pé-
risperme, la forme et la situation de l’em-
bryon. F, embryon vu en dessus. G, le

même vu en dessous.

Fig. 2. Drymyrrhizées. Amomum. A, fleur dans
laquelle 011 voit le calyce intérieur à 4 dé-
coupures inégales, l’étamine et le pistil (Jlg,
ex SowNER. Voy. aux Ind.). B, capsule
couronnée par le calyce extérieur. C, cap-
sule coupée 'transversalement pour indiquer
le uomhre des loges du fruit et la situation
des semences. D

, 5 semences séparées. E
coupe longitudinale d’une semence pour mon-
trer le périsperme et l’embryon qui est en-
gainé dans un vitellus. F, embryon» séparé
et grossi considérablement.

Fig. 3. Orchidées. Orchis. A, fleur munie d’un«
partie de sou pédoncule, formée d’un calyce
à 6 divisions, dont 5 supérieures, et une infé-
rieure pendante à 5 lobes inégaux

; o, organes
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sexuels situés dans le centre de 1» fleur et

considérablement grossis. B, capsule. C, cap-
suie dont les valves sont tombées et dont les
3 montans persistent. D, une valve séparée
pour montrer la situation des semences. E,
semences arillées de grandeur naturelle. F,
ime semence grossie, dont l’arille est coupé
longitudinalement pour montrer la forme et

la situation de la semence. &, périsperme
coupé longitudinalement pour moiiti’er la si-

tuation de l’embryon.

1
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PLANCHE VI.

Fig. I. HtdRochartdées. Stratîotes. A, fleur; r/

spathe 2 -parlîte, comprimée; 2
, divisioiis

extérieures du caljce; 3, divLions inférieures.

- B
J étaminesi C, pistil. D, baie sortant de

la spathe. E, baie coupée transversalement,

dans laquelle on voit le nombre des loges et

la sllualion ^es semences. E, semences de
grandeur naturelle et grossies. G, périsperme
coupé longitudiMalement pour montrer la

^

forme et la situation de l’embryon.

’-f'fg’- û. A'Saroides. jisaruTfi, A, fleur. B, étamines
portées sur l’ovaire ( style et stigmate cachés
par les étamines). C, capsule. D, capsule

coupée transversalement pour indiquer le

nombre des loges. E, capsule coupée longi-

tudinalement pour montrer la situation deë
semences. F

, deux semences vues extérieu-

rement
,
l’une de grandeur naturelle

, et l’autre

grossie. G, périsperme mis à nu, dont on a

enlevé une portion à la base pour montrer la

position de l’embryon. H
, embryon séparé

et grossi.

Fig. 5. ÉcÆAGisoiDES. Thesiu.m, A, deux fleurs,

dont une grossie, dans lesquelles on voit les

étamines et le pistil (i). B, deux fruits, dont
un grossi. C, fruit coupé transversalement.

(i) Ces deux figures ne sont point exactes. L’ovaire devroit
être eufoucv dans le tube du catyce.
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D, deux semences, dont une grossie. E, se-
mence coupée transversalement et, longitudi-
nalement pour montrer le périsperme et*

l’embryon. F
, embryon séparé et grossi.

Fig. 4 . Daphnoides. Daphné. A, fleur. B, fleur
ouverte pour montrer le nombre et la situa-
tion des étamines, la forme et la situation du
pistil. C, baie. D, la même coupée fraus-j

versalemeul. E, semence mise à nu. F, se-
mence coupee longitudinalement, ou cotyle-"
dons séparés et radicule supérieure.

Fig. 5. Protéoides. Protea. A, fleur, dont les éta-‘:
mines sont situées au sommet des clivisions du
calyce. B, une noix détachée du fruit du Pro- '

i

tea argentea
, recouverte par le calyce qui

persite. C
, la même dépouillée du calyce etl

surmontée par le stjde persistant. D, la-même, >

dont on a enlevé la moitié supérieure pour ]

, montrer la situation dè la semence. E
, se-

mence séparée. F, la même dépouillée de ses

tégumens. G-
, la même coupée longitudinale-

ment, ou cotylédons séparés et radicule in-

férieure.

PLANCHE
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EXPLICATION DES FIGURES. ^7

PLANCHE VIL
Fiî^

t>,K

I. LAunrxÉKs. Launts. A, fleur m/tle du Lau-
rus nobilis, dans Jaquellc 6n voit 12 étamines
sur deux rangs concentriques / savoir, 6 ex-
térieures fertiles et H intérieures, dont 5 éga-
lement fertiles et biglandnleiises à leur base,
et 5 alternes stériles. B, bhie. C, la mémo
coupée transversalement. D, semence hors
de la baie. E, la même coupée longitudina-
lement, pour montrer la forme et la position
de toutes les parties de l’embrjon

; savoir, de
a radicule, de la plùmule et des deux coty-

lédons.

Fig. 2. P0LTGOÎIÉ1Î.S. Atraphaa:is. A
, fleur. B, pistil

s pai’e,degrandeurnaturelleetgrossi.C,
fruit

formé d’une semencé recouverte par le calyce
D, semence mise à nu. E, la même coupée*
transversalement. F* périspernre entier. G
pênsperme grossi etcoupé longitudinalement

’

pour moütrer la forme‘el la situation de l’em-
bryon. H, embryon séparé.

3. A. fleur B
n-ü.t ou semence pr&eniée pur res deux faces.’

, semence coupée transversalement. D Inmeme dépouillée de ses tuniques. E, embiJn

F/V /
Pénsperme. F, embrjon libin

e. 4- A»,KA»Toiees. CcW, a, fleur. „„

forme et la des\°gLTZZl,‘‘
C, organes sexuels séparés du calyce. D, ca-

G

F/



EXPLICATION DES FIGURES.

lyce recouvrant la capsule. E, capsule mise
à nu. F, capsule ouverte. G, placenta au fond

de la capsule. H, plusieurs semences, dont

une grossie. I, semence coupée longitudina-

lement, pour montrer la forme et la situation ^

soit de l’embryon
, soit du périsperme. K ,

embryon séparé.

Fig. 5. Plantaoikées. Plantago. A, fleur. B, éta-

mines insérées à la base du périanthe inté-

rieur qui est hypogyne. C
,

partie inférieure

d’un épi fructifère. D, capsule. E, capsule

ouverte transversalement
,
pour montrer le

placenta adné à un des côtés de la cloison. F,
plusieurs semences, dont deux grossies. G,
section longitudinale du périsperme, pour

montrer la forme et la situation de l’embiyon.

H
,
embryon séparé.

Fig. 6. Nyctagisées. Boerhaavia. A
,
pédoncule

commun portant une petite ombelle de fleurs.

B
,
une fleur séparée

,
dans laquelle on découvre

deux étamines et le style. C
,
fruit ou semence

recouverte par le calyce. D
,
calyce ouvert

longitudinalement
,
pour montrer la situation

de la semence. E, semence mise à nu. F,

coupe transversale du périsperme et de l’em-

bryon. G, embryon séparé.
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explication des figures,

planche VIII.
•• PtoMBAGisÉEs. Statice. A, fleur. B, calvce

Intérieur s(aminift.re. C, pfstil. D, capsuJere-
couverteparIedoublecaljce.E,tubeduc0lyr9
niK'^rieur caljptrifonne et 5 fide sa base F
capsule 5 dentée, mise à nu

, de grandeur natu-
relle et grossie. G

, capsule coupée longitudi-
nalement, pour montrer l'insertion de la se-
mence. H semence séparée, munie de sou
cordon ombilical. T, coupe longitudinale du
périsperme, pour montrer la situation de Pein»
bijon. K

, embryon séparé.
2. Phimolacées. Bociecatheon. A, fleur peu
développée. B, fleur entièrement développée.
L

, capsule cpii n’est pas encore parvenue à sa
maturité. D, capsule parvenue A sa maturité.

,

’ V transversalement et

f'."

P™'*' Pl»cem.
rcntMl. h, pl„s,eur. semenres, dont une eros-
8ie. H, coupe transversale et longitudinale du
.p^nsperme pour montrer la forme et la si-
timtion de Vemlnyon. I, embiyon séparé.

.. Obobanchoides. Lai/n-^a. A, fleur réduitede moitié. B, a même ouverte, pour montrer
la situation et la forme des otganes semels. Icjide recouverte par le calyce. D, capsule

2 valves seniinifères sur leur milieu. F
, plu-

steurs senieuces
, dont une grossie; corne

longitudinale de la semence
,

poiii^ mômrer î!Pénsperme et la position de l’embryon. Hembryon séparé et grossi.
^ *

G Z
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Fig. 4 . Rhinaîîïhoidf.s. Sibthorina. a, deux fleurs
y

dont une grossie, dans laquelle on voit les 4 éta-

mines didynames et le slyle terminé par son

stigmate. B, deux capsules recouvertes par le

calyce, dont une grossie. C, capsule nue. D, la

même qui s’entr’ouvre. E, une valve séparée

.

pour montrer la situation de la cloison et du

placenta. E, quelques semences, les unes de

. !
grandeur naturelle et les autres grossies. G-,

périsperine coupé longitudinalement
,

pour

montrer la situation et la forme de l’embryon,

Fig. 5. Acanthoides. ./^usticia. A, corolle dépourvue

de calyce. B, calyce et pistil. C, capsule. D,

capsule coupée transversalement. E, capsule

s’ouvrant élastlquement en deux valves ,
dans

laquelle on voit la cloison opposée, longitu-

dinalement bifide, et les crocbets dans les

\ .

aisselles desquels se trouvent les semences. .

!
F, setaience dépouillée de ses tuniques ou em-

bryon. G, lobes de l’embryon écartés.

Fig. 6. Lilacées. L/7ac. A, fleur entière. B, corolle

ouverte
,
pour montrer le nombre et la situa-

tion des étamines. C
,
calyce et pistil. D ,

trois

capsules, dont deux ,
parvenues à leur matu-

siim ; • 17 I

rité
,
commencent a s’ouvrir. E, capsule cou-

, I,
pée transversalement. F ,

une valve séparée ,

^ pour montrer la situation de la cloison. G,
^

,
!

une semence dontla partie antérieure de la tu-

’ nique a été retranchée. E
,
périsperme gros.si

' et coupé longitudinalement, pour montrer la
,

^ forinç et la situation de l’embryon. I, embryon é

fc; . '.tUOM -iT

sépare.
t

’ '‘'J
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PLANCHE IX.
^

Fig. I. Jasminées. Olea, A, fleur entière. B, co-

rolle. C,calyce ouvert pour montrer la forme
du pistil. D

,
drupe. E

,
le même

,
dont la

moitié de la substance cliarnue a élé étilevée

pour montrer le noyau. F, noyau dont on a

coupé la moitié supérieure, poiir faire voir la

forme, de la semence. G
,
périsperme coupé

longitudinalement, pour montrer la foVme et

la situation de l’embryon. H, embryon séparé.

Fig. 2, PvRÉNACÉES. Clerodendrum. A, flem’ dans
lacfuelle on voit le calyce, la corolle,- les éta-

mines et le pistil. B, baie recouverte par le

calyce. C
, baie mise à nu. I)

,
la même,

dont on a coupé l’iiémisplière. supérieur
,
pour

montrer la situation de.s osselets. E, un osselet

coupé transversalement. F, semence. G, la

même dont on a ôté les tuniques
, ou em-

bryon mis à nu.
[

Fig. 3 , Labiées. Melittis. A, fleur. B, corolle ou-
verte, pour montrer l’insertion des étamines
dldynames. C, pistil. D, fruit ou quatre se-

mences au fond du calyce dont on a retran-
ché la partie antérieure^ E, semence séparée.
F, semence dépouillée de ses enveloppes, ou
embryon mis à nu.

Fig. 4. Personées. Dodartia. A, fleur. B, pistil,

C, deux capsules dans lesquelles il faut ob-
- server le sillon qui indique dans quel sens

doit se faire l’ouverture. D
, coupe longitudi-

nale d’une capsule, faite dans le sens opposé à

G3
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celui de l’ouverture des valves, pour montrer
la cloison parallèle et continue aux valves cjui

ne se séparent qu’au sortimet. E, plusieurs se-

nriences, dont trois grossies, F, une semence
dépouillée de sés tuniques et coupée Jongitu-

diilalemenl, pour montrer la situation de

l’embryon dans le périsperme. G, embryon
grossi et séparé.

jpig. î). SoLANÈES. Nicotiana, A, fleur. B, capsule.

C, capsule s’ouvrant au sommet. D, capsule

coupée transversalement, dans laquelle on

voit la cloison et les placentas saillans dans

les loges. E, plusieurs semences, dont deux

grossies. F, forme et situation de l’embryon

dans lé périsperme qui est coupé longitudi-

nalement.

Fig. 6. Sebesteniers, Messersefimidia. A, fleur de

grandeur naturelle. B, la même grossie. C,

corolle ouverte
,
pour montrer la forme et

l’insertion des étamines. D, fruit drupacé. E,

une moitié du fruit qui se sépare librement de

l’autre dans la maturité. F, noyau. G, le même
coupé transversalement, pour montrer ses 5

loges. H, le même grossi et coupé longitudi-

nalerhent, pour faire voir les deux loges laté-

rales qui sont monospernies ,
et la moyenne

qui est stérile. I, une setuenre séparée. K, la

même de grandeur naturelle et grossie, cou-

pée longitudinalement, pour montrerln mem-

brane intérieure de la semence
,
qui est renflée

et charnue. L, embryôli grossi et séparé.
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EXPLICATION DES FIGURES. lo3

PLANCHA X.

fig. I. Borraginées. Cerinthe. A, fleur. B, coroJle

ouverte, pour montrer la forme et l’insertion

des etamines, C
, calyce ouvert, pour mon-

trer le pistil dont l’ovaire est tjuadrilobé.

D
, fruit formé de deux noix. E

,
une noix cou-

pée transversalement, pour faire voir les deux
loges. F

, la même coupée longitudinalement j
pour montrer les semences attachées à la cloi-
son par un filament ou cordon ombilical très

court. G
, semences séparées de la noix et

vues des deux côtés. H, embryon mis à nu et
grossi.

Fig. 2 . CoNvoi,vür,ACÊEs. Com/o/vu/tw. A.fleur. B,
pistil séparé. C

, capsule recouverte par le

caljce. D , capsule nue ou n’étant pas recou-
verte par le calyce. E, la même coupée trans-

versalement, pour montrer le placenta dont
les angles septiformes aboutissent ou corres-
pondent aux sutures des valves, F

,
deux se-

mences entières. G, deux semences, dont une
grossie

, coupées transversalement
,
pour mon-

trer le périsperme et la structure des lobes de
l’embryon. H, embryon séparé, dans lequel
on voit les lobes plissés et comme chiffonnés.

Fig. 5. PotÉMoNACÉEs. Polemonium. A, fleur. B,
capsule recouverte par le calyce. C

, capsule
nue qui s’entr’ouvre. D

, la même coupée
transversalement, pour montrer le placenta
central, dont les angles correspondent aux
nervures septiformes situées sur le milieu des
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valves. E , coupe longiludinale de la capsule,

pour monirer l’allaclie des semences. F
,
quel-

ques semences, dont une grossie et ombili-

quée antérieurement un peu au dessous du
sommet. Ct

, coupe longitudinale d’une se-

mence gi-ossie, pour montrer sa tuuicpie in-

térieure et la situation de l’embijou dans le

périsperme.

Fig, 4- ^iG'^o'NÈ'ES. Tecoma, J . (^Bignonia radicans

,

Ij,). a
,
fleur réduite. B

,
corolle ouverte

,
pour

montrer l’insertion des étamines didynames,

et le rudiment d’une cinquième étamine. C ,

, calyce
,
style et stigmate. D

,
partie inférieure

d’une capsule coupée transversalement, pour

montrer la position de la cloison. E
,
une por-

tion de la cloison séparée des valves. F
,
une

semence. G
,
semence nue ou embryon dont

les lobes sont un peu écartés.

Fig. 5. Gentianées. IVy/77p/(oi'aîes. A
,
fleur réduite.

B
,
corolle ouverte

,
pour montrer l’insertion

des étamines. C
,
calyce ouvert, pour. montrer

le pistil. D, capsule et calyce persistant. E ,

une valve séparée, pour faire voir la situation

et l’attache des semences. F, deux semences,

dont une grossie. G, coupe longitudinale d’une

semence, pour montrer la situation de l’em-

bryon dans le périsperme. II
,
embryon sé-

paré.
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EXPLICATTOrr DES riGURES. io5

PLANCHEXI.
I. A.pocivè'es. u4sclepias, A.

,

fleur; i
, corolle

renversée
, recouvrant le caljK^e

; 2 , cincj

corps calleux roulés en forme de cornet. B,
un corps calleux, séparé et grossi, du fond
duquel s’élève un filamenf incliné vers la
fleur. C

, fleur dont on a retranché les corps
calleux

,
pour montrer le corps pentagone

central. D, corps pentagone grossi, autour
duquel sont placées, i

, cinq anthères ou filets

membraneux dont les bords rentrans forment
deux loges. Au sommet de ce corps pentagone
sont, 2, cinq petites fossettes, dans l’intérieur
desquelles réside un corpuscule noir

, 5, qui
se prolonge en deux filamens

, 4 , élargis à leur
sommet en forme de massue ou de spatule
(fig. ej, Jacq. Mise. vol. I

,
t. 2 ). E , calvce

et pistil. F, fruit réduit environ de moitié. G,
un follicule qui s’entr’ouvre, pour montrer la
situation du placenta. H, follicule coupé lon-
gitudinalement, pour montrer l’attache des
semences. I

, une semence séparée. K, péris-
pernie coupé longitudinalement, pour faire
voir la forme et la situation de l’émbrjon.

. Hilospermes. Achras. A, fleur. B, corolle
ouverte, pour montrer la situation des éta-
mines, et les six sq'uamules dont l’orifice est
muni. C, baie réduite. D, la même coupée
tran.sversalement, pour faire voir le nombre
des loges et des semences

, dont plusieurs
avortent. E, une semence de grandeur na-



io6 explication des pioures.

turelle
,
sur le côté de laquelle en voit l’om-

bilic
,
qui est très-grand. F

,
la même coupée

transversalement, pour montrer lepérisperme

et rembr3'on. &, péricperme coupé longitu-

dinalement, pour faire voir la forme et la si-

tuation de l’embi’yon. H, embryon séparé.

Fig. 5. Ebénacées, A, fleur. B, étamines

monadelphes. C
, calyce et pi'til. D, drupe.

E, deux noyaux, dont l’un à moitié décou-

vert
,
et l’autre entièrement séparé du drupe.

F
,
noyau coupé transversalement

,
pour mon-

trer les 4 loges qui sont à la circonférence.

G
, deux semences. H

,
périsperme coupé lon-

gitudi-nalement, pour faire voir la forme et la

situation de l’embryon. I, embryon séparé.

Fig. 4 . Rhodoracées. Rhodx)dendrvm. A ,
fleur.

B ,
capsule entpurée par le calyce et surmon-

tée par le style persistant. C , la même s’ou-

vrant en 5 valves. D , la même grossie et

coupée transversalement
,
pour montrer le

placenta central ,
dont les lobes saillent cha-

cun dans une loge. E
,
plusieurs semences

,

dont une grossie. F
,
coupe verticale d’une

semence
,
pour montrer l’embr^'on situé lon-

gitudinalement dans le milieu du périsjrerme.

G, embiyon séparé et grossi.





Io8 EXPLICATION DES EIGÜRES.
voit l’ovaire

, la corolle lubulée et 5-fide à son
limba, les étamines réunies par leurs an-
thères en un cylindre que traverse le style

terminé par deux stigmates, C
, calyce coupé

longitudinalement
,
pour raonh-er la forme du

réceptacle
,
qui est garni de soies. D

,
une

semence séparée et surmontée d’une aigrette

simple, sessile, très-courte. E
, embryon mis

à nu.

Fig. 5. CoRTMElFÊKKS. Senecîo jûcobœa. A, fleur

radiée
,
présentée antérieuremeut. B, la même

présentée postérieurement
,
pour montrer le

calyce. C
, un fleuron séparé. D, un demi-,

fleuron. E, calyce parvenu à sa maturité. E, le

même renversé
,
pour montrer le réceptacle

qui est nu. G , une semence de grandeur na-

turelle et surmontée d’une aigrette simple,

sessile; la même grossie, ainsi qu’un des rayons

de l’aigrette. H
, semence coupée transversa-

lement. I, embryon mis à nu.

Fig. 6. Dipsacées. Valeriana'{\'). A, fleur irrégu-

lière, épanouie, monandre. B, semence re-

couverte par le calyce, aigreltée. C, deux

semences sans aigrettes, dont une grossie. D,
semence coupée transversalement. E , em-
bryon séparé.

(i) Lorsque je fis dessiner cette figure, je croyois, d’apris

l’autorité de Jussieu, que l’ernbryon des Dipsarées étoit dé-

pourvu de périsperme et que la Valériane l'esoit récllemeut

partie de cette famille. .
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PLANCHE XIII.

1. Rubiacéks. Cojfea, A, fleur dont on peut

distinguer tous les organes. B, deux baies.

C, une baie coupée transversalement
,
pour

' montrer les.deux loges formées par une cloi-

son charnue. D, semences arillées
,
dans leur

situation naturelle. E, semence dépouillée de
son arilleet vue par saface interne. E, la même
vue par sa face externe. Gj pénsperme coupé

transversalement. H
, le même dont on a ôté la

partie qui recouvroit l’embryon. Ijerabryou
séparé. •

2. Gapkifoliacées. Xylosteon. A
,
deux fleurs

portées sur le même pédicelle, dans lesquelles

on distingue le calyce, la corolle, les éta-

mines, le style et le stigmate. B, deux baies

accolées. C
,
une baie uniloculaire

, coupée

transversalement
,
pour faire voir la situation

des semences. D
, semences séparées

, dont
une grossie. E, une semence coupée transver-

salement. F
, la même coupée longitudinale-

ment, pour montrer la position de l’emb^on
dans le périsperme. G, embryon séparé.

5. Araliacées. Aralia. A, fleur de grandeur
naturelle. B

,
la même grossie. C, calyce, éta-

mines et pistil. D, baie couronnée par les 5
styles. E, la même coupée transversalement,

pour montrer les 5 loges monospermes. F
,

deux semences, dont une grossie. G, péiis-

perme coupé longitudinalement, pour montrer
la situation de l’embryon. H, embryon séparé.
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Fig. 4. Ombellifères. A, fleur. B, calyce

et pistil. C
,

fruit. D
, une semence vue par

sa face interne, pour montrer son attache au
sommet d’un axe ou placenta central et bifide.
E

, périsperme rais à nu. F, situation de l’em-
bryon au sommet du périsperme. G-, embryon
séparé et un peu grossi.

Fig. 5. Reptoncülacées. Caltha. A, fleur. B, fruit

multicapsulaire. C , une capsule qui s’entr’ou-
vre, et dans laquelle on voit l’insertion des
semences. D

,
quelques semences

, dont une
grossie. E, coupe longitudinale d’une semen-
ce, pour montrer le périsperme, la forme et
la situation de l’embryon. F, embryon séparé
et grossi.
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PLANCHE XIV.

Fig. 1 . Tülipiférks. A, fleur de Vlllîcîum Jlon-
danum. B, fruit de l'Illicium anisatum, dont
les capsules disposées en étoile, sont parve-
nues à leur maturité et s’eutr’oiivrent. C ,

deux semences tronquées ou ombiliquées, D,
unesèmence coupée longitudinalement, pour
montrer la forme de l’einbryon et sa situation

dans le péi'isperme. E, embiyon séparé (i).

Fïg. 3. GtYPTospERMES. A, fleur de VAnnona tri-

loba. B, calyce, étamines et pistil. C, fruit

de V dûnona sguamosa
,
réduit. D

,
le même

coupé transversalement
,
pour montrer la dis-

position des loges et la situation des semences.
E , semence séparée. F

, périsperme mis à nu.
G

, le même coupé transversalement
,
pour

montrer la forme et la situation de l’embryon.
H, embryon séparé.

I^^i^^ispermoides. A, fleurdu 3feraisper/nzmi

canadense
, de grandeur naturelle et grossie.

B, calyce et corolle. C, étamines. D, fleur

femelle; savoir, calyce et corolle comme dans
la fleur mAle, étamines 8, ovaires, styles et
stigmates 2 . E, fruit du Menispertiuim coccu-
lus. F, un noyau. G, le même coupé lon-
gitudinalement

,
pour montrer la semenc®

portée sur un placenta. H, semence séparée.

(0 C’est par inadvertance que l’embryon a été rctournd :

la radicule devroit être lupdrieure, cemiae elle l'est dan* la
iigure D,
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creusée sur le milieu d’un trou dans lequel
étoit inséré le placenta. I

,
périsperme coupé

longitudiaalement
,
pour montrer ses a loges

latérales qui reçoivent chacune un des lobes
de 1 embryon.

, embryon séparé.
Fig. 4. Berbéridées. Berberis. A, fleur. B, un pé-

tale séparé
, muni de deux glandes à sa base

y

et une étamine dont l’anthère est ouverte. C

,

pistil. D, baie. E, la même coupée longitu-
dinalement, pour montrer la situation des se-
mences. E, semences separees. G

, coupe trans-
versale d une semence. H , coupe longitudi-
nale du périsperme grossi

,
pour faire voir la

forme et la situation de l’embryon. I, em-
bryon séparé.

i- :

U .
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Explication des figures. h3
PLANCHE XV.

I. Papaveracées. ^rg-e;«o«e. A, fleur dont le
caljce est tombé. B

, étamines et pistil. C, cap-
sule qui s’entrWre. D, placentas mis à nu.
•E, quelques semences, dont une grossie F
coupe longitudinale d’une semence, pour mon-
trer la situation de l’embiyou dans le péris-
perme, G

, embryon séparé (i)

Braia. A, cal.yce séparé. B.
fleur entière et grossie. C

, élamines et pistil.
L>

, deux sihcuJes
, dont une grossie. E

, silicule
qui s’entr’ouvre. F, cloison contenue entre les
deux placentas latéraux. G, semences, dont
une grossie H, erabrjon mis à nu. I, le même
dont les lobes sont écartés.

S^CAPPARinÉEs. c/eome. A, fleur complète
du C eonie pentaphylla. B

, capsule siliqueuse
du Cleomeviolacea.C.la même ouverte, pour
montrer les deux placentas intravalvulaires.

} eux semences
, dont une grossie. E se-

mence coupée longitudinalement, pour mon-
ler la tunique intérieure renflée, la forme
ctja situation de l’embryon. F

, embiyon sé-

PVg. 4. Sapo^cées. Mellcocca. A, deux fleurs,
dont lune de grandeur naturelle, et l’autre
gi ossie. B

, baie réduite d’un tiers. C
, la même

,

dont la moitié supérieure a été enlevée, pour

(.) L’embryon est représenté horizontal dans cette figure •d devroit etre droit, la radicule étant inférieure.
® ’

’

H
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montrer la forme et la situation de la semence.

D I
,
semence dépouillée de son arille

j D 2
,

semence entourée de son arille. E, semence

dont on a enlevé les tuniques
,
ou embryon

/ mis à nu. F
,
cotylédons séparés.

Fig, 5. Malpighiackes. Triopteris. A
,

fleur. B
,

étamines monadelpbes. C ,
capsule munie de

5 ailes, vue en dehors} aile du milieu oblon-

gue
,
étroite

,
plus petite. D , capsule vue en

dedans. E
,
une semence de grandeur natu-

relle. F, embryon rais à nu et grossi, dont

les cotylédons sont un peu écartés.
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PLANCHE XV J.

•Kg-. I, Hypébicoides. Hypericum Androsamum. A,
fleur. B

, calyce et pistil. G
, baie réduite

de moitié et coupée transversalement, poiu*
montrer la situation des placentas. D, se-
mences, dont deux très grossies. E, semence
coupée transversalement. F, embryon mis
à nu.

Kg. 2 . OuTTiFÈRES. Mangosfana Carcmm. A, fleur.
B, baie très réduite. C

, la même coupée trans-
versalement. D

, semence. E
, un des lobes de

la semence
, sur le milieu duquel sont placées

la radicule et la plumule. Juss.
( Gœrtner

regarde ce lobe comme une portion du péris-
perme ; d’où il suit que le corps placé sur le
milieu de ce lobe constitue l’embryon

)Kg. 3. Hespéridées. Càras. A, fleur de grandeur
naturelle. B

, calyce et pistil. C
, baie réduite

un tiers. D
,
la même coupée transversale-

ment. E
, la même coupée longitudinaleinent.

poùr montrer deux loges, dont une ouverte
et l’autre fermée par une lame de la cloison!
r une semence de grandeur naturelle. G lumême coupée transversalement. H, embr!-on
Tni<3 â nn

4- MéhacM,. A
, OevT grosse. B

tube staminireie ouvert, pour „oulrer la posi-
l.ou des amhères. C, catyce et pistil. D, baie
de grandeur naturelle. B, la ra4„,e coupé,
transveraalement. T

, deuv setpenees sép.rfe.G, une semence coupée transversalement H
H a
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une semence dépouillée de ses tégumens ou

périsperme mis à nu, I
, sitiialion de l’em-

bryon dans le périsperme. K
,
embryon grossi

«t séparé.

liiiil -<

.r.;. . : *
. i .

. ,.î' • -i i - .
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EXPLICATION DES FIGTTRES. II7

PLANCHEXVII.
1. Sarmentacées, Vitis. A, fleur. B, corolle

détachée. C
, étamines et pistil. D, baie par-

venue à sa maturité. E
, la même coupée lon-

gitudinalement, pour montrer le placenta. F,
semences vues des deux côtés. G, périsperma
grossi et coupé longitudinalement

,
pour mon-

trer la forme et la situation de l’embryon. H,
embryon séparé.

2 . Géranioides. Géranium. A, fleur. B, ca-
lyce, étamines

,
pistil. C , fruit formé de 5

coques arislées. D
, coques se séparant de

1 axe ou style persistant. E
, semences, dont

une grossie. F
, semence coupée transversa-

lement
,
pour montrer les lobes repliés sur

eux-mêmes.
5. Malvacées. A

, fleur. B
, calyce

double^ C, étamines. D
,
pistil. E

, calyce par-
venu à sa maturité et vu par devant. F, fo-
lioles du calyce coupées

,
pour montrer les cap-

sules disposées en verticilles autour de la base
du style. G, deux capsules séparées, dont une
grossie. H

, deux semences séparées, dont une
^ossie. I

, semence recouverte de sa tunique
intéiieure, Juss. ou embiyon renfermé dans
le périsperme

, Gærtn. IC, embryon mis à
nu et grossi.

4- I 1LIACÉES. Tilia. A, fleur. B
,
calyce et pis-

til. C
, bractée et pédoncule fructifère. D

, noix
coupée transversalement. E, la même coupée
longitudinalement

,
pour montrer l’attache

H 3
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des semences. ¥ , semences vues sur les deux
• faces. G , coupe transversale de la semence

et du périsperme
,
pour montrer la situation

de l’embryon. H, embryon séparé et grossi.

Fig, 5. CiSToiDES. Helianthemum. A
, fleur vue en

dessus. B
,
la même vue en dessous. G ,

cap-

sule recouverte par le calyce. D
,
la même

mise à nu. E, valves de la capsule ouvertes

,

pour montrer l’attache des semences. F ,

une valve avec sa membrane interne. G ,

semences séparées, dontune grossie. H, coupe

transversale du périsperme et de l’embryon.

I , embryon grossi et séparé.
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PLANCHE XVIII.

r. RuTACfeES. Peganum. A, fleur. B, caljce
et pistil. C

, capsule. D ,
la même coupée trans»

versaleineut. E
, une valve détacliée, pour

montrer 1 insertion des semences. F, semen-
ces séparées

, dont deux grossies. G
, semences

coupées transversalement et longitudinale-
ment

,
pour faire voir la forme et la situation

de l’embryon.

Fig. 2 . CARYOPHTLr,ÉES. Cucubalus Baccifer. A
,

fleui entière. B, fleur dépourvue de calyce. C,
un pétale séparé. D, baie entourée par le ca-
lyce. E, baie dont le calyce a élé retranché.
F, la même coupée lougitudinalement, pour
montier les semences portées sur un placenta
central. G, partie inférieure de la baie, et
placenta central. Hjiilusieurs semences, dont
une grossie. I, semence coupée longitudinale-
ment

,
pour montrer la forme et la situation de

I embryon autour du périsperme central.
Fig. 5 (i). Succulentes. Sedum. A, fleur dans

laquelle on voit la corolle, les étamines et le

pistil. B
, calyce et pistil. C

, deux fruits, l’un
de grandeur naturelle et l’autre grossi. D, une
capsule qui s entr’ouvre. E, capsule grossie et

ouveite, pour montrer l’attache des semeu-

(i) Coinuic tordre des figures ne répond pas exaeleinent
* celui des fainiltes

,
il faut, pour connoitre le rang dans

lequel celles-ci doivent être disposées, consulter le volume
5 ,

pag. a56.
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ces. F

, semences de grandeur naturelle et

grossies. G, semence coupée tiansversalement.

H
,
la même coupée longitudinalement

,
pour

montrer la forme et la situation de l’em-
bryon

,
c[ui est entouré d’un périsperme charnu

et très mince.

Fig. 4* Saxifragées. Saxifraga. A, fleur vue en
dessus. B

, fleur vue en dessous. G
, deux cap-

sules, dont une de grandeur naturelle et l’au-

tre grossie. D, une capsule grossie et coupée

transversalement
,
pour montrer la cloison sé-

minifère
,
qui est creusée d’un trou assez pro-

fond dans la maturité. E, semences de gran-

deur naturelle et grossies. F
, coupe trans-

versale d’une semence grossie. G
,
coupe lon-

gitudinale de la même semence, pour mon-
trer la forme et la situation de l’embrjon dans

le périsperme.





fir///rr Je
Jf. J..Rce/ûu/e

'



EXPLICATION DES FIGURES. I2I

PLANCHE XIX.
. I. Cactoides. Cactus Opuntia. A, fleur dont

toutes les parties sont faciles à distinguer. B
,

fruit bacciforme, entier. C, coupe transver-
sale du fruit

,
pour montrer la situation des

semences. D
, deux semences entourées d’un

rebord calleux. E
, une semence'coupée lon-

gitudinalement
, dans laquelle on voit l’épais-

seur de la tunique extérieure
, et l’embryon

qui est recouvert de sa tunique intérieure. F ,

embryon mis à nu.

2 . PoRTULACÉES. Telephium

.

A
, fleur dans

laquelle on voit le calyce
, la corolle

,
les

étamines et le pistil. B
, capsule entourée par le

caljce persistant. C
, capsule qui s’entr’ouvre.

D
,
la même coupée transversalement. E

, cap-
sule entièrement ouverte

, et dont une valve
a été retranchée, pour montrer le placenta.
E, semences séparées, dont une grossie. G,
semence coupée longitudinalement, pourmon-
trer la forme de l’embryon et le périsperme
central.

3. Eicoides. Mesembryanthemum. A
, fleur. B,

coupe longitudinale de la corolle, pour mon-
trer l’insertion des pétales et des étamines. C ,
partie supérieure du pistil. D, capsule recou-
verte par la partie inférieure du calyce. E

, lamême s’ouvrant sur la face antérieure de cha-
que rayon. F

, la même coupée transversale-
ment, pour montrer le nombre des loges. G,
la même coupée longitudinalement, peur faire
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voir le placenta cenü al. H
, semences , dont

une grossie. T
,
coupe longitudinale d’une se-

mence grossie , dans laquelle on voit le péris-

perme
, la forme et la situation de l’embiyon.

K , embryon séparé.

Fig, 4- ÉpitoBiÈNES. Œnothera. A, fleur. B, calyce

et étamines. C
,

pistil. D
, capsule. E

,
la

même qui s’entr’ouvre. E
, la même coupée

transversalement, pour montrer les cloisons

attachées au milieu des valves, et le nombre
des loges. G, placenta séparé. H

, semences
,

dont une grossie. I , coupe longitudinale d’une

semence
,
pour montrer sa tunique extérieure

fongueuse et épaisse, ainsi que la forme et la

situation de l’embryon. K
,
embryon séparé.
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PLANCHE XX.

1. Myrtoidïs. Myrtus. A, fleur, B , calyce

et pistil. C
f fruit. D ,

le même coupé trans-

versalement, pour montrer le nombre des

loges. E
, semences, dont une grossie. F

,
se-

mence coupée longitudinalement, pour faire

voir la situation de l’embiyon. G, embryon
séparé.

2 . MÉiASTOMiES, Melostoma. A, fleur. B, ca-

pistil et une étamine. C, capsule recou-

verte par le calyce. D
, la même dépouillée de

la partie antérieure du calyce. E ,1a même cou-
pée transversalement, pour montrer le nom-
bre des loges et la situation des semences. F

,

semences séparées
,
dont deux grossies. G

,
se-

mence coupée longitudinalement
, dans la~

«juelle on voit l’épaisseur de la tunique exté-

rieure
, et l’embryon recouvert par la tunique

intérieure. H
, embryon mis à nu.

5. Caitcanthèmes. Lythrum. A, fleur. B,
calyce ouvert

,
pour montrer l’insertion des

étamines sur une double rangée. C, capsule
recouverte par le calyce. D

, la même mise à
nu et grossie. E

, capsule grossie
, coupée lon-

gitudinalement
,
pour faire voir le placenta

central. F, la même coupée transversalement,
pour montrer le placenta adné à chaque côté
de la cloison qui est opposée aux valves. G

,

semences séparées, dont deux grossies. H, se-

mence coupée longitudinalement
,
pour faire

voir la tunique intérieure tapissée d’une lama
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charnue, ainsi que la forme et la situation de
l’embryon.

Fig. 4. Rosacées. §. I. Fommacées. Pyrus. A
,
f\euT .

B, calyce ouvert, pour montrer le pistil et

l’insertion des étamines. C
,
fruit. D

,
le même

coupé longitudinalement
,
pour montrer l’at-

tache et la situation des semences dans les

loges. E
, semence présentée sur ses deu.v faces.

F, semence, dépouillée de sa tunique exté-

rieure., pour montrer l’ombilic interne
( cha-

laza ) et le cordon ombilical.

Fig. 5. Rosacées. §. II. Rosier. Rosa. A, fleur.

B
,
fruit, ou calyce dont les divisions du limbe

persistent, parvenu à sa maturité et contenant

les semences. C
,

le même coupé longitudi-

nalement
,
pour montrer l’attache des se-

mences. D, deux semences séparées et surmon-

tées chacune par le style persistant. E, une

semence dépouillée de ses tuniques. F
, em-

bryon mis à nu.
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PLANCHE XXI.
Fig. 1 . Rosacées. §. III. Agrimoniées. Agrimonia.

A, fleur. B, calyce vu en dessous. C, fruit.

D, le même coupé longitudinalement
,
pour

montrer la position des semences. E, semence

de grandeur naturelle. F, un lobe de l’em-

bryon pré enté par sa face interne.

Fig. 2 . Rosacées. §. IV. Dryadées. Fragaria. A,
fleur. B

,
pistil de grandeur naturelle et grossi.

C
, réceptacle séminifere et pulpeux. D

,
plu-

sieurs semences
, dont une grossie. E

,
se-

mence grossie
, coupée transversalement. F,

embiyon mis à nu.

Fig. 3. Rosacées. §. V. Ulmaires. Spirœa. A ,

fleur. B
,
fruit formé de 4 capsules. C

, une
capsule qui s’entr’ouvre. I), la même grossie

et plus ouverte
,
pour montrer l’attache des

semences. E
, semences séparées

, dont une
grossie. F

, embryon mis à nu.
Fig. 4 . Rosacées. §. VI. Amygdalées. Prunus. A,

fleur. B
, calyce ouvert, pour montrer le pistil.

C
,
fruit drupacé. D

, le même coupé longitu-

dinalement, pour faire voir la forme et la situa-

tion du noyau. E
, noyau coupé longitudina-

lement
,
pour montrer la forme et l’attache

de l’anjande. F
, coupe longitudinale de la

tunique intérieure de la semence, qui est un
peu renflée et qui imite en quelque sorte un
périsperme, pour faire voir l’embryon. G,
embryon dont les lobes sont séparées. H

,
plu-

muleet radicule un peu grossies et mises à nu.
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P L A N C H E X X I I.

Fig. I. Légumineuses. Lotus, A, fleur. B, calyce.

C, étendard. D
,

ailes. E, carène. F, éta-

mines diadelplies. G, pistil. H, légume. I,

le même qui s’entr’ouvre. K
,
quelques se-

mences séparées
,
dont une grossie. L

, em-
biyon mis à nu.

Fig. 2. Térébintacées. Rhus. A
,

fleur ouverte.

B
,
calyce

, étamines et pistil. C
, drupe.

D, le même coupé longitudinalement
,
pour

montrer le noyau. E, noyau coupé longitu-

dinalement, pour montrer la semence. E, se-

mence avec son cordon ombilical. G
, la

même dépouillée de ses tuniques, ou embryon
mis à nu.

Fig. 5 . Rhamnoides. Rhamnus Franguîa. A
, fleur

de grandeur naturelle. B, la même grossie

et ouverte
,
pour montrer les pétales squadii-

formes qui embrassent les étamines. C
, un

pétale et une étamine. D
, baie. E

,
la même

coupée transversalement. F, semences dan»
leur situation naturelle. G, H, semences, dont
une. H, privée de sa tunique extérieure

, mu-
nies à leur base d’un ombilic cartilagineux et

saillant. I
,
périsperme mis à nu. K

, embryon
libre.

Fig. 4. Tithtmaloides. ilfercuno/w. A, deux fleurs

mâles, dont une grossie. B, deux fleurs fe-

melles, dont une grossie. C, deux fruits, dont
un grossi , formés chacun de deux coques. D ,

fruit coupé transversalemeut. E , une coque
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fjiii s’eutr’ouvre. F, placenta central. G

,
trois

semences
, dont une grossie

, munies à leur
sommet d’un petit cordon ombilical

,
par le

moyen ducfuel elles adhèrent au sommet du
placenta. H, coupe verticale de la semence,
pour montrer la forme et la situation de l’em-
bryon.

I

.*

PLANCHE
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PLANCHE XXIII.

Fig. I. CocuRBiTACÉES. Cucumis. A
,

fleur mâle

ouverte. B
,
étamines insérées à la base du

calycc qui est déchiré. C
,
trois étamines sépa-

rées, pour montrer le disque central. Au
dessus de cette figure on voit deux anthères,

dont une simple et l’autre géminée. D, fleur

femelle vue decôté,pour montrer lesdivisions

extérieures du caljce. E
,

pistil dont l’ovaire

est couronné par un disque ou par des filamens

stériles. F
,
baie réduite. G , la même coupée

transversalement
,
pour montrer

,
i les loges

divisées et sous-divisées, 2.» la position des se-

mences. H, une semence séparée. I
,
la méma

dépouillée de ses enveloppes ou embryon mi.s

à nu. K, les deux cotylédons écartés et pré-

sentés par leur face interne.

Fig. 2. Urticées. Cannabis. A, une division delà
panicule qui porte les fleurs mâles. B

, une
fleur mâle séparée et ouverte

,
pour montrer

le calyce à 5 divisions
,
le nombre et la forme

des étamines. C
,
fleurs femelles axillaires et

sessiles au sommet des rameaux. D
, une fleur

femelle séparée. E, capsule recouverte par le

calyce. F, la même mise à nu. G, semence
grossie et contenue dans une des valves de la

capsule. H , embryon séparé.

4 - î
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EXPtlCAÏION DES FIGURES. i3l

PLANCHE XXIV.
I I. Amentacées. Castanea, A

, chaton mo-
noïque. B

,
fleur mâle un peu grossie. C, in-

volucre 4-/ide, contenant 5 fleurs femelles. D,
fleur femelle séparée. E

,
fruit entier ou invo-

lucre réduit de près de moitié et coupé longitu-
dinalement, pour montrer les trois noix ou les
trois châtaignes qu’il renferme. F

, une noix
séparée. G, la même dépouillée deses tuniques,
ou embryon mis à nu. H

, embryon coupé lon-
gitudinalement

, ou un cotylédon vu intérieu-
rement avec la radicule située à son sommet,

2 . Conifères. Abies. A
, chaton mâle muni à

sa base des écailles du bourgeon. B, une
écaille du chaton

,
grossie et vue en dehors. C ,

la même vue en dedans avec les deux anthères
i-loculaires. D

, la même très grossie, pour
montrer la forme et la position des anthères
après 1 émission du pollen. E

,
jeune cône dont

les écailles extérieures recouvrent celles qui
sont intérieures. F

, une de ces écailles grossie
et vue en dedans, pour montrer l’écaille inté-
rieure qui est digyne à’sa base. G

, fruit entier
ou cône. H, écaille séparée et vue en dedans
pour montrer les deux noix ailées à leur som-
met. I, coupe de lapartie antérieure du noyau
pour montrer la semence. K

, périsperme
coupé longitudinalement

,
pour montrer la

lorme et la situation de l’embryon. L axe
auquel étoient attachées les écailles.

’ '

PIN.





table méthodique.

'ü'ifE table métliodiqirej placée à la fin d’nn ouvragé
où les plantes sont rangées par familles

, devient né-
cessaire pour nommer facilement et promptement
une plante qué l’on a sous les yeux et dont on peut
obsen^er tous les organes (i). Celui qui n’a pas l’ha-
bitude de l’ordre naturel

, établi sur les rapproche-
mens que fournit l’universalité des caractères

, ne
peut pas toujours déterminer la famille à laquelle sé
rapporte le végétal qu’il étudie

; il a besoin d’être
aidé par une table méthodique

, fondée sur un petit
nombre de caractères choisis parmi ceux qui sont
plus apparens, plus aisés à observer et plus tranchés;
et il parvient alors facilement à nommer la plante
qui lui étoit inconnue. L’ordre systématique a long-
temps prévalu dans la science sur l’ordre naturel

;
maintenant celui-ci reprend la place qu’il auroit dii
toujours occuper

,
et le premier réduit à une simple

table analytique, offre encore, sous cette forme,
tous les avantages qui l’ont fait préférer pendant
quelque temps.

Les tables synoptiques ou méthodiques ont un
grand avantage sur ce qu’on appelWys/émes en Bo-
tanique. Dans ceux-ci, l’élève parvient, àlavéïité.

{i) Vl hbro cuilibet index opportunè subjicùur brevem
contentorum rationem exhiben,

,
sic in nsu botanico utilis

est systematicus ordo seu index methodicus plantarum
distnbutionem proferens facilem in s/uâ </uœsitat citiùs
feperiuntur, Jvss, Prœm, pag.

I 3
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à déterminer aisément la classe et l’ordre qui con-

viennfeiit' Ala planfe ddntkl'^lierche ie nom ,-’màis il

lui est très difficile de comioitre le genre auquel elle

gppai'lijçnl;^ Pans les tablesméthodiques’ , au conr

traire, d’élçve. trouve.^biputôt !le nom du genre
,
et

les rpcl^fches .qu’il a fajites,.pour paryenh’ ,à nette

eonnois^a^ce ,
lui ont .déjà appris'.quels étoient les

prinçipau^;'paragtè,rps cle lp', plante, qu’il pbservoit. ,,

...il.noûs ppp^t;,iqu.tiil(5,d^e[déyel9pper le, pl^n et la

ip,arcJie de la t,able, analytique à laquelle nous avons

cru deypiif donner la. pijéférence. .Il| suffira de, faire

cçnnpitfe,, ppr.un; exemple,, Jp manière dont pn doit

s’epjSppvir. Je sup.ppsq, qu’on' .rencontre
,
eu se pro-

înenant)dpu§ ,les,içhamps „ la .plante, appelée Caleii-

dula.arveiu is- L,. rpur trouver le nom deçetté plante,

il.faut d’abord cpnsulteri.le table^iu synoptique:, et

parcpui'ir successivement Igs çaractèi;es::de. chaque

cplp.une ,
en cpnitnenqan,t; ,pari celle qui. est la plus à

gauçhe. Lçs étapilue^;ét;,les pistils, que l’on observe

.dpusple Calendiflq
,

prpjUjVent- que le végétal est

Phan^ROGAiue, jEn -enlevant, par. le moyen d’une

.épinglq
,
ime des corolles renferfuées dans le calyce

commun, il est aisé de prononcer que la corolle

est Monofétale'; m.ais cnmme celte corolle est

portée sur l’ovaire ,|.p.U:doit,coppluve que l’ovaire

est inférieur ou que la plante est Symphytogine.

lies j:aractères ,qui._réppndent dans la colonne la

plus à droite au mot. SYMPHTToGinES ,
sont fleurs

SIMPLES et FLEURS COMPOSÉES J
il ii’est pas difficile,

en voyant le nombre dés petites corollesTenfermées

dans, le calyce commun ,
de conclure que les fleurs

sont COMPOSÉES. Il faut alors chercher la page qui
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est indiquée par le chiffre placé à côté de îleurs
composées

, et qui contient en titre les caractères
déjà trouvés

; savoir, moxopétales
, symphyto-

GIKES
, ÎIEURS COMPOSÉES. On doit procéder dans

la recherche des caractères à observer pour parvenir
au nom du genre

, de la même manière que dans
le tableau

, c est-a-dire
,

qu’il faut d’abord s’arrêter
à la colonne la plus à gauche

, et ne passer à lasui-,
vante qu’après avoir trouvé le caractère de la pre-
mière colpnne qui convient à la .plante que l’on a
sous les yeux. Ainsi on examinera d’abord si les
fleurs sont agrégées, puisque le caractère d’AGRÉ-
GÉEs est.^ le premier dans la colonne. L’inspection
des étamines réunies par les anthères

, et celle du
fruit qui consiste en plusieui-s semences nues, prou-
vant que les fleurs ne sont point agrégées, il faut
descendre au caractère suivant, qui.est celui desYN.
GÉNÉsiQ-uES. On observera les caractères placés dans
la seconde colonne

,
qui correspondent à celui de

SYNGÉNÉSIQUES. Oii Voit qu’il y en a trois; savoir,
SEMI-FEOSCULEUSES, PLOSCULEUSES et RADIÉES. La
simple inspection de la fleur prouve qu’elle est
RADIÉE

, C est-à-dire que les fleurs du centre sont
des fleurons

,
et que celles de la circonféreucesont des

demi-ileuroiis. 1] faut alors consulter les caractères
qui se trouvent dans la troisième colonne

, et qui
répondent à radiées. On en trouve (rois; ’savoir
RÉCEPTACLE NU

, RÉCEPTACLE VELU et RÉCEPTACLE
PALÉACÉ. Si 1 on détache tous les fleurons et demi-
fleurons qui formoient par leur en.semblc la fleur
composée

,
on verra que le réceptacle est absolu-

ment nu. On passera alors à la quatrième colonne,
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renferme trois caractères correspondans à ré-

ÊEPTACLÉ vu; savoir, semences nues, semence^

Surmontées &e paieeétTes et semences aigret-

TÉEs. Tlsufïîra de jetél' iiUcoiip-d’œil sur les semences

de la planfedont on clieix-he le nom
,
ou sur les ovai-

i'es
,

si les seméncès h’eXistent pas encore
,
pour être

convaincu cftie le pTëraier caractère de la quatrième

colonne convient aux semences du Calendula. On
passera alors ausè cai^actères de la cinquième colonne

èori'espondans à semences Nues. On en trouvera

deux ; savoir, poltg amie nécessaire et polygamie

SUPERFLUE. C’est ici que l’élève a besoin de toute

son attention pour obSetver scrupuleusement les or-

ganes sexuels contenus dans les fleurs partielles. Il

examinera les fléutons du centre et les demi-fleurons

de la circonférence ; ayant reconnu que les premiers

sont simplement mâles, et que les secondssont fe-

melles-fertiles, il conclura que la polygamie est né-

cessaii-e. S’il lui l’estoit quelque doute sur l’exactitude

de son observation , il pourroit chercher des fruits

de Calendula
,
et il verroit que les ovaires des fleu-

rons du centre ont avorté ,
tandis que ceux de la

circonfétence sotit devenus des semences parfaites.

L’élève n’a pas ici des centaines de genres à observer,

comme dans les méthodes systématiques : ceux qui

répondent à la division de polygamie nécessaire,

sont Milleria
,
Osteospefmuni et Calendula. Une

simple lecture de la description de ces trois genres

suffit pour reconnoitre que la plante
,

dont on

ignoroit le nom ,
est une espèce de Calendula. En

eftét
,

il n’existe qu’une seule semence dans le Mil-

hria
,
tandis qu’on en trouve plusieurs dans le Calenr
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dula ; et les semences de V Osteospermiim sont glo-

buleuses et osseuses
,
tanÜs que celles du Caleiidula

sont comprimées et courbées.

TJn des avantages que présentent les tables analy-

tiques
,
est d’apprendre à l’élève quels sont les prin-

cipaux caractères de la plante dont il cherchoit le

nom. C’est ainsi que
,
parvenu dans l’exemple pro-

posé au nom Calendula
,
il sait que dans cette plante

,

les fleurs sont Composées d’un grand nombre de pe-
tites corolles monopétales

,
dont les unes

,
savoir

celles du centre, sont flosculeuses
, tandis que les

autres, savoir celles de la circonférence
,

sont eii

languette ou semi-flosculeuses
;
que

, dans les fleurs

du centre, les étamines, au nombre de cinq
, sont

réunies par leurs anthères , et que leur ovaire avorte ;

que dans les flèurs de la circonférence, les étamines
sont milles, et que l’ovaire inférieur est surmonté
d un style terminé par deux stigmates

j que le récep-
tacle est nu

, et que les semences des fleurs de la

circonférence
, comprimées et courbées, ne sont cou-

ronnées ni par aucun rebord
,

ni par aucune espèce
d aigrette. La lecture de la description du genre lui

aura appris de plus que le caljce est simple et polj-
phjlle, et que les fleurons du disque sont herma-
phrodites. De l’ensemble de ces caractères résulte la

vérification du genre Calendula ; et si on' ajoute à.

ces caractères ceux qui sont propres à l’ordre naturel

,

on a la connoissance parfaite du genre.
L exemple que nous venons de rapporter

, en
choisissant un geme dont les caractères éloient
difficiles à déterminer

, nous paroît suffire pour
faire connoître comment il faut se servir de la non-
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velle table analytique. Nous pouvons même avancer
que l’on n’aura plus besoin de parcourir tous les

caractères énoncés dans les colonnes du tableau ou
des pages correspondantes

,
pour distinguer le carac-

tère auquel on doit s’arrêter, lorsqu’on se sera exercé

à la recherche d’une douzaine de plantes.

Afin de rendre les recherches plus sûres et plus

faciles
, nous avons cité toutes les espèces qui four-

nissent des exceptions dans le genre
,
ou qui peuvent

présenter quelques difficultés, telles que le Linum
radiola qui diffère par le nombre dés pétales et des

étamines, etc, J
les Cucurbitacées dont l’enveloppe

est regardée, par quelques Botanistes
,
comme une

corolle, tandis que d’autres l’envisagent comme un

calyce,etc.j le Callitriche.

,

dont une espèce ( aufii/ra-

nalis)
,

est, monoïque, selon Haller, et hermapho-

dite
,
selon Linneus

,
etc. etc. Nous avons indiqué,

par le caractère italique
,
toutes ces plantes difficiles

à déterminer, soit à cause du nombre des parties,

c[ui est sujet à varier
,
soû à cause des différensnoms

qui ont été donnés à un même organe.
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Plantes

' Cryptogames ,

Apétales

,

V. Phanérogames J Monopétalcs.

O

Polj-pétalei.
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•4»

eulh^rogyne». .

.

f Hermaphrodites
' X Dirlines . .......

146

mpliytogynes. .

.

f Hermaphrodites
1 illCllQCS

17a

euthërogynes. .

.

Ç Corolle régulière

X Corolle irrégulière
178
iga

f Fleurs simples
^oo

1 Pleurs composées..

enthërogynes. ,

,

/ Corolle régulière . .

.

218
o/.QX Corolle irrégulière..

oiphytogyscs . .

.

. .

. 1
Corolle régulière ou irrégulière. . .

.
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142 CRYPTOGAMES.
1

m

\

CnAMPISHON»

Substance gélatineuse
, charnue

riace ou subéreuse
; sur laquelle o

trouve ni tubercules
, ni cupules

urnes
, ni follicules

; souvent tern
par une masse qui se développe en fc

de chapeau.

I

Algues

Substance coriace , crustacée
,

breuse ou gélatineuse, quelquefois j-

vérulente
,
ordinairement parsemée

tubercules ou de cupules.

HÉfatiques

Substance gélatineuse ou membi
neuse

,
souvent lobée ou fouillée, '

pourvue de tige. Organes de la frucL

cation tantôt contenus dans l'intéru

de la substance , tantôt portés au st-

tuet d'un pédicule.



smences dans l'intérieur

Ileticularia,

iNJucor.

1 T ricliia.

"Spliærocarpus.
l l-.;^ coperdon.

I
INidularia.

llypoxylon.
V'iriolaria.

. Clathrus.

:mences sur tous les points de la surface.. . . / ^Javaria.
“ \ T rcmella,

mences dans la partie supérieure / Pexiza.
' '

' \ Phallus.

SDiences dans la surface inférieure

fuctiUcation inconnue ou douteuse

'Auricularia,

i Helvella.

iHydnum.
i Fistulina.

' Coletus.

. Agaricus.

Fucus.
Ulva.
Conferva.
Byssus.

ructification ? apparente

Conia.
Leproncus.
Lepropinacia.

Geissodea.
Platyphyllum.
Derinatodea.
Capnia.

Scyphiphorus.
Triainnium,
Usnea.

( Blasia.

y Riccia.

1 Anthoceros.
‘ S Targionia.
y Jungermannia,
C. Marehantia,
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Plantes feilillt^es
, lierbacées

filiforme et plus ou moins alon^

Plantes feuillées, herbac^esot
rescentes. Fructification formée
licules rapprochés, situés presqii

jours sur la surface inférieure au
lage

,
et recouverts par une tunir

est un prolongement de In «uiuts
ce feuillage.
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145

r Buxbaumia. >

^
V Phascutn.

. . ‘ iSpluchnura.
Orne munie d’une coiffe ^Bryuni.

jFontinalis.

y Hypnum./ Mniuin.

C Polytrichum,

Urne dépourvue de coiffe f Sphagnum.
. X Lycopodium.

dùpcfc „ dpi (

( Equisetum.

^ Acrostichum.
Pojypodium.
Asplénium.
Hemionitis.

Fructification sur la Surface inférieure du feuü-j fSi.ls"'
® *

.

"
'

- S Pterrs.

i ^7.riotheca.
I I Adiantum.

[

I Ctenopleris.
f Dicksonia.

Trichomanes,

Fructification sur un spadix f Zamia,
’

X Cycas.

''rïSiT.cï" ««)Sï-
) Salvinia.

( Chara.
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Semence recouverte par le calyce •' / Salicornîa.
'

‘ \ Boerhaavia,
' Samare i-loculaire et i-sperme dans la maturitj. . . Fraxinus.

Capsule i-sperrae

Baie i-sperme

. Salix.

.Piper.

S Sciipus.

( Cyperus.

Caiyce glumiforme et a-valve

Calyce colord _ ,Boerhaavia,

.Calyce herbace f Capsule i-sperme Polycbnemum

^

I Capsule polysperma Ortegia,

. d Allionia.

Semences recouvertes par le calyce..
. .

)

J Parietaria.

( Pteranthus,

Capd^^e i-spernie ,,
Camphorosma.

Noix 1 -sperme

Capsule i-loculaire
, 2-sperme

• Protea.

. Bancksia.

r , ,
• ( Banchsia.

Capsule a-loculaire )Plantago.

i Psyllium.

f Bulbocodiuin.

Capsule 4-loculaire f Isnai dia.

1 -dtumannia.

Baie I- sperme ( Struthiola.

< Rivinia.

( Salvador.!.

Baie a-loculaire „

K U.
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ei/..iÆ . . i . .

Etamine e.

4; monadelphes

r;;-!

•6 , libres.

OvAIRk SIMEL* StTLE BNIQDE.

, momade'

6 ,
libres.



hermaphrodites
.

eraence recouverte.,. .

.

emence recouverte.. .

.

r Salsola.

\ Chenopodiuin.

\ Nyctago.
/ Abronia,
( Pisonia.

apsu]e i-Ioculaire
, i-sperme f Pluinhago.

ipsule i-loculaire
, olygoipernie.

I. Paronychia.

ipsule 2-loculaîre

ie 3-loculaire
, 5-sperme. .

.

?guine

\ Mimosa,

mence recouverte..

1 Ahronia,

psule i-sperme

psule poJysperme

^
Illecebrum.

( Achyranthes,

uit formë de 5 coques polyspermes

yce glumacë

1 Aphyllanthes.

yce à 6 divisions, dont 3 colorëes.

Capsule./
t Tradescantia. I

yce coloré
, entier ou 5-lIde

Drupe ../

1

’cLicuala, I
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>
3
O

Capsule i-loculaire, 3-sperme Acorus.

k Capsule 3-loculaire,
' polj/sperme.

Stigmate simple.,

Acorus.
Basilæa.

1 Narlhecium.
J Anthericuin.
I Plialanffi uin.

I
AJImca.

'PI,ormiura,
jSrilla.

I
Hyacinthus.

[
Cy.Tiiella.

Ornilhogalum.
Aspliodelus.
Allium.

Tul
Ervtli

ipa.

Stigmates 3.

.

Baie i-sperme.

ironium,
I Melhonica.
I LJ vulai'ia.

• C Fritillaria.

1 Iinperialis.

/ Albuca.
I Lilium.

V ^ ucca.

r Corypha.
Laurus.

/ Hvariuthus.
l Aletris.

(tJapsule 3-loculaire ) u

;3_j y
Bulbococlium.

I
'^gkipanthus.

[ PoJyanthes.

n • r I . . C Dracæna.
uaie j-Ioculaire

y Asparagus.
\ Convalîaria.

, . , ( Ruscus.
Kce 5-U(le

, nos colorë. ... r> .

J ,tce i 2-dente
, non colorë t> ..

Peplis.

xe tctraphylle, non colorë f Lepidiuni.

I Cardamine.
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,

Sttlb UNIOCE. ^

Etamine

6
, monadelpl

7 -

Ovi.lX£ <

8 ,

9
-13 .

En nombr
indcterminë

, 1

En nomiui
indéterminé, r<

iTYLE MULTIPLE.

2 .
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Baie 3-loculaire. . .

Lt'gume

îaie

Semence recouverte,

Péricarpe i-sperma

Capsule 3—loculaire. . . .

Silique

Capsule 2—loculaire ... .

Drupe I -sperme

jiigume

Capsule 3-5-loculaire. .

.

Fruit formé de 5 coques.

!Tuit légumineux

Quatre semences nues. .

.

Jne semence recouverte

emence nue

emence recouverte

aie i-sperme.

4 -

. JRuscus,

• Ceratonia,

.Dracontiura.

Pisonia,
Passerina,

Daïs.
Gnidia.
Lachnea,

Daphné.
Rivinia,
Dirca.

StelJera.

Lagetta.
Laurus.

- . .Dodonæa.

. . . Bpcconia.

. . .Triantheraa,

. . . Laurus.

{
Copaifera.
Mimosa.

. . .Sloanea.

. . .Sterculia.

...Mimosa,

. . Callitriche.

C Blitum.
< Salicornia,

(. Corispermum.

{
Anthoxanthum.
Crypsis.

. -Coi'ispermum,

. . Piper,

L



i54 apétales éleuthérogyîîes
,

OvAi»i SIVPI.E. X Sttli multiple.

£ T A M I N E d

<



Calyce

gluniiformc.

HERrvf APHROiDITES.

Fleurs en tête ou
rées.

glomé-^
Crypsis.

dûmes
I -flores; fleurs,

toutes

hermaphrodites.

r Crypsis.

j

Fleurs en épis simples.

/ Lagurus.

/ Phalaris.

Fleurs en épis simples ou )^ ^ / l^asp.nlum.
rameiix.

Fleurs en panicule lâche
ou serrée.

I Digitariu.

Panicuni.

' Panicum.
Milium.

I Agrostis.

, Stipa.

Saccharum.
Arundo,

dûmes i-florcs ; fleurs polygames.
{
Holrus.
Andropogon

d ( Hoïeus.
lûmes multiflores

, solitaires dans chaque 1 Ronbollia.
dent de l’axe ; fleurs polygames. \ Cenchrus.

( Ægilops.

V.

f T.olium.

Fleurs en épis simples. . .< J’*’*tjcum.

)
oecale.

( Cynosurus.

Fleurs en épis rameux oui ^jnosurus.

paniculés. )
C Melica.

S

Aïra.

Arundo.
Bromus.

ou serree. N
Festuca.

J Poa.
/ Briza.

Avena.

dûmes multiflores, a-3 dans chaque dent f Hordeuin.
-de 1 axe, p Elymus,

L %

dûmes
multiflores

,

solitaires dans
chaque

dent de l’axe ;

fleurs

hermaphrodites.



l56 APÉTALES ÉLEUTHÉROGYNES

,

Étàmikis.

5.

O^AIRI SIMPLE. X Sttlï mcltiple..^

4~5, libres.

5 , monadclphes:



?

HERMAPHRODITES. iBy

l Semence nue 1

1

1 Semence recouverte • 1

;
TT. 1

'
( Queria.

J

{. Mollugo.
J

\

mence recouverte.

/ Beta. i
j

l ^triplex.
1

]
Basella. 1

1 J
Chenopodium.

j
/ Polygonum,

j

1 Corispennuni. I

mare i-sperme TT» 1

.pâulc I—loculaire , i—sperme, évnlve..*

psule t-Ioculaire, i-sperme, multivalvc à

psule i-loculaire. a-sperme. .

f Herniaria, I

X Paronychia,
j

*^^Statice.
J

psule i-loculaire
, polvsperme. . .

psule 2-loculai*re /Cuscuta. il

X i’rianthema, il

psule 3-4-loculaire f Pharnaceuin. Il

psule 5-loculalre

X Pagina.
||

*.

e polysperme f Passillora. il

X Murucuïa,
||

/*



î58 APÉTALES ÉLEÜTHÉROGYNES,

OvAIKI SISIIXE. </ Sri HZ- K-V bttwtt.
,

£ TA M I

M

7
-
9*

Ën nemi>r«
né

,
libres.

En nombre imk’fi

V. né
,
polyatlelp.



HERMAPHRODITES. i59

alvce ^iumacë

r Semence nue ou recouverte.

:al_vce herbacé, ^Capsule i-^erme

loré en tout ou \
3-loculaire

en partie, i

f Baie

Satnare

:meuc€ recoaverte

apsiile i-spernie

f Rumex.
< Polyeonum.
i Atra^iaxis.

. .Petiveria.

f Colchicum. 1

f Veratrum. 1

fTrillium.

\ Medeola. 1

. Ulmus. M
f Polygonum. 1
1 Rheum. 1

oix I-sperme

aie 4-Joculaire n..;. 1

lie Diulliloculaire. - . . ni ^ ? I

lique. . . . i

Qpsule i^spcrnie.. j

• Bocconta^ 1

Calligonum. 1
Scleranthus. 11

apsule a-loculaire

jpsnlc formée de 3 cooues... .

1 lilUtlieUAile 1

lie multiloculaire r\i . • <

ipsule i-locu!aire
Fothergilla. 1

ipsule formée de trois coques. . .

.

ipsule 3-4-loculaire

psulc multiloculaire

ie multiloculaire.
. ^

psulc 5-IocuIaire



l6o APÉTALES ÉLEUTHÉROGYNES

Étamine»,

OVAIKE MULTIPLE.

S.

6.

8 -,

En nombre indéterminé

.uoo.



HERMAPHRODITES ï6z

Semences recouvertes ( Aphanes. I

\ Sanguisorba,
|

^oix i-spermes f Potamogeton,
(. Ruppia.

capsules I—loculairea
, i-spermea. f Zanthoxylum.

\ Gjsekia.

laies i-spermes
* • l 1 UUiia

Capsules i-3-spermes , .

.

( Scheuchzeria.

3 Daniasoniuxn.
J Alisma.

L Triglochin.

«apsules polysperines

apsules i-spermes

r Narthecium,
Vemtrum.

[ Colchicum.

amares i—a-spermfts.V .

.

foix i-spermes
. Myriophylluni.

apsules polyspertnes Butomus,

t Alisma.

apsules i-spermes

oix i-spernies
#

f-

7

P

M



iGz APÉTALES ÉLEDTHÉROGYNES
,

OvAIXE (IMrLX. yÉTIllINZS LIBXES.,



DICLIKES.-

Fleurs solitaires
, axillaires

Fleurs entourées d’un involucre

Fleurs portées sur un réceptacle commun

Fleurs portées sur un spadix

Fleurs amentacées

Fleurs solitaires axillaires

Fleurs disposées en épis

Fleurs portées sur un spadix :

Fleurs amentacées

Fleurs solitaires

i63

t Chara.
< Naïas,

I Callitriche,

. .Forskalca.

. .Antbora,

. . Artocarpus.

. .Salix.

. . Lenticula,

. .SlilUngia.

. . Piper.

f Salix.

\ Cecropia.

. . Phyllanthus.

Fleurs renfermées dans une enveloppe

Fleurs agrégées.'^
Semence recouverte
Drupe i-a-sperme .

Ficus.

Boelinieria.

Sparganium.

{

Semences nues Typha.
Semences tuniquées Carex.
Capsule i-loculaire, polysperme. J’n/rx.
INoix j-sperme Comptonia.

Fleurs spathacées.
Loix.

Fleurs rapprochées ou
disposées

, soit en épi

soit en pauicule.

f Holcus.
\Andropogoit.

(
Semences nues ou

I couvertes par une /
^enchrus.

. r ' Ægllops.
um.

J,.,.
U

valve du calyce.

l

i yjLgiiops

l TripsacL

f Zca.
(. Coïx.

Capsule i-sperme Amaranthus.

Fruit formé de trois f Phyllanthus
coques. tTragia.

M



164 APÉTALES ÉLEUTHÉROGYNES

/•/

Ovaire simple. <^Étam lxbees <;



DTCtïNES. i6S

leurs contenues dans une enveloppe Dorstenia.

^ceptacles trichotomes
, multiflores Pteranthus.

leurs entourées f Semences recouvertes Parietaria
d un involucre. \ Capsule 2-loculaire .Hamaraelis.
leurs en tète ouf „ . . , ,

^

disposées ) ^
•'“‘t «ocmede troiscotjues. . . Buxus.

eu grappes. ^Semence recouverte Urtica.

'^P' Protea.

leurs rapprochées par faisceaux écailleux Clmus.

f Salix.

leurs amentacées )

J Morus.

\ Broussonetia.

leurs solitaires portées sur une hampe Liitorella.

Humulus.
. . Ambrosia.
Semence recouverte.< Xanthium.

Spinacia.

.
Atriplex.

bÆ/'T“ L .
(Cannabis,

htaires
,

plus souvent / Capsule
< Amaranthus.

d.sposees en grappe S
( Irresine.ou eu panicule. f

Drupe f Celtis.
' ' '

'

( T erebinthus.

ieurs -amentacées.

Légume Ceratouia.

Salix.

eurs solitaires axillaires
Asparagus.

eurs en épi, en grappe'
ou

en corymhe.

Capsule i-sperme Pisonia.

Capsule 3-loculaire. . .Dioscorca.

Baie 3-loculaire f Smilax.

l -Asparagus.



l66 APÉTALES Ér-EUTHÉROGYNES,

6,

S.

Ovi.l»ï SIMPLE. <^ÉTiMINES LIBRES.^

ta.
1

En nom’i

indiîteriu.-



DICLINES. 16^7

Fleurs (
nue ou recouverte, . . . Rumex.

en panicule. ) ^ i , . . .

(.Capsule 3-loculaire Veratrum.

, Cocos.

,
l Phtenix.

1 „ ,
jElaïs.

leurs portées sur un spadix '
Elate.

y
Nipa.

/ Sagus.
V Lontarus.

leurs amentacées / Myrica.
’ ’ *

(. Coinptonia.

eurs amentacëes f Populus.

I Corj>lus.

eurs rarement solitaires ou glomérëes, plusf -,

souvent disposées en coryrabe on en panicule. I

eurs portées sur un spadix Areca.

urs en épis ou fasciculées
Mercurialis.

eurs en corymbes
Riggellaria.

_

Vhytolacca,

leurs en épis ou fasciculées
Mercurialis.

leurs rarement solitaires ou glouiérées plus f
souvent disposées eu corynibe ou en panicule. {

eurs amentacées .

Betula.

eurs solitaires axillaires f Theligonum.
\ Ceratophyllum.

eurs disposées en grappe
Flacurtia^

eurs en ombelle - i_ 1 •

leurs portées sur un réceptacle commun Ambora.

eurs portées sur un spadix
Cary t



l68 APÉTALES ÉLEUTHÉROGYNES
,

Otai»£ dur le. Étamises kéunies

a-5.

6.

8 - 10 .

I9.

l..<

.,T: l.rt' . .

En noint!-

indéteruii



Fleurs portées sur un spailix Typha,

Stillîngia,

Fleurs en épi ou en panicule
^ Hipp“om‘ane.
* Hevea.
Oniphalea.

^

( Phyllanthus.
Fleurs axillaires ou rapprochées par paquets . . . )

\ Andrachne.

( Agyneja.

{
Casuarina.
Juniperus,'

Fleurs ainentacées

Fleurs portées sur les feuilles ou disposées en T ^
grappes. . -s Ruscus

) f Croton.

( Fruit formé de 3 coques. /
J^t^opha.

T?i \ ) Hevea.
Fleurs en gr.™es, }

; ( Acalypha.

en panicule. ) Fruit formé de 4 cdqucs. . . Plukenetia.

Drupe i-sperme.. Terminalia.

Fleurs gemmacées Taxus

Fleurs amentacées
; Juniperus.

Pédoncules axillaires i-3-multiflores, . . . Myristica.

Fleurs en grappes rameuses Nepenthes.

Adelia.

Ricinus.

'"Fruit formé de 3 ou de)
Fleurs en épis,. ou en V plusieurs coques. ^

gr.appes
,
ou en oui- J J

Aleurites.

belles, ou en pani-

f

Hura.
cules. / V DalccLampia.

CCapsule 4-loculaire ]\' epen thés.

Fleurs gemmacées,

4 -

. T axus,

N



lyo APÉTALES ÉLEÜTHÉllOGy.N'ES
,

.csL.r

•
q-.u

.r.iii'i

OvAlRt MUL7m.B.

É T A M I >TA M ISIS LISAES

5 .

8.- 10.

r 1 En nombre
indétenaiuë.

1

Étamines heunies.



jfiilil BCaaa

{•Capsules
Zanichellia.

r - I

1
5

V î Zanthoxylum.
,

S» mares a :....,
|

Noix 4

Capsules 5..

Fleurs solitaire», axillaires

Fleurs verticillies ;

. . .

.

Myriophyllum,,

.... Coriaria.

. . .Cliffortia,

. . . .Sagittaria.

I

Fleurs dans un» enveloppe
. Ambora.

(CI .. f Zostera.
F Meurs portées sur un spadix

s,
) Arum.

/ ( Calla.

[Fleurs disposée» en épis Poterium.
t

Fleurs disposées
en têtes i

ou en chatons
globuleu

Sposaes ' r
tes I \

atons S

eu.’c, (

'Sèhiences’nûesi : Platanus,*

Capsules 2 , i-locnlaires
,

polyspermes. yCiquidambar.

j r Ephedra.

Fleurs amenfacées
[ ) Thu^a!'**'

I y Abies.

C Pinus.

.
Fleurs portées sur un spadix î Chamœrops.



;Î7^ APÉTALES'.SYM-PHYÏOGYNES
,

.
, ,

. 'î...

. « T ... f Ç £Ti.MINES

w fuii • — '

.u!ijnY.'lnoi*:vM ....

.'TÎTr:
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l

.... i

T-’
»

O VAIKB SIMr LE, S T T L E ÜKI Ç D E, ^

3 ,
libres.

j
i •» ; i;; .

‘ ,•

nJ

. .L'I -1 ,1--.,

^5, monadclphe

'

4-5.

m

,
6*

H



bermaphrodU’es. 173

o« i-loculaire
, Hippuris.

i

OrcIiis.

Satyrium,

* - - - ^ r -V SerapTas,

J Limotlorum.

, . / Cyuripediutn.

C Vanilla.

'
, f Canna.

ijisule 3-Ioculaire, polysperme 3 Aniomum,
) Costus.

( Kaeiiipferia.

laque filament inonan-
thérifùre.

ux filamens diantht'-
rifères.

C
' Capsule 3-loculaire. < Ixia.

I Gladiolus.

C, Crocus,

Drupe i-sperme . . . /
t Ihcsium.

J
Baie 3-loculaire Melothria.

f Sisyrincliium.psule 3-loculaire, polysperme 3 Ti|r"diL’

^ (.Ferraria,

e sèche ou capsule i-sperme Gronovia

upe I -sperme f
Thesiura.

<

( IVyssa.

elques lllaœens stériles / Strelitzia,

(.Musa,



'1«74 apétales stmphytogynes
,

,S

EtAkii

f I I

StïLE UMÇtlE. J
6 .

OvlIltE simple.
<:

'I'- }

V-

8— en ne

indéteiT

Style multiple.

5-i<

ü'f

V.

En non
indeteni



hermaphrodites. 175

Capsule 3-loculairc.

. Bromeiia.

r Agave.
V Furcrsea.

^apsule 6-l(^ulaire. . .

.

Jît i-sperme :

Mule 6-loculaire

e multiloculaire

nence recouverte

wule t-a-spernie.

Mule polyspefme

4~5^perine

6-loculaire

irpe i Hoyau 4~8-loculaire

Racine fibreuse. . J
^
Hypoxis.

J Ponlederin.

V. Alstrcëiueria.

S

Eustepliia.

Amaryllis,
Crinuui.

Hæmanlhus.

I

. . Pancratiuin,

J
Narcissus.

/ Getbyllis.

I Leucoïum.
V Galantlius.

Racine tubéreuse. .

.

Polyanthes.

Aristolochia,

Asarum.

Nymphéa.

Chrysosplenium.j

Stratiotes.

Tetragonia.



iy6 APÉTALES SYMPHyTOGYrTES
,

OVAIBE SIMPLE.

£ TA MINES LIS

3 -4.

5 .

RES.<

S
6— en noi

indÿtermi

Étamines réunies
dans quelques-unes de^

leurs parties.
^

3-5.

V.



DI CL INES.
177

Fleurs sur unspadix ou au sommet d’une iarape. . Vallisneria.

1

Fleurs axillaire^, presque sessilcs ou disposées^ Osfr^^*”’

\ nipi'Ophae.

( hlœa^iiignus.

Fleurs solitaires', axillaires IVvtc-.* *
’

J*

A’ jssa.

Fleurs disposc'es en grappes Luffa

Fleurs amentacdés f Quercus.
'

’

I Castanea.

Fleurs portées sur un spadix ? Musa.

I

< leurs disposées en épis axillaires 1 i Raja nia,

(. Uioscorea,

leurs terminales, ramassées en tête Cj/tinus,

jlfurs solitaires ou spathacées
Hydrocharis.

leurs disposéesen grappes
Datisca.

1 Juglans.

leurs amentacées )
Quercus.

< '-arpinus,

/ Castanea.
‘

( Fagus.

'Capsule i-Ioculaire. . . . . Elateriuna.

l Baie i—locuiaire S Siryos,

î. Bryonia.

^doncules uni—multi-
llores.

r Bryonia.
V Melothria.

I
Baie 3-IocuIaire ' Momordica

\ I 1

1

\ Curumis.
J Cucurbila.
C Trichosauthes.

f Ceratosanthes.
.
Baie /j-6—loculairc. . .

. ^ Ceratos:
' l Bryonia,

O



iyS MONOPÉTALES ÉLEUTHÉROGTNES

,



COROLLE RÉGüLlilR'B.

, ôocrficmviu^

; (
Nyctanthes.

Capsule a-loculaire ; J Lilac.

( Fontanesia.

Samare. Fraxinus.

t

Drupe / Chionanthus.
^

tOJea.

S

rhillyrea.

Mogoriunj.
Jasuiinuni.

Ligustrum.

Fruit formé de 3 coques SlilHngm.
Semence recouverte AUionia.

Psyllium,

Capsule i-2-loculaire
! } Centunfuius.

Gentiana.
Exacum.

Capsule 4-loculaire Blœria,

^

Ilex.
aie à 4 osselets i-spermes ..) Ægiphila.

( CaJlicarpa

Irupe
;

Semence recouverte

. .Cordia.

• • Selago.

r Liinosella.

V Browallia,
apsule i-loculaireou a-loculaire avec une «loi-1 Budeleïa
son parallèle aux valves. n Scoparia.’

y Capraria.
C Erinus.

apsule a-loculaire; cloison opposée aux valves. . .Sitthorpia.

/• Spielmannia,
1

\ Citharcxylum,

) yolkamena.
|

\ Duranla.
y Clerodeiidrum,
f, Ovieda.

O a

8aic U 1-4 osselets.



l8o MONOP'ÉTàLES ÉLEÜTTÏÉROGyïTES,

.li/ÜJ UJi*. i

,mU: IÎ4. ^

.irnîi^ :v“I

O VA I R E SIMPLE-

-Vfl

•-i
• r.

C;;
' '

. .

.-•i.lr.

Étamines libne s.<^

5 .

J



COROLLE Régulière. i8r

i

(
Nyctngo.

bemence recouverte..-. Abronia.

( Pisonia.

nit i-sperine, C.npsule i-sperrae.

Baie ou drupe. . .

.

l

( Plumhago.
J
Stàtice.

\ Hydrophylluni.

f Creâsa.

f J.irquinia.

'

I Sideroxylum.

f

4 semences nues au fond du calj-ce Teucrîum.

3 noix. f Cerintlie.

'\ Lilhospennum

( Heliotropiuni.

\ Echtum.
• Corolle à orifice nu. > Lilhosperuium

) Pulinonaria,

( Onosma.

t4 noix.

Corolle à orifice fer
nié par des écailles,

( Sympliytum,
l Lyropsis.

_ J

Myosotis,
Anrhusa.

) Borrago.
/ Asperugo,
Cynoglossum,

Drupe,
f Sideroxyl

^
) Myrsine,
\ Cordia.

t Varronia.

um.

Ç
F.hrctia.

\ Tournefortla.
Baie contenant quelques noyaux ou osselets .

}

^ Rauvolfia.y
/ Ilex.

(. Prinos.

Baie 2-3-IocuIaire f Cassine,
(, CarissJl



l8î MONOPÉTALES É LEÜTHÉROGTNES
,

O VA me sim TLT., <ÉTiM INES 1

1

K K E &••

V



COROLLE RÉGULIÈRE. i83

Capsule i-loculaire / Aretia.

I Hydrojphyllii

S

ElHsia.

Convolvulus.
ÿomaM.
Ëvolvulus.

f Anagalli».

( Coris.

"Capsule t-loculaire
;

placenta central. rAmlrosace.
\Primula.

Fleurs sur uire ham- ’Corlusa.
pe. 'jSoldanella.

/Dodecalheon,
vCyclamen.

Capsule i-lorulaire
; semences sur les parois

ou sur les bords des valves.

Menyantbes.

^

Nymphoïdes.
Gentiaua.
Sarolhra
Swertia.

Ç Lisiantlms.

Cloison formée parNP*™®"-
les rebords ren-^
trans des valves. ^ Gelseminum.

^
Spiÿelia.

üphiorrhixa.

Capsule a-loculaire. / Cloison opposée et")

adhérente aux val- >Disandra.
ves.

Cloison partllèleaux(
Valves S INicotiana,

(Datura.



184 MONOPÉTALES ÉLEüTHÉROGYNES,



,
. . 4 COROLLETIl^É{ÎULI,ÈRE.^^J^_0 x85

Capsule 3-4-locu-
laire.

•<f

Cloisons correspon-f Convoluulus.
dantes aux sutures^ Ipomœa,
des valves. ( Evolvulus.

I Cloisonsattachdesau f T i-

' milieu des valves.^
Loeselia.

Stigmate simple. (
Diapensia.

f
Cloisons attachées au f .

milieu des valves. .r’

Siig™,.
I
g»™-

; i

Capsule 5-loculaire Ledum.

Baie i-Ioculaire X Brunsfelsia.

\ Chironia.

i

Mandragora.
Atropa.
Nicandra.
Physalis.

\oolanuru. /

I Capsicum.
/ Lycium.
V. Cestrum.

J Fleurs axillaires; .

feuilles oppdsées. J
Canssa.

Fleurs axillaires; „
.

feuilles alternes. / '-'’>'y<ophyllum.’

nés.

Baie a -multilocu-
laire.

Légurne.
• - Mimosa.

semences nues au fond du calyce Teucrium

.apsule t-sperme
Piso ’

apsule i-loculaire, polysperme Genliana.

apsule 5-loculaire t 7

aie A 6 osselets i^spernaes
Prinos

omme io-ia-loculaii«
, lo-ia-sperme. Achras.

4.
, P



lS6 monopétalés élèutbérogynes

,

OtAiHI! « 1 h > L E, X È T X M I N X I LUXES. <>

S- i6t

f



'.ci oonoî^r.E r]^oüî.i|Ri?. ?87

1

Baie sèche , i-Iqculaire
,
polyspermc. T rientalis.

Baie à 6 osselets i-spcrmes.

i

. ÿ Prinos.

i

j
f Saponaria,

Capsule i-i-loculair* t < Chlora.
* ( DisanUra.

Capsule 3-4-Ioc^laire L
^EHca*^^'

t î

Capsule 5-Ioeulqire. . .

.

irnoti '

i;:>

Il 0, 1

1 1 îu: :i T ’.s wi h / r -f

Capeule
'

7-lôcul^îrc
I

• t ' L 1 C Kaluiia.
Lloison lornice par les L n i. i j i,1 . J ) Unododendrumrebords rentrons des< r

1
“

) Lpifftea.
valves. / T * rLeduiu.

Cloison attachëesau
Andiomeda.^ a

lieu des valvei i •

, ' ( Oaulteria.
. '

1 jt I .
•
• O

. Befaria.

Bai e contenant ^ osselets i-sperincs
|

Prinos.

Baie i-loculair^, polysperme 1

J

. . . Papaya.

Î

Royena.
Iinbricaria.

Bassia.

Ârbutus.

Baie 4-5-loculaipe.

,• i

I

•

Baie ou pomme ^la-loculaire
,
8-ia-iperpn*. .

. ^ D^ospyros"

Drupe î / Sidcroxjrlum.

t . \ Coraia,

Légume. . Mimosa.

P i.
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C»P»"1« {kSâ"-

Capsule 3-loculaire. . .i /
I rugosia.

Capsule i 3 coques : Jatropha.

' • I ’: • T .

fl f A y
Oxalîs.

\ Solandra.j

Fruit simple. . Capsule 5-loculaire.
Bombax.^*
Gossypium.
Theobroma.

:| Capsule multiloculaire Anoda.
r

Baie 5-loculaire. . . . . Malvaviscus.

Drupe Styrax.

Légume Mimosa.

Capsules comniventes en une(
seule.

I

Fruit multiple. Capsules rapprochées entête..

|

Capsules verticillées.

Mal va.

1
Althœa.
Lavatera.
Malachra.
Pavonia.





mm
COROLLE RÉGULIÈRE.

ÜK
5 Nolana.

i

Vinca.

Tabernæmontana
Cameraria.
Plumeria,

bilicule* a. . \ ^ Nerium,
Echites.

l Ceropegia.

« 1 .
I Pergularia.

semences chevelue* < Stapelia.

I
Periploca.

Apocynum.
Cynanchum,
Asclepia*.

lapsule didyme*,
; . .

.

/ Sp'gel'a-

X Ophiorrhiaa.

ipsules 5 f Cotylédon,
" * "

I Crassula.

aptules 5 ;

psules 6-ia

Cotylédon,

Sempervivum,
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COROLLE IRRÉGULIÈRE.;!

S

Capsule.

loculaire.'

smence recouverte par le calyce Zapania.

Lycopuj,
Amethystea.

. Cunila.

lemences au fond du calvcc J Ziziphora.
I Monarda.
I Rosmarinus,
/ Salvia.

Collinsonia.

aptule i-loculaire / Utricularia.

(. Pinguicula.

Cloison parallèle aux valves
Pæderota,

Cloison entière, opposée et conti- f Veronica.
nue aux valves. \ Calceolaria.

Cloison entière
, opposée et conti- 1 ^ ,

guë aux valves. ^Catalpa

Cloisonloison opposée aux valves
, se 1 r

fendant du sommet à la base,
>J“sticia,

m
ipsule i-loculaire

, 3-sperme ;

*

Montia.

ne semence recouverte par le calyce Globularia,

ipiule i-a-loculaire Limosella.

a semences recouvertes par le calyce,

lemences recouvertes par le calyce...

Corolle presque i-labiée.

{
Selago,

Zapania,

. . Verbena.

{
Bugula.
Teucrium,

^.ntureïa,

Hyssopus,
Nepeta.
PerilJa.

Hyptis.

Biscropogon,
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COROLLE IRRÉGULIÈRE.. Cf-;

^ =

semences
au fond

du calyce

Corolle a-labiée ;
calyce sifid

.1

Corolle a-labi6e; calyce a-labié. .<

Lavnndula.
L iderit:s.

Mentha.
e. .X Glechoma.

Lamiuin.
Galeopsis.

Betonica.

Stachis.

Ballota.

Marrubium.
Leonurus.
Phlomis.

^^Molucella,

Clinopodium.
Origanuin.
Thymus.
Tbymbra.
Mclissa.

Dracocephalum
IIonuinuin> 0
Melittis.

Plcctrantbus.
Ocimum.
T richosteraa.

Brunella.
j

Scutellaria.

Prasium,

Capsule i-a-spfir
{
T ozzia.

Hebeustrctia.

Placentas adnds au milieu des

valves, »

Semences portées sur la clpison

qui se contracte.
^

Hyobanche.
I Obolaria.

I

Orobanche.
Lathra'a.

r Liinosella.

)
Browallia.

I
Liudernia.

i. Vandellia.

q Z
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"Cloison parallèle, simple et conti-l
guë aux valves.

j- B.gnoma.

^Gratiola.

y
Cclsia.

Cloison parallèle
, simple et con- IDodartia.

tinue aux valves. STorenia.
y Linaria.

Antirrhinum.

apsule ^
loculaire.

Cloison double ou formée par les

rebords rentrans des valves.

Scropbularia.

Capraria.

1
Halleria.

' Erinus.

. Manulea.

I
Chclone.
Digitalis.

Scnwalbea,

Cloison opposée et simplement con- f Jacaranda.

\ T écorna.tiguë aux valves.

Cloison opposée et continue aux
valves

,
ne se divisant point avec<

elles.

Cloison opposée et continue aux (

V valves
,

se divisant avec elles.
''

Castileïa.

Euphrasia.
Pedicularis.

Rhinantbus.
Melanipyrum.

Acantbus.
eria.

(. Ruellia.

( Sesarndm.
psule 4-5-loculaire J Touireti».

(. Martynïa.

^i-sperme Cornutia.

Contenant un noyau 3-loculaire.. . .Pedaliuni.

Ç
Virex.

j
\ Gnielina.

rupe . . . ../Contenant un osselet a-4-locnlaire.<' Lantana.

I y
Spielmannia,
Bontia.





emences nuei au fond du calyce.

COHOLLt IRRÉGULIÈRE. 199

Contenant a~4 osselets.

' l

e i-a-loculaire
,
polysperme. {

Clerodendruni.
1 Ovicda.
Volkaineria.

Cidiarexyluin.
Duranta.

Brunsfelsia.

Crescentia.

apsule

kulatre.
j j'sperL

'apsule

oculaire.

Clojson forméepar les rebords ren-I

titans des valves.
j

/
t

Cloison parallèle aux valves.

I
Cloison opposée 'et continue- at'ixl

vàlves. /

Cloison opposée et contiguë aux")

valves. J

ipsule 5-loculaire.

ij^sulev 5-Ioculafre.

.»r (

'unie
•

l

ipsule 2-loculatfe.

Echium.

Montia.

Coris.

Gelsemium.

Verbascum.
Hyoscyamus.

'

*^ .*> '* .-f » J .1

Disandra.

Catalpa,

Azalea.

Rhodora.

Trifolium.

Polygala.

»
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CoxoLLE xÉouLiÊxE. .^Étamines libxes.<

1-3.

4 , didynar.ij

4 ,
de grandd

dgale,
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Semence recouverte Valeriana.

. ( ^sperula.
Deux semences accolées ) Galium.

( Valanlia,

Capsule oligospenne Fedîa.

Baie 3-loculaire Melothria,

Baie 3-loculaire Linncea,

Deux semences accolées.

Slierardia.

Asperula.
Galium.

Feuilles verticillées Crucianella,

Valantia.

Bubia.

. Anthospermum,]

Feuilles opposées..
t Spermacoce,

Capsule i-loculaire, ,-sperme Bhizophora.

Capsule 2—loculaire
, polvspernie fHediotis.

*, 1 OIcleHiandia.

Baie
Chloranthus.

Baie didyme, 4-sperme Mitchella.

Baie a-loculaire
, 4-sperme fixora,

I Serissa,

Baie 2-loculaire, polyspermè Catesbæa.

Baie contenant 8 noyaux i-spermes ,Pyrostria.

Drupe contenant un noyau a-loculaire et
sperme. \ Ghonielia.

Drupe contenant

. sperme.

4 -

( Antirhea.

un noyau 4~loculaire et
4“| ]vjyçm-

R
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,

Corolle réouliére. <^Ét ami nés libres.



FLEURS SIMPLES. ' "

miu iiiB inimn

2o3

- : . I C Crucianella,

Deux semences accolées s Phyllis.

( Rubia.

I

Capsule i-locu(aire ,
i-sperme

|
Fedia.

Capsule i-loculaire
,
polyspernie.

I

Capsule 2-loculaire ,
polysperme.

I

Samolus.

I

r Cinchona.

y Mussænda.

) Portlandia.
' S PkYteuma.

j
Roëlla.

(. Cainpanala.

Ç T racheliuni,

y
Campanuln,

Capsule 3-5-loculaire
,
polysperme Pbyteuma.

f Diervilla.

( Fpdia.

Baie i-sperme.i.
_ ^ Viburnum,
! i Lorantlius.

I

Baie i-loculaire
,
3-sperme

j
Sambucus.

I

Baie 2-Ioculaire, a-sperme }.

Î

Coffea.

Cliiococca.

'Psycliothria.

Paoderia.

}

f Serissu !

I y
Randia,

Baie a-loculairë, polysperme
f

• • ’
' S r"

i / Genipa.

^
C. Gardénia.

( Melolhria.

Baie 3-loculaire
,
polysperme

’ ^
. \XyIostenn.

, ( Ctiprifolium.

Baie 4-loculaire
,
4-sper«ne * Syniphoricarpos.

' B. 2
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CoROtEi nMcxirne.

5 .

ÉllHI»IÏS tliXZê.J

Ordinairement (I

rarement
un plus grandi

nombre.

En nombre
V. indéterminé.

,

3-5

nionadelphesou •

partie

syngénésiques*.! -,

Et AltINZS RÉUNIES.*^

0

I



FLEURS SIMPLES. 2o5

îaie 4-loculaire
, polysperrae Gardénia.

îai« 5-locuJaire. .

.

)aie o-loculaire.

.

{ Vangueria,
Hedera.^

Loges i-spernies

Logej polyspermes. . .. Hainclia.

Ei'ithniis,

( Laugeria.)rupe à noyau 5-6-loculaîrc ) Ma“^fôla.

^
( GuettarJa,

omences 3 ,
conniyenle»

Richardia.

apsole .-loculaire, i-sperme Bhizophora.

iapsnle 2-loculaire, polysperme f Coutarea.
"

‘

( Hillia.

apsule 6-IocuJaire
, polysperme Canarina.

lopsule 8-Ioculaire, polysperme Mlcliauxia.

aie i-spcrme » i* ijorunthus.

aie 4-5-loculaire
Vaccinium.

rupc contenant un noyau Woculaire, i-sperme. Gucttarda.

apsule 4-loculaire
• ,

apsule i-loculaire
Elalerium

aie i-loculaire Ç ^icyos,
Bryonia.

•f Bryonia.
V Meiothria,

3-loculaire / Afomordica.

J
Cucuinis,

j Cucurbila.
t Trichosanthes.

|

ie 4-6-locuIaire f Cer^snnthes,
X Bryonia.
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COKOLLE RÉOÜHÉRE. ÉtAMI¥ES RÉUMIES. I2-1Ô
monadelpher

NombreustH
polyadelphei

r
Il IJ - J

Corolle
irrêgüliére,'

Ê T A M m E s L I 1 R E s..

1-3 .

4 ,
de grandô

égale.

4 , didynanu

i
ni-’ /:'(.’

?!

'5-6.'^'-

Lilil.-lJ

Étimikes réunies ( par leurs anthéi i
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V )r«pe contenant un noyau 4-locuIaire Halesia.

)rupe contenant un noyau 3-loculaire Hopea.

emence couronnée Morina.

emence recouverte Valeriana,

)apsule i-3-sperme ; Fedia.

^ iaie i-sperme. Chloranthus.

aie 3-Ioculaire Linnæa.

lapsule 2-3-loculaire
,
polysperme Goudenia J

lapsule 4-loculaire
,
polysperme Diervilla.

laie i-sperme Loranlhus.

aie 3-loculâire, 3-sperine Triosteum,

laie i-3-locuIaire
,
polysperme *. /

I Caprifolium,

aie 4-Ioculaire, 4-sperme Symphoricarpos.

rupe contenant un noyau a-loculairc et a-sperme . Scocvola.

lapsule 2-3-loculaire
,
polysperme Lobelia.

(



2o8 monopétales STMPH YTOG YïfES
,

5. AntliéretiiFleur» AouÉcÉts..' Ètamike», J ëcart^e»*

V

r

5. Aathéret^
rapprochée»*

RÉCETT4CLE II

. F LE U * S 1 O
StKCÉNisiQUES. < SeMIFLOSGULEUSES. J

Réceftaci
VELU.

I



, ( Dipsacus.
semences couronnées J Scabiosa.

^
(. Rnautia.

Capsules a-4-loculaires, a-4-spermes. . Cephalanthus,

îai'es 4-loculaires, 4-spermes Morinda.

»emenccs sans

FLEURS ,CÇ>M?OSÉES. Z09

emences nues. / Iva.

\ Parthenium.

Capsule a-loculaire Jasione.

aigrette / Lampsana.
(, Rhagadiolus.

( Lactuca.
' Calyce imbriqué / Sonchus.

( Hieracium,

l

Semences surmontées
j
Calyce squarreux Drepania,

d'une \
‘

aigrette simple,
j ^Prenantbes.

l Chondrilla.
1 Crépis.

Calyce calyculé / Hedypnoïs.
1 Arnoseris.
/ Hyoseris.

Taraxacum.

r Leontodon.
imences surmontées d’une aigrette plumeuse J
et sessile. S Crépis.

j Scorzonera.

C Tragopogon.

îmences surmontées d’une aigrette plumeuse f Urospermura,

t Helmintia.

rmcnces surmontées d’une aigrette simple Andryala.

4- S
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*
<J 11 1

U

SeMI*- FLOtCULEUSES.

RÉCF, PTAC
F À L É A C Ki;

Fleurs .

ST NOÉNÉSIQUrS.

Flosculeuses.

RÉCEPTACLE!
ou

thés-rarem;
HÉRISSÉ

DE DENTS COUR!

Il < 1'



FLEURS COMROS^Ef.’ --; --- ai-fc

L ’
, _

• (
Hypoch.-oris.

>emences surmontées d’une aigrette plumelise.v Geropogon.
'

; I Serioia.

Kjfecuicnces surmontées de quelques arêtes,, i / C.itananclie.

• I Ciclionum*

semences sans aigrette Scolymus.

(
Semences tout

nues
>ut à fait ) „ . • n (

Çarpesiuni.
^folygamie supertlue. .<r Arteniisia

) t^otula.

Semences surmontées
^
Polygamie égale..'

Ag^erT'^'^"le quelques arêtes ou.
d'un

reLord membraneux. T anacetum.
Polygamie superflue, .é Grangeti,

(;
Cotula.

Polygamie égale..'.

Onoporduin.
Berardia.

l T ussilago.

I Senecio.
Cacalia.

I

Agératum,
I Euj)atorium.
Serratula.

Ghrvsocoma.
clirElici rysum.

' )emcnces aigrettéês,

i

f Tussilage.

\ Conysa.
lacenaris.

i Polygamie superflue.
. <

I
I jAntennana.

y Arf^yrocome.
V. Filage,

Polygamie nécessaire.. . .Filago,

,

Polygamie séparée Echinops,

S Z

/



su MOITOÎÉTALES symphytogynes
,

Fleurs
^TXGÉNÉSIQUES F LOSCULEUIES

RÉCErTlCL
PA LÉ ^CÉ.

R É C E P T A 0X1

O A K N I

UE SOIES nom-
OU DE P O I LS.'
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Polygamie ëgale.

Î

Gnaphalium,
Santolina.

Ànthemis.
Sieesbeckia.

Semences sans aigrette. \ superflue. . . . Anacyclus.

Polygamie nécessaire.

Polygamie séparée.. .

Polygamie égale

Polygamie frustranée. . . Xerantbemura.

Semences aristées.

î:

f Evax.
' \ Micropus.

, . .Sphœranthus.

f Bidens.

Spilantbus.

Polygamie égale.

Semences aigrettées..

.

Athanasia.
Serratula.

^ Carlina.

Arctium.
Atractylis.

Onoporduin,

. Serralula.Polygamie superflue

Polygamie séparée Gundelia.

Polygamie frustranée. . . Calcitrapa.

l Polygamie égale..
f Tarrhonanthus.

|

\ Cartkamus.

Semences sans aigrette. ^Polygamie superflue. . . . Absinthium.

I

(
Polygamie frustranée

Polygamie égale..

r Calcitrapa,

\ Jacea.

Atractylis,

Cnicus.
I Carthamus,
I C inara.

Gard U us.

ICii'sium.

'Arctium.
Jacea.
Calcitrapa,
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> Tmtrrumnni > -ra

'ÏKT 1

;

Fleurs -

t ï N G É NÉ s 1 Q ÜE s. S

Flosculbüses,

J

; i

}

I
é

»

. .0
Radiées,

Réceptacle h'
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Semences ojggrettées,. .x'

ÎPoîv/rnmîo ftPolygamie frustrante.

Semences nues... .

,

V.

Polygamie nécessaire,

Polygamie superflue
;

fleurons 5-iides.

/dem ;

fleurons 4-fides.

Polygamie superflue. .•

Polygamie frustrante.

Polygamie nécessaire. .

.

Polygamie frustrante. .

Polygamie superflue
j

Semences aigreltées. .. / ,
calyce

' polyphylle imbriqué.

Idem ;

calyce polyphylle non(
imbriqué.

Semences surmontées
d'un rebord

ou de paiHettes.

Carthanms.
Crocodilium,

1 Calcitrapa.

I

Seridia,

Jacea.

I

Cy.-inus.

Zoëgea.
lUiaponticum.
Centaurea.

f Milleria,
• < Osteospermum.

(. Culendula.

f Madia.

\Chrysanthemum
'jMat ricaria.

f Bellis.

f Cenia.

\ Lidbeckia.

' Pyrethrum.
Bcllium.

Pectis.

Tagetes.
Kerbesina.

Agriphyllum.

.Othonna,

. Gorteria.

Chrysocoma.

I

Erigeron.
Aster.

I

înula.

Pulicaria.

. Solidago.

Doronicum.

I

Arnica.
T ussilago.

' Senecio.

Cineraria.
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Fleurs v
STNOÉNÉSIQUES.

J

R A D I K E s.

RÉCEPTIOI
VELU.

Réceptaci
.
FA LE AC é.



PLEURS COMPOSÉES. 217

\ Polygarnie nécessaire..
Semences aigrettées.. .

'

Polygamie frustranée. ..Arctotis.

{
Othonna,
Arctotis,

Semences nues.

’ Polygamie superflue.

I
Polygamie nécessaire.

' Achillea.

I
Anthémis.
Sigesbeckia.

Buphtalmum.

S

Milleria.

Raltimora.

Polymnia.
Eriocephalus.

Polygamie frustranée. . .Encelia.

Semences surmontées \ superflue,

d'un rebord. \

( Polygamie frustranée.

Polygamie égale

{
Anthémis.
Buphtalmum,

, . Rudbeckia.

. Bidens.

Semences surmontées
d’arêtes ou de paillettes/

ou de dents.

Semences aigrettées,.

.

I Polygamie superflue.

Polygamie nécessaire,

c
Polygamie frustranée

Polygamie superflue.

Polygamie frustranée

{

Verbesina,
Zinnia.
Sanvitalia.

Helenium.

{
Silphium.
Alcina.

Î

Coreopsis.
Galardia.

Helianthus.

Agriphyllum.

(
Amellus.

. < T ridax.

( Atractylis.

{
Ursinia.

Atractylis,

T
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1

PÉTALES a-4. X Style simple o.u nül<ÜL,X

a-3.

4-5.

6 ,
de grandeUB
dgale.
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Semence recouverte par le calyce
j

Ancistrum,

Capsule 3-loculJjre » Ljrthrum,

; I

Saniare i
{

Fraxiaus.
f

)

Silique
I

. i Lepidium,
l

j
r Chionanthus,

Drupe r < Rumphia.
( Coinocladia.

Baie i-loculairei ^ Empetrum.

Baie formée de ? coques.. J Cneoruin,

I

Capsule 1-2-
f f Azima.

-locùlaire
'

< Fagnra,
iPtelea.

Capsule 4~loculiire, ; j i i

,

.5.1

^ ' Xruvonymus,

Capsule â-lociiliire .! Clusia.

I
I

I
t f Cleome.

Silique. .: Lepidium.
i

(,
Cardamine,

, I
Silicule Epimedium.

t 1

Fruit formé dé ^coques .' / Colletia.
^

I (. Lneorum.
I

Drupe
I. Myginda.

t
‘

Baie i-sperme.
.j.

^
. • Cissus.

Baie 4-loculaire; Rliamnus.

Capsule J Bursera.

Silique i Cleome.

>
j

.Légume Gleditsia.

T 2
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1

; C 2-Ioculaire / Sinapis.

silique terminée par une J I “t“ss‘ca

languette. A
/ Multiloculaire. . ./ n
V. I Raphi

anus,

hanistrum.

; Silique terminée p«ru»e
^

I

f Arabis.

^
Hesperis.

pointe

; rdinairement très-courte

Cheiranthus.
Erysimum.
Dentaria.

( Sisymbriura.
Calyce lâche

^
Radirula.

(. Cardamine.

' a-lobée ou didyme.
(

Bisrutella.

Cochlearia.

II- ( Clypeola.
i-loculaire

(. Pugionium.

a-loculaire, éyalve Coronopus.

f Cochlearia.

. \ lheris.
Cloisons de la Ion- > Thlaspi.
gueur des valves. \ Capsefla.

/ Nasturtium.
( Lepidium.

Cloisons plus courtes') .

que les valves. J
Anastatica.

' Cloisons plus longues")
,,

^

que les valves. y
Vella.

r Lunaria.

Cloisons plus courtes ) Alyssum.
que les val ves. \ Vesicaria.

/ Draba.
C Caineline.

a-loculaire

,

s’ouvrant sur les

faces.

a-loculaire
,

s’ouvrant sur les

côtés.



i
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2-locuIaire

.

f Runîas,'
' \ Rapistrum.

Silîcule

roriare ou subéreuse
ou drupacëe.

• ( Rapistrum.
^3-articulëe Cakile.

( Crambe.

' 3-loculaire Myagrum.

^4~loculaire Erucag

apsule 3-loculaire Koëlreutena.

Irupe.

r Monotropa.
V Kuta,

ipsulc 4-Woculaire iRIiexia.
A Liiiwsonja.

/ Anticborus.

V. Clusia.

Cleome,

.Copaïfera.

Melicocca.

I Ornitropbe.
ë Ximenia.

(. Aiiiyris.

ipsule i-loculaire •.
.

.

f Argemone.

I Papaver.

C Papaver.

tpsulc multiloculaire )
Sparmannia,

\ Apeïba.

( Clusia.

!

Cleome.
Capparis.

Chelidoniuip,

Glaucium.

ilique a-loculaire Glaucium.



22^ POLYPÉTALES ÉLEUTHÉROG YNES

'

Stylb simple ou nul.

P É T X L I 8 a~4. <

É T A. M I N ED
K É U N 1 E S..4

Monadelphec,

Polyadelphet

Etamines libü:

a-5i

Sttle multiple.

<

.6-8 .
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Fruit simple

( Hauiamelis.

Capsule loculaire. S. • • •

Hypecoum.

Ilex.

Drupe

,

'•ruit multiple . . .5 Capsules 3-5
| Brucel’

^ 1 Tillæa.

ruit simple

Capsule i-loculaire. .1 Moerhingia.

)
Capsule 2-loculaire..! Weinmai

) Capsule 3-loculaire. Paullinia.

V Capsule 4-loculaire,.'< Elatine.

Y



2z6 polypétales éleuthérogynes.

PÉtiLIS 8-4. Style multiple.

V

En nombre
iiidÉceruiiné.

PÉTiLEsS. X Style SIMPLE. ^

EtEMIHZS LIIEZI

3-5.

b
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Fruit multiple.

F ruit simple. .

.

(
Rliodiola.

IC artliospermum, I

Capsules 3-4

Drupes 3 Sapindus

C Semences nues .' Tormentilla,

V Capsule 2—loculaire. . ^ Heliocarpos.

^Follicules 3 Euryandra

Fruit multiple. . . . / Capsules ne s’ouvrant point.
| xWia'rûm

/ Capsules s’ouvrant intdrieu-f Delphinium
«-ement.

\ CimiciCuga.

Fruit simple.

Capsule 1-2 loculaire.

f Hagtra.

\ Loëlliiigia,

; Claytonia.
S Itea.

/ Fagara.

C Pteleà.

Capsule à 3 loges ou
coques.

Ç Celastrus.

à 3J< JUiosma.

y
Ceanotliu*.

(, Pranhenia,

Capsule 4~5 loculaire

f Evonymu*.
1 Celastrus.

j
Lolycardia.

C Ledum.

Légume
1 Mimosa.

Baie
( Vitis.

( Ccanothus.

Drupe*.
Ç
Mangifera.

. ^
hhus,

( Brunia,

V a



aaS POLYÏÉTALES ÉtEÜTHÉROGYN'ES,

;i. .. 1 . -J
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'

•
‘f.

J

PÎTALCS 5t ^ StTLB SIHFLE. X
l

y . .
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Fagara.

Î

Capsules a-5

Samares a-3 ‘..Acer.

Coques 3-5 ( Diosma.

\ Phylica.

pemcnce recouverte Agrimonia.

*c.p.uu

i Porlulaca.

Capsule a-loculaire S Acisantliera.

I Guaiacuni,

Capsule 3-loculaire / Clethra,
" "1 Peganum.

Î

Guaiarum.
Zygophyllum.
Fagonia.
R U ta.

Monotropa.
Ledum.
Pyroia.

dffelastoma.

Capsule 7-loculaire Befaria.

Baie I—2-sperme
(

Euphoria.
Murraya.

Baie 3-multiIoculaire / I.imonia.
" ' ‘

'

l Cookia.

Baie contenant i-5 noyaux .. Æuriem,

Cassuvium.

Hcistcria,



a3o ÿOLYPÉTALES ÉL EUTHÉROGYNES ;

PÉTAtES 5. y StTLE simple. <'

En nombre ;

inUttcrmiaf «
‘

I
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nit simple.

-, , f Ha>m.itoxvlum.
Légume i-loculaire, mono) Guilandina.
ou oligosperme.

^
Cynoiiietra.

( Gymnocladus.

/ Cadia.

I Prosopis.

Légume i-loculaire, poly- ]
^‘lenanthcra.

sperme. ^ \ L.-esalpinia.

IMoringa.

- , \-.æsai

J IMorir

/ H yme

y
( Baulii

‘o**

/mena;a,

iliiuia.

Légume multiloculaire.. . . - „ -

Srtiotia.

f Mimosa.
) <-,ymcocIadus.

^ Cassia.

r Semences a Acer.
•uit multiple.

1 INoix 5 ou un plus grand) „ ,

V. nombre. r r ribul

Tallnum.
r" I . . . ^ Portulaca.
C.apsule i-Ioculaire Argemone.

' Tîixa.

Helianthemiim. '

J ]

( Ciftus.-

y
Thea,

1 Peganum.
Capsule a-multiloculaire.

.
^Of^l'orus.

N Triuinfetta.

I Stiiartia.

/ Bixa.

V. Sarracenia.

^
Baie à 2-4 osselets Grewia.

I

Baie oligosperme
Aristotelia.

Baie polysperme / Muntingia.”
'

t Apeïba.

Noix i-5-loculaire Tilia,

V
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Pétales 5.
r. • 5-6, monadelpBiy OTTLESIMPLI. ^ •

Etamine:
A É U N I £ s.

i

10, monadcipl: i

j
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Drupe <

^L^gunje . .

Fruit nultiple. . Coques 5~4

'Capsule i-loculaire,

Fruit simple.

,

1

Capsule 3-loculaire.

Capsule 5-loculaire.

'Nitraria.

I Chrysobalanus,

I Cerasus.

I
Prunus.

' Armeniaca,

.
Amygdalus.

.Mimosa.

. Triumfetta.

. Waltheria.

.Fugosia.

Cedrela.
Boinbax.
Theobroma,
Kleinhovia.
Guazuma.

Fruit multiple . .

.

••'itr-fi ''H'-.,

.1

VM f

• V-Bai* i-loculaire.. .

.^
Aquilicia.

Capsules 5 1
fHeiirteres.

J
^ Byttnena.

Coques 5
fErodium.

* I Ayema.

Capsule i-loculaireJ. /
^vietenia,

'
. \ 1 aniarix.

Ç Theobroma,
\ V elaga.

Capsule 5-loculaire.. < Turrcea.

I Swictenia.

Fruit simple. ' ^ Guazuma,

I |Baie Sandoricum.

^ Noix 1 Cassuvium.

Drupe Melia.

.Samare s H|^age.

4
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m'i'
- .

Fruit multiple.

Fruit simple. . .

.

Fruit multiple, .

.

Capsules 5 Byttneria.

r Ayenia,
\ lielicteres.

Coquet 5 .... J Géranium.
) Erodium,

( Turræa.

Capsule 3-loculaire
( Catncllta,

* I r ugosia.

Capsule 5-loculaire
; c'alyce

simple.

ugosia.

Monsonia.
Bonibax.

I
Solaiidra.

Eelaga.
Guazuina.
Klein/tovia.
Gordonia.

' f Hil)iscus._
Id. calyce double } Pentapetë's.

Gossypiuin.

Capsule multiloculaire..
1 Adan.sonia.

. Hibiscus,

( Anoda.

Baie 3-5-loculaire. ..... .
f M-nlvaviscus.

ICiinelIa.

Ldgume 1 Mimosa.

r Urt
e J NarCapsules conniventes en une J JNapœa.

seule, : < Sida.

C DoiiiLeya,

Capsules rapprochiles en f Palava.
*ête. Malope.

( Malva.

I !
\Altli;ca.

I
Capsules verticilldes. / Lavatera.

; ) Malachra.

( Pavoiiia.

Coques 5 Helicteres.

X a
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,

PxTÀLIt s.

1

10-20 diadelphe^

polyadelphes;

r.

S

Sttli müitiïLï;

Ëtihires LIIKI«(

5-7.
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uit «impie.

Légume Bauhinia.rhéi

(BaiBaie
I Citrus.

Semences recouvertespar le f Corrigiola.

I SibJiaiaia.calyce

Capsule i-sperme

Capsule i-loculaire;

semences
insérées 6 un plactnia

central.

f Statice.

\ Drypis.

' Holosteum,
t V elezia.,
' Âlsine.

I
Cerastium,

r ^ergula
, Telephiuiium.

-, _
r Polycarpon.

semences insérées au) Àrenaria.

)
Minuartia.

K Montia.

fond de la capsule.

uit simple. • • •

Ç Sarothra.

Id. semences insérées sur J
les valves. \ Parnassia.

i Tamarix.

(. Turnera.

Capsule a-loculaire / Heuchera.

\ Limcuni. >

Capsule 5-loculaire Commersonia.

Capsule multiloculaire. . . . ^ . Linum.

Baie i-loculaire f Passillora^

( murucuia.

Baie 3-4-loculaire / Cassine.

\ Ceanothus.

t

Drupe

Noix Anacardium.

f Rlius.

I Ziziplius.

s Paliurus.

f Brunia,
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,
I

f Staphylea.
/ Capsules a-5

'
< Ajlauth

’ruit multiple...
(. Crassula.

D Capsules nombreuses / Mjosurus.

(. /.antuorhiza.

Semences recouvertes Agrimonia,

ruit simple

Tiarella.

Mitella.
Capsule 1 -loculijire

; JSaxifraga.
styles a. • y

Gypsophila,
Saponaria.

Dianlhus. ,

Ici. styles 3. { Stellaria.

(

J
/ Spergula.

Id. styles 5 t .

tJfrop - 7
n'iatarjljni j

{

Capsule a-loculaire.

/ Lychnis.
1 Agrostenima.
I Gilhago.

( Kiggellaria,

. Cunonia.

i

Cberleria.

Cuc”b' I

Lychnis,

Capsule lO-loculairej Neurada.

Baie i-loculaire .... ! / Cucubalus.

I
t i^apaya.

«

Baie 3-loculaire, Schinus.

lP»-upe ! Spondias.Spondias,





/
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, Ç Aylnntlius.

\ Cnestû.
/ Capsules 3-5 < Garidella.

Y . y Seduai.

» V. Pcniliorum.

'ruit multiple , ,,

; J
Capsules nombreuse* /

, J I ^unthoriza.

^ Samarcs 3 Triopteris.

, f Potentilla.

I
Semences nues et niï^tiques./ Fragari»,

^ Comarum,

Semences nues et arrêtées.
. ^

•I

Semences bacciformes ...... Rubus.

Seiiienres renfermées dansf R osa.
le calyce. • Agnnionia,

\
Capsule i-lbculài?e.V. . . . ; / Arg^onç.

]
,

licaumunaé

J J ^
Reaumuria.

I Capsule a-5-loculaièe Glinus.

I •
;

Corc/ioius,

Baie 3-loeulaire . . .| Aristotelia.

Baie multiloculaire
.J

Muntingia.

( Cfematis,

.
' .....

y Ado
( Ran

I
, .

‘ ( Spir.Ta.
' Capsules s’ouvrant iijtérieu-

)
( -altlia.

\ renient
;
pétales réguliers \ ræonia.

T ( Citnicifugc

I rHelleborus

Id. pétales Irrégulief* <

C Aijmlegia,

^ruit «impie.

{

Capsules évalves.

' ’r.n i.
;

•
’

!

ruît' multiple.;

-5

T/ialiclrum

•y ^ A n. iiione.

on s.

Linrulus

244



242 POLYPÉTALES ÉLEUTHÉROGYNES,
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!
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,
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En nomlire inôi

terminé
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Capsule a-lqcula!re Limeam.

f Hermannia.Capsule 5-locula.re..,
{ Mahernia.

Fruit simple'. . .

j^apsule 8-loculaire Linum.

I

Capsule à 5 coque».,
{ S’^hne.

Baie i-loculaire. {
Passiflora.

Murucuia.

Fruit simple.

e 'J k

Fruit multiple. Capsules 5 Melochîa.

Capsule i-l<îfculaire.._ Tamarix.

^

Capsule 5-loculaiv.. . .;.
• J^îoma.

Capsule io-loculaire‘ Linum.

Baie 5-loculaire Averrhoa.

Baie i 3-5 noyaux
{ Slhfp°lghi‘a.

Drdpe Erylliroxylum. v

Fcoit multiple. / Samarcs 1-3 ./
.1 ' 1 nopleris.

.
r Capsula 5-loculaire . .

.
^.

. . .Abroma.

Fruit simple. . . < Capsulé forirf?e clè 5 coques. . Croton.

Baie contenant 2 coques^. . . . Aleurites.

C Capsules 5 ! . . / M“*'>chodendi-um.
s I As""

Fruit multiple.

^

Capsules nombreuses
, con-J Sida.

niventes en une seule.’ \ lUiizia.

Fruit simple. .

. |^

Capsule 2-5-leculaire,. .... .Hypericum,

Y 2

O
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«
:-TAKit(** Luaîi.1

6-ia.

Sttle tiMrLc.

PÉTALES 6
ET y

au-uessus de 6. 1

.f. .7'

|M 1

•-i— r> -

"*-=

En nombre ,,

in<ldterminA <

Etamines
* É U N I £ s.

'

Sttle MtiLTirLE.
Étamines libres, .

£ X
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^iapsule i-loculaire
, oligosperme ^Leontice.

»iapsule i-loculaire, polysperme
^

Penipliis,

. J

*^apsu'e a-loculaire / Peplis.
' Lythruni.

^aie i-loculaire, oligosperrae Berberis.

Baie ù 6 osselets i-spermes.. . ... Prinos.

fKuit fprmé de 3 coque» Collfetia.

jiapsule

Î

Argemone.
Sanguinuria.
Clusia.

Thea.

'^aie i-loculaire,
, Podophyllum.

j|aie 3-locuIair Aristotelia.

aie
Befaria.

tiaie

rupe.

^cuit simple.

Baie

C Drui

Murraya.

Styrax.

Semences cjpns le calyre Calycanthus.

Capsule 3-loculaire Thea.

3-loculaire Aristotelia.

Mcnispermum«

Capsules 5, i-spermes Forskalea.

Ç Atragene.
Capsules \ Ficaria.

nombreuses, évalves, KAnemone.
»-spermes.

j
Adonis.

V. Neluinbium.
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<*ruit «nultiple,^.

.

\

/ i

i

Idem, f Illirium.

a-valves, i-a-spermes. \ Magnolia.

rollius.

^

Idem, V lellcborus,
s’ouvrant intérieurement (Nigclla.

en deux SAronituin.
demi-valves, polyspermes. / Pœnnia.

^ (. Callha.

Idem
, V

s'ouvrant intérieurement ( Sempervivum.
en deux valves f Septas.

entières, polyspennes. j
t

Samares nombreuses Liriodendrum.

Baies 5-8 t
f Drymis.

' I Lardizabala,

Baies nombreuses . Uvaria.

Drup^jSj^ ^jlVîenj^pemum.j

ruit màltiple 4
I Baies 3-6 Lardizabala.

(.Capsules 5 Malacliodend rum*
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Capsule 4~loculaire Meliantht

Capsule i-loculaire . i Cuphea.

f Hlppocastanum
Capsule 3-loculaire ? Pavia.

I Thea.

Fruit 4“loculaire Toluifera.

Silicule Iberis.

f Myrospermum,
I Légume mono-oligospernie.< GuilanUiaa.

( Moringa.
Fruit simple.

Cercis.
I Sophora.

simples ou conjuguées. ^
Bauhinia.

* J O » ^ Hyraeuaea.

Ldgume polysperraej
feuilles

Id. feuilles ternies ou ailles f Anagyris
avec imgairc. f Sophe

Id, feuilles ailles sans im- f Parkinsonia,
paire, \ Cassia,

f Poinciana.
Id, feuilles 2 fois ailées. . .< Cæsalpinia.

f Guilandina.

( Capsules 5 Dictamhus.

(. Baies 3
,j

Tropa;olum,

Capsule \
f Balsamina.

« \ Viola.

Légume "Pumarindus.

Noix ou capsule i-Ioculaire Fumaria.

Fruit multiple .

.

|capsuie 5-loculaire K.leinliovia.

4- Z
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CORÔLLÏ IRRÉSÜI,! illi.
| r, i5i

Fruit formé de 5 coquet Pélargonium»

'' Ulex.
Aspalathus,
Genista.

J

Spartium.

Feuilles simples ou ternées,/ Crotalaria.

ou digitées. ’jOnonis.
J Anthyllis.

, § Psoralea.

f Nissnlia.

^ Secui'idaca.
,

«

1 Feuilles ailées tans iinpaire. .Ârachis,

Légume monoi
oligosperme.

/ Anthyllis,

I Dt|lca.

1 Psoralea,

Feuilles ailées avec iilipaire, / ^^ru”"****^^*
' •

'
j

Atriol-phai '•

/ Nissolia.

V. Pterocarpus,

Légume polyspérme.

Genista.
Cytisus.

I

Spartium.
Crotalaria.

I
Lupinus.
Erythrina.
Brownea.

..
’ f Borbonia,

Feuilles simplet é Liparia.

( Psoralea.

r Psoralea.

V T rifolium.

FeuiUes ternées / Melilotus.

\ jyiedicago,

/ Nissolia.

( DalLcrgia»

Z Z
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COROLLE IRRÉGULIÈRE.

Lëeume mono- J
oligospcriue. ' Feuilles ail(?es; pëtiole

terminé
par une foliole.

Psoralea,

I

Glyryrrhiza.
INissolia,

I Dalljergia,

Cicer,

Id, pëtiole terminé par une f Faba.

^
vrille.

^ Ervum.

Le'gume
Qnf af tirulations

ou
lans échancrures

latérales,

I -loculaire
et polysperme.

Feuilles simples.

(
1 athyrus.
Glycine.

-, ,
.Trigonella.

Feutlles ternées I Lotus.
1 Doliclios.

/ Phaseolus.

L Clitoria.

Feuilles digitées.. ......... . Caragana.

Feuilles ailées
^ pétiole

terminé
par une foliole.

Feuilles conjuguées
ou ailées

;

pétiole terminé par une
vrille.

Clitoria.

Glycine.
,
Piscidia.

I
Galega.
Indigofera.

I

Rohinia.

Caragana.
Coluteq.
Pbaca.

{

Latliyrus.

Pisuni.

Orobus.
Vicia.

légume articulé ou échancré s»r les côtés i-
loculaire et polysperme. ’

' Scorpiurus.
Ornithopus.

I
H Ippocrepis.

Coronilla.

I Hedysarum.
Æsc})inoinenc
Diphisa.

253
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I ( Bisserula.
Lé^mé a-loculaire, polysperme ^ Astragalus.

(. Phaca.

Prupe i-sperm«. .Geoffræa,

.Daîbergia.:'|dgume i-3-sporme

I

Vrult simple.

^Plusieurs capsules distinctes. Xilopîa.

it multiple. ... J Plusieurs baies distinctes. . . / Annona.

j I U varia.

C Bail

( Silique Hypecoum.

(Capsule i-loçulaire Réséda.

i-ruit

Ijruit multiple . .

.

Baies conniventes.en une seule . Annona.

f Capsules 5 , conniventes. . . . Assonia.

(Capsules 10, conniventes. . .Ruizia.

îirâ^suN î-loculaire Thea.
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PsT A.I.ES S~4.

S T T t E S IMF LE.

1

ÉlLMINEI LIII^

t-4.

8 .

£q nombre
indéterminé

Etamineii
RÉUNIES. I

En nombre ind£'

terminé
et monadelphes..^

StT LE MULTIPLE.

En nombre indéi

terminé

^ et polyadelpbes.i

Etamines lirkeS'

4.

'• *

(



COROLLE RÉGULIÈRE OU IRRÉGULIÈRE. l^J

Capsule i-spcrme Ehisophora.

f Circica.

Capsule a-4-loculaire ) Lopezia.

^ Ludwigia.

Baie i-sperine /‘
. t Aucuba.
«

Noix i-sperme • Trapa,

Drupe a-Ioculaire
,
a-sperrae Cornus.

Capsule i-loculaire
PorluFoca^*

%

î f Epilobiutn.

Capsule 4~loculaire i /
Œnothera.

,

'

f Osbeckia.

Drupe i-spcrme.- Gaura.

^ Baie 4-loculaire. Fuchsia.

Capsule 4-5-loculaire Pbiladelphus.

Baie i-a-looulaire
fEugcnia.

I Garyopliyllus.

Baie 4-5-loculaire Psidium,

Capsule î-loculaire Bégonia.

Drupe i-sperme Butonicfl.

Baie i-a-loculaire Caryophyllui.

Capsule a-loculpire .t. .

.

.Hamainelii.

Drupe 4-Ioculair« Cercodia.

4* A a
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Nombreuses > j ? '
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!

Capsule i-speriDc StaaTÎa.

f Loranthus.
Baie i-lo'culaire < Gronovia,

(Ribes.

Baie a-loculaire Plectronia,

Baie 5-loculnire Hedera.

Fruit multiple.. .

. ^
Capsules 3 Gouania.

Capsule i-sperme Rhizophora.

Capsule i-loculaire et polysperme Poriulaca.

Baie i-loculaire

Baie ou capsule 5-locuIaire

Capsule 3-5-Ioculaire

Capsule multiloculaire

Baie a-5-loculafre

Baie multiloculave

Capsule 3-locula^re

Capsule 6-loculajre

{
Alangiura.
Loranthus.

( Molastoma.
< Osbeçkia,

( J ussiæa.

Eucalyptus.
Metrosideros.
Lrptospermum.
Philadelphus,

Fabricia.

f Myrtus.
Psidium.

.•L Punica.

Melaleuca.

<

. . .Lagerstromia.

Aa Z



a6o ÏOLYPÉTAtES SYMPHYTOGYNES,

EtàMINSS LIÏREf, .

Pétales 5-ia.

^
Sttl* multifle,^

5.

, f

]
I

/
-

r''[
'

'

(



Deux

semences

nues

j

fleurs

en

ombelle.

COROLLÊ •RÉGÜLIjÈRE OU I-RRÉGULlèRE. z6l

Involucres
“t

involucelles nuis,

Semences striées

ou
sillonnées.’

Pimpinella.

Apiuin.

Anethuin.
' Sniyrniujii.

Coriandrum,

Semences planes Pastinaca.

Semences bordées f Anelhum.
de deux ailes. \ Tliapsia.

Involucres ( Carum.
présens; > Semences striées ^ Apium.

involucelles nuis.) \ Coriandrum.

Involucres nuis
;

involucelles

présens.

Semences terminées. ( Cli.-crophjllum
en pointe, < Myrrhis.

‘

lisses ou sillonnées. ( Scandix.

Pimpinella,
Aj.'ium.

I

Seseli.

[< oriandrum.
Æi busa.

j
1 icuturia.

' Plif llandrium.
(itnanthe.
Sium.

semences sans pointe,
striées

ou sillonnées.

[Semences planes / Pastin.aca.

I I rleracleum

Semences bordées
de deux ailes.

Î

lmperatoria.

Angclica.
Ferula.
Sclinum,

Aa 3
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Etamikis liurei^,.

Petalcs 5-ia, Style moltiele.^
5.

I

J
!

f 1

I

!



Deux

semences

nues;

fleurs

en

ombelle.

COftOttE RÉGütliRE Oü IHRIÉGÜLIÈRE. î63

Involucres
et iiivolucellet

prdsens.

Semences glabres

,

striées

QU sillonnées.

Semences velues

,

striées

ou sillonnées.

Seseli.

Coriandrum,
Æthusa,
Cicutaria.

I

Œnanthe.
I
Cuminum,
Bubon.

I
Sium.
jCrithinum.

I
Athamantha.
Bunium.
Ainmi.

.
Buplcvrum,

l Cuminum,
< Bubon,
\Alhainantha,

Semences hérissées ^
Ctcuta.

striées )
ou sillonnées.

<!

\ Caucalis.

( Sanicula.

f Pastinaca,
V Tleracleum.

J Selinuni.

J
Tordylium.

/ Hassélquistia.

V Hydrocotyle.

r Angelica,’

V Ferula,

) Peucedanum.
S Alhamanlha,
/ Selinum,

^ Buplevrum,

S

Ligusticum.
Laserpitium,
Cachrys.
Selinum,^ et souvent crénelées, ) Cicuta.

/ Artedia.

V Astrantia,

Semences planes

,

orbiculaires

ou elliptiques.

Semences bordées
de

deux ailes.
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».

i .

' t

y-

ËtÂ-MINES LlBRESc

5.

PÉTALES 5-12,
^

StTLE MULTIPLE .<? B-IO.

En nombre
indéterminé.

Étamines
K £ U N 1 E s.

Sttle simple.
PÉTALES y

T R È.8-N O M B R £ ü X. J

\4^amines libres;

Étamines
RÉUNIES.

J:Sttle m U l t I P l e. < Etamines libres;

l I

FIN DU TABLEAU

(
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Deuxeux semences nues; fleurs en tête , muniesl r~
d’uu involucre. ç

Lryngium,

Baie i-5-loculaire 1

Panax.
Aralia.

Ribes,

Capsule i-loculaire

Capsule a-loculaire

Capsule i-3-locuIair^. J

• a*

' Saxifraga.

Pommt
a-5-loculaire. '

1

“ Loges monospermes. .<

I

Loges dispermes
(

ou <

. polyspermcs. I

J \xi uu^Cef •

.Hortensia.

Mespilus.
Cratægus,

.
Sorbus.

Malus.
Pyrus,
Cydonia.

Capsule 3-loculaire. . ,

.

• ucguulu»

*

Baie multiloculaire. . .

.

Baie i-loculaire
Cactus.

Capsule multüoculaire Mesembryanthemum.

SYNOPTIQUE.

Ü'ûO •

i ^
















